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Comme annoncé dans l’avant-propos du 19e volume de la série «Archéologie fribourgeoise», le 
Service archéologique de l’Etat de Fribourg est déjà en mesure de vous présenter, deux monogra-
phies après celle consacrée au site gallo-romain de Châbles/Les Saux, le deuxième volume traitant 
d’un site exploré dans le cadre des fouilles effectuées préalablement à la construction de l’A1. Il 
s’agit de Courgevaux/Le Marais 1, dans le district du Lac, situé sur une grande terrasse surplom-
bant une dépression marécageuse éloignée d’environ un kilomètre de la rive sud du lac de Morat, 
et qui a fait l’objet d’investigations archéologiques durant deux ans, entre juin 1991 et juin 1993.
Le site de Courgevaux/Le Marais 1 illustre parfaitement l’importance, pour l’archéologie suisse, des 
fouilles menées dans le cadre de la construction des autoroutes. d’un point de vue purement ob-
jectif, la principale phase d’occupation de Courgevaux renvoie à l’un de ces établissement ruraux 
celtiques qui devaient être nombreux dans les environs d’Avenches et du Mont Vully. Mais que sa-
vons-nous en réalité de ce type de site archéologique? En général, nous devons nous contenter de 
quelques structures ainsi que de vestiges dégagés sur de petites surfaces, maigres éléments à par-
tir desquels nous devons tirer nos conclusions. C’est justement là que Courgevaux se différencie de 
tous les autres points de découvertes contemporains mis en évidence dans notre région. En raison 
de la menace directe que constituait la construction de l’autoroute, 12’000 m2 ont dû être explorés. 
de plus, on a pu bénéficier de la collaboration de différents spécialistes des sciences naturelles 
(anthropologie, archéozoologie, paléométallurgie, palynologie et sédimentologie) et disposer de 
45 dates 14C qui, en l’absence de réelle stratigraphie verticale, ont servi de base à l’élaboration de la 
chronologie absolue et de la succession des différentes phases d’occupation de ce site complexe.
Ces conditions préalables ont permis l’analyse des nombreuses structures relativement dispersées 
et, en particulier pour la période laténienne finale, la restitution d’une image globale homogène. 
Il a ainsi été possible d’étudier dans son ensemble et de façon exemplaire une «ferme indigène» 
typique de cette époque, qui constitue une référence pour la Suisse occidentale. Jusqu’ici, de tel-
les fermes gauloises, bien explorées, étaient surtout attestées dans le nord de la France; par le 
biais des résultats des fouilles de Courgevaux, nous savons maintenant que, dans la région des 
trois Lacs aussi, ces fermes jouaient un rôle important dans la trame topographique des habitats 
celtiques. Avec son système complexe de fossés externes, de partitions internes, de maisons d’ha-
bitation, de greniers surélevés et de structures annexes à fonction économique et artisanale, le site 
de Courgevaux peut certainement être défini comme un modèle-type pour ces établissements 
agricoles à la charnière des deuxième et premier siècle avant notre ère, soit quelques décennies 
seulement avant la conquête romaine.
Ces résultats n’auraient pas pu voir le jour sans le soutien de longue durée et la bonne collaboration 
des personnes concernées de l’Office fédéral des routes à berne (OFROU) et du Service des auto-
routes à Fribourg (SAR). Je leur exprime à tous, et plus particulièrement à Messieurs J. Röthlisberger 
(chef de la division Infrastructure routière de l’OFROU), A. testuz (responsable de l’achèvement du 
réseau à l’OFROU) et A. piller (ingénieur en chef au SAR), mes chaleureux remerciements.
J’adresse également un grand merci à toutes les collaboratrices et tous les collaborateurs du 
Service archéologique de l’Etat de Fribourg, qui ont œuvré pour la réussite de cette monogra-
phie. Je souhaite citer en particulier les deux responsables scientifiques, Messieurs t. J. Anderson et 
d. Castella, ainsi que Madame A. pulido qui a assumé la responsabilité de la mise en page.
puisse cette monographie, en cette année de jubilé du 150e anniversaire de la découverte du site 
éponyme de La tène, trouver bon accueil auprès des milieux spécialisés. 
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Situation géographique du site de 
Courgevaux (A) et modélisation du relief 
de la région des trois Lacs, vue depuis 
le sud (b). Modélisation reproduite avec 
l’autorisation de l’Office fédéral de la 
topographie (JA022179)
11
Cette étude porte sur un site archéologique fouillé dans le canton de Fribourg 
en Suisse occidentale entre 1991 et 1993, sur le territoire de la commune de 
Courgevaux, au lieu-dit «Le Marais» (fig. 1)1. Le gisement s’étend sur une 
vaste terrasse rectangulaire dominant une dépression marécageuse, à environ 
un kilomètre de la rive sud du lac de Morat. La succession des occupations depuis 
le Mésolithique jusqu’à la ferme actuelle atteste que cet emplacement a tou-
jours été propice à l’installation humaine. La majeure partie de cette étude est 
consacrée à l’occupation principale du site, matérialisée par un habitat ouvert 
du Second âge du Fer (La Tène D1). Pour l’heure, cet établissement n’a fait 
l’objet que de courtes communications ponctuelles2.
introDUction 1
1 CN 1165, 573 650 / 194 900, altitude entre 
454,50 et 458 m.
2 AF, ChA 1987-1988, 1990, 27; 1989-1992, 1993, 
35; 1993, 1995, 20; ASSPA 72, 1989, 350; 75, 
1992, 199; 76, 1993, 193; 77, 1994, 186-187; 
paunier 1996, 261-2, 267; SPM IV 1999, 143; 
boisaubert et al., à paraître.
3 boisaubert et al. 1992, 41-47; boisaubert et al., 
à paraître.
contexte archéologique général
Le site se trouve au cœur d’un territoire – la région des Trois Lacs – densément 
peuplé depuis la Préhistoire (fig. 2). Plusieurs stations lacustres néolithiques et 
de l’âge du Bronze sont notamment connues depuis le XIXe siècle sur les rives 
du lac de Morat. Les récents travaux autoroutiers dans l’arrière-pays moratois 
ont en outre révélé une série de gisements «terrestres», du Néolithique jusqu’à 














































Fig 2   (ci-contre)
plan topographique et situation des 
principaux sites archéologiques laténiens 
et gallo-romains de la région de 
Courgevaux. La plaine marécageuse autour 
des lacs se lit très clairement (équidistance 
des courbes de niveau 10 m). Le rectangle 
au sud du lac de Morat désigne la situation 
de la fig. 3
1 Marin-épagnier/La tène NE
2 Cudrefin/La Sauge Vd (ponts)
3 Vully-le-haut/Le Rondet FR (pont)
4 Vully-le-bas/Mont Vully FR
5 Avenches/bois-de-Châtel Vd
6 Avenches Vd (ville romaine)





Localisation des sondages préliminaires et 
des sites archéologiques repérés dans le 
secteur de Courgevaux (fouilles A1).
à l’exception de Courgevaux/La parralle 1/1 
(no 5), tous ont fait l’objet d’une fouille
1 Courgevaux/Le Marais 1
2 Courgevaux/La parralle 1/2
3 Courgevaux/Le Marais 2
4 Courgevaux/En triva
5 Courgevaux/La parralle 1/1
6 Courgevaux/La parralle 2
7 Courgevaux/Champ de la Glacière
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1 INtROdUCtION
de la commune de Courgevaux, dans les environs immédiats du site du Marais 1 
(fig. 3:1), aux abords de la dépression marécageuse. Ils sont évoqués brièvement 
ici dans la mesure où, comme on le verra, ils peuvent avoir eu des relations avec 
les différentes occupations du Marais 1.
Le Néolithique est représenté par des structures très mal conservées sur les si-
tes de La Parralle 1/2 (fig. 3:2) et Courgevaux/Le Marais 2 (fig. 3:3), indiquant 
la présence d’habitats en marge de la dépression. La datation de ces niveaux, 
quasiment dépourvus de mobilier, repose principalement sur le radiocarbone.
Nettement mieux représenté, l’âge du Bronze est signalé sur quasiment tous les 
points de découverte. La stratigraphie de l’habitat d’En Triva (fig. 3:4), riche 
en mobilier céramique, a livré une séquence d’au moins quatre occupations 
successives entre l’âge du Bronze moyen et le début du Bronze final. Du ni-
veau inférieur provient notamment une hache à ailerons médians et du niveau 
supérieur une épingle constituant une variante du type «Binningen». L’horizon 
supérieur du Marais 2 (fig. 3:3), daté du Bronze moyen/récent, présente quant 
à lui une dense nappe de tessons surcuits, boursouflés et déformés, sans doute 
à la suite d’un incendie. Enfin, un dernier habitat a été localisé au lieu-dit 
La Parralle 1/1 (fig. 3:5), en bordure de terrasse; vraisemblablement daté du 
Bronze final, ce gisement n’a pas pu être fouillé.
Postérieure à l’occupation principale du Marais 1, la période romaine est, elle 
aussi, bien présente dans ce secteur rural situé à quelques kilomètres au nord-
est d’Avenches /Aventicum, capitale de la cité des Helvètes. Il n’est donc pas 
surprenant de constater la présence de vestiges antiques sur presque tous les 
points de découverte de la commune de Courgevaux. Les témoins les plus 
remarquables sont un four de tuilier mis au jour à La Parralle 2 (fig. 3:6) et, au 
lieu-dit Champ de la Glacière (fig. 3:7), un tronçon de la voie majeure dite «de 
l’Est», qui quitte la ville d’Avenches en direction du nord-est du Plateau. Cette 
chaussée a été recoupée à plusieurs reprises sur les territoires fribourgeois et 
vaudois, en particulier sur la commune voisine de Faoug VD.
En ce qui concerne le Second âge du Fer, le site du Marais 1 (fig. 3:1) se 
trouve dans une région particulièrement privilégiée (cf. fig. 2). La station épo-
nyme de La Tène NE (cf. fig. 2:1), sur la rive nord du lac de Neuchâtel, est en 
effet distante d’environ dix kilomètres au nord-ouest. Encore plus proche, à 
six kilomètres au nord, se trouve le fameux oppidum du Mont Vully FR (La 
Fig 4
Vue aérienne du chantier autoroutier 
depuis le nord-est. La position du site du 
Marais 1 est indiquée par la flèche
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Tène D1; cf. fig. 2:4). Surplombant l’agglomération d’Avenches, la colline 
du Bois-de-Châtel (cf. fig. 2:5) semble également avoir accueilli un habitat 
de hauteur laténien (La Tène D2?). D’autres vestiges contemporains, moins 
spectaculaires, ont été exhumés dans le cadre des chantiers autoroutiers, à 
savoir quelques sépultures à Morat/Löwenberg (cf. fig. 2:9), un important 
habitat rural à Morat/Combette (cf. fig. 2:8) et des traces ponctuelles d’oc-
cupation à Galmiz/Tuschmatt (cf. fig. 2:10), sans doute à mettre en relation 
avec un établissement fortement arasé4.
Les abords immédiats du site du Marais 1 sont quant à eux quasiment dépour-
vus de vestiges laténiens, à l’exception d’un fragment de bracelet en verre 
violet de section en D5 et d’une grande fosse ovale (st. 109-CD/9-10) datée par 
la méthode du radiocarbone6 sur le site du Marais 2 (cf. fig. 3:3). La proximité 
de ces vestiges (300 m) suggère un lien avec l’habitat du Marais 1.
Historique et méthodologie des recherches
cadre général des recherches, chronologie des interventions
et stratégie de fouille
L’exploration du site de Courgevaux/Le Marais 1 s’est déroulée dans le cadre 
des recherches archéologiques liées à la construction de l’autoroute A1 (fig. 4). 
Le secteur de Courgevaux est un ensemble cohérent, délimité à l’Est par le tun-
nel passant sous la butte des Vignes et à l’Ouest par la frontière avec le canton 
de Vaud (cf. fig. 3). En raison de l’ampleur des travaux de génie civil (tranchée 
profonde talutée, dépôts de terre, installation de chantier…), une vaste zone a 
pu être explorée. Ainsi, les investigations du site du Marais 1 ont touché une 
surface d’environ 12’000 m2.
4 boisaubert et al. 1992, 47-48.
5 Inv. CO-MA2 91-93/V22, L. 20 mm; l. 9-10 mm; 
1.6 g.
6 Eth-11313: 2165 ± 55 bp (dat. non calibrée).
Le site a été découvert durant l’hiver 1987, à l’occasion des sondages mécani-
ques systématiques opérés sous la forme de tranchées (5 x 1 m) creusées tous 
les dix mètres sur des axes parallèles espacés de 20 mètres. L’image globale 
révélée par ces sondages était alors assez floue en raison de la dispersion des 
structures et de la faible quantité du matériel archéologique recueilli (fig. 5). 
La reconnaissance de longs fossés rectilignes parallèles contenant du mobi-
lier pré-romain s’avérait néanmoins suffisamment prometteuse pour justifier la 
poursuite des recherches par une fouille de surface.
 > 10 trouvailles archéologiques
structures




fouille à la pelle mécanique
principaux profils relevés
unité de fouille (10 x 10 m)
Fig 
Situation des sondages préliminaires sur 
le site de Courgevaux/Le Marais 1, avec 
l’indication des vestiges rencontrés. Les 
principales structures mises au jour durant 
la fouille ultérieure apparaissent en grisé
Fig 
plan de l’emprise du chantier de Courge-
vaux/Le Marais 1, révélant les divers modes 




La fouille s’est déroulée de juin 1991 à juin 1993. En période estivale, des 
équipes composées d’environ 25 personnes ont été mises à l’œuvre. En hiver, 
les travaux ont été ralentis sans être toutefois interrompus.
La surface explorée a été découpée artificiellement en secteurs de 10 x 10 m 
conformément au carroyage utilisé préalablement pour les sondages mécani-
ques (fig. 6). Ces secteurs, ceinturés de témoins larges de 0,25 m pour les 
relevés stratigraphiques, ont été eux-mêmes parfois subdivisés en caissons de 
10 x 5 m, plus faciles à abriter des intempéries.
Fig 
Le site de Courgevaux/Le Marais 1 en cours 
de fouille. En règle générale, la surface à 
explorer a été découpée en secteurs carrés 
de 10 x 10 m
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Dès le début de la fouille (fig. 7), décision a été prise d’explorer la plus grande 
surface possible, dans le but d’appréhender l’organisation spatiale des vesti-
ges. Après leur ouverture à la pelle mécanique, la plupart des secteurs ont fait 
l’objet d’au moins un décapage fin à la truelle, ainsi que d’une documentation 
détaillée au moyen de fiches descriptives, de photographies, de relevés pla-
nimétriques et de prélèvements systématiques du mobilier et d’échantillons 
divers. Le matériel a été récolté par structure et/ou par mètre carré en vue de 
l’établissement de cartes de répartition. Dans les derniers mois de la fouille, 
en raison des délais liés au calendrier des travaux de construction, le rythme 
des recherches s’est accéléré, exigeant un recours de plus en plus fréquent aux 




organisation de la rédaction
La rédaction de cette monographie, conçue depuis le départ comme un tra-
vail collectif, a été menée par T. J. Anderson et D. Castella. La collaboration 
d’autres intervenants s’est faite de manière ponctuelle au sein des chapitres, de 
la façon suivante:
L’introduction et le bref chapitre consacré au cadre naturel (chap. 1-2) ont été 
rédigés sur la base des contributions préparées par B. Moulin (sédimentologie) 
et M. Beckmann (palynologie).
La restitution des greniers du chapitre dédié aux structures d’habitat laténien-
nes (chap. 5) a été effectuée par D. Pillonel.
Les textes consacrés au mobilier laténien (chap. 6) ont bénéficié des réflexions 
de P. Sankot (étude préliminaire) et d’A. Duvauchelle (détermination des ob-
jets métalliques).
La contribution relative à la paléo-métallurgie (chap. 7) a été rédigée par 
V. Serneels, sur la base des rapports d’analyse de R. Pleiner et S. Perret (étude 
des scories de fer).
Le bref chapitre consacré à une tombe à incinération laténienne (chap. 8) inclut 
l’analyse anthropologique réalisée par Ch. Kramar.
Les commentaires relatifs au petit ensemble de faune récolté se fondent sur les 
déterminations de C. Olive.
Les traductions du résumé ont été effectuées par D. Heinzelmann (allemand), 
C. Agustoni (italien) et T. J. Anderson (anglais).
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Le caDre natUreL 2
Le secteur de Courgevaux se trouve dans une région sculptée par le passage du 
glacier du Rhône à la transition entre les collines du Plateau suisse et le vaste 
bassin marécageux s’étendant aux abords des lacs de Neuchâtel, de Morat et 
de Bienne (cf. fig 1).
Les travaux archéologiques se sont déroulés plus précisément en retrait de la 
rive sud du lac de Morat (alt. 431 m) dans les collines du plateau molassique, 
en grande partie recouvertes de dépôts glaciaires würmiens (fig. 8). Le paysage 
se caractérise par un relief vallonné, assez peu accidenté. Plusieurs drumlins, 
collines elliptiques bien caractéristiques constituées de matériaux morainiques, 
dessinent des éminences orientées sud-ouest/nord-est, suivant le sens de retrait 
du glacier1. La plus haute d’entre elles dans le voisinage du site, la butte du 
Signal, culmine à 630 m.
Quelques dépressions allongées sont en outre attribuées à des incisions du re-
lief postérieures à la déglaciation. Les gisements de Courgevaux se trouvent 
près de la conjonction de deux de ces petits talwegs: un axe principal sud-
nord légèrement curviligne, se terminant à la pointe de Greng, est responsable 
d’une légère avancée deltaïque dans le lac de Morat à Fin de Dy, alors qu’un 
affluent, presque perpendiculaire, passe par la dépression circulaire de Vers le 
Pont. Un léger resserrement, situé immédiatement en aval de cette confluence, 
au niveau de l’extrémité ouest du relief de la colline des Vignes, a permis une 
accumulation sédimentaire plus importante à cet emplacement. Une quinzaine 
de sources sont mentionnées dans ce secteur2.
Trois des habitats pré- et protohistoriques de Courgevaux sont situés en bor-
dure de cette ancienne dépression comblée au cours du Tardiglaciaire et de 
l’Holocène. Courgevaux/Le Marais 1 se trouve par contre plus en amont, sur 
une vaste terrasse dominant la dépression, à une altitude d’environ 455 m. Les 
structures des différentes périodes attestées sur le site se trouvant confondues 
sur un même horizon sédimentaire, pratiquement à la base de l’humus, il faut 
rechercher ailleurs que sur la station elle-même les indices nécessaires à la 
reconstitution du cadre paléoenvironnemental.
1 Atlas géologique de la Suisse, Feuille 63, Carte 
1165 Murten (becker/Ramseyer 1972).
2 Ibid.
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2   Courgevaux/La parralle 1/2
1   Courgevaux/Le Marais 1
3   Courgevaux/Le Marais 2
4   Courgevaux/En triva
5   Courgevaux/La parralle 1/1
6   Courgevaux/La parralle 2
7   Courgevaux/Champ de la Glacière
Fig 8
plan du secteur de Courgevaux avec 
l’emplacement des sites archéologiques 
explorés dans le cadre du chantier autorou-
tier. La zone basse apparaît en gris clair. Les 
flèches indiquent l’orientation des talwegs
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Le Marais 1
situation coupe synthétique (fig. 10)
200 m0
Ens. 4-5 colluvions: sable/limon grisâtre
Ens. 2-3 colluvions: sable/limon clair
Ens. 6 moraine à faible profondeur
Ens. 7 molasse à faible profondeur
Ens. 5c   tourbe
Ens. 5d craie lacustre sous-jacente à la tourbe
Ens. 5e alluvions: sables/argiles
 
Fig 
Zonation sédimentologique du secteur de 
Courgevaux avec l’emplacement des sites 
archéologiques et du profil schématique de 
la fig. 10. La terrasse du Marais 1 domine la 
dépression marécageuse définie par l’exten-
sion de la tourbe
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géologie et sédimentologie
Bernard Moulin
La prospection systématique de l’ensemble du secteur menacé par les travaux 
autoroutiers, sous la forme de tranchées à la pelle mécanique, a permis de 
constituer une abondante documentation et d’établir une zonation sédimentaire 
précise (fig. 9). Des sondages mécaniques complémentaires ont été en outre 
réalisés dans les parties les plus profondes de la dépression afin de préciser la 
nature des dépôts sédimentaires et de prélever parallèlement des échantillons 
pour des analyses sédimentologiques et palynologiques, dans le cadre d’une 
étude exhaustive du bassin.
L’intérêt des zones humides comme enregistreur des modifications du paysage 
liées au climat et à l’action de l’homme n’est plus à démontrer et des étu-
des pluridisciplinaires récentes faisant intervenir la géologie, la botanique et 
l’archéologie ont montré la complexité des interactions entre l’homme et son 
environnement3.
Les quelques données livrées ici, sous la forme d’une description sommaire 
des sédiments rencontrés, sont plus modestes et ne visent qu’à esquisser le 
cadre naturel de l’occupation principale de la fin de l’âge du Fer à Courgevaux/
Le Marais 1. Une étude paléoenvironnementale exhaustive est en effet pro-
grammée dans le cadre de la monographie consacrée aux sites pré- et protohis-
toriques établis en bordure de la dépression, plus particulièrement aux habitats 
du Bronze moyen/récent d’En Triva et du Marais 2.
3 Guélat 1993; Guélat et al. 1993a et b; Rachoud-
Schneider 1993.
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La lecture des couches se fait de bas en haut (fig. 10). Cependant, des varia-
tions latérales de faciès existent entre le centre et la périphérie de la dépression 
et certaines tourbes (au centre) sont contemporaines de colluvions sablo-limo-
neuses (en périphérie).
ensemble 
Le substratum est constitué de molasse d’eau douce oligocène (Aquitanien), 
présentant des faciès marneux (marnes bariolées) et gréseux (grès verdâtre). 
Poreuse et friable, sa partie supérieure est altérée par les eaux de pluie et de ruis-
sellement. Cette couche n’affleure en surface qu’au gré des incisions récentes.
ensemble 
Le socle molassique est recouvert d’un plaquage morainique würmien, qui 
constitue un nappage régulier assez généralisé dans le paysage. Cette couche 
est un sable limoneux compact incluant de nombreuses pierres (galets mo-
rainiques) de taille variable transportées par le glacier du Rhône. Son faciès 
supérieur, plus altéré par le battement de la nappe, est de coloration orangée 
(rouille). Son faciès inférieur, non atteint par des agents d’altération, est de cou-
leur jaune. Dans le fond des talwegs, d’importants dépôts de sable jaunâtre ont 
été observés. Ces dépôts proviennent sans doute de l’érosion de la moraine.
Plusieurs blocs erratiques observés lors des travaux sont associés à ce niveau, 
notamment un schiste mis au jour dans la partie sud de la fouille (fig. 11). Sa 
surface présente des traces de creusement anthropiques. La fosse ayant permis 
d’atteindre le bloc a sans doute été creusée dans le but d’y débiter des dalles 
ou des plaques. On peut d’ailleurs noter que de nombreuses petites dalles de 
schiste ont été observées dans la partie nord-est de la fouille, dans un niveau 
vraisemblablement daté de l’âge du Bronze. La datation de l’exploitation du 
bloc erratique susmentionné reste néanmoins incertaine faute de mobilier.
ensemble d
Fine couche (10 à 25 cm d’épaisseur) de craie lacustre blanche sous-jacente 
aux tourbes montrant une teneur en carbonates de près de 90% et témoignant 
d’une activité biogénique. Cette couche atteste la présence épisodique d’un 
petit lac dans la dépression à la fin du Tardiglaciaire. Ceci montre également 
un important changement du climat et de la dynamique du paysage par rapport 
aux séquences détritiques terrigènes antérieures.
L’absence de craies en aval de la dépression est peut-être en relation avec une 
érosion consécutive à une vidange partielle de la cuvette. Un hiatus de plu-
sieurs millénaires est mis en évidence par la palynologie entre les craies et les 
tourbes immédiatement sus-jacentes attribuées à l’Atlantique ancien; il n’est 
pas impossible que ce hiatus soit consécutif à une régression du plan d’eau qui 
pourrait être corrélée avec celle mise en évidence sur une grande partie des lacs 
subjurassiens (lacs de Neuchâtel, Morat et Bienne) et datée du Dryas récent4.
ensemble c
Tourbe de coloration brune à brune foncée. Atteignant parfois une épaisseur 
importante, cet ensemble stratigraphique est constitué de sable riche en maté-
riel organique et de débris végétaux ligneux formés au-dessus d’une séquence 
à granulométrie fine peu perméable. Elle témoigne d’une ancienne zone maré-
cageuse au creux du vallon. Le niveau le plus profond de l’habitat d’En Triva 
(âge du Bronze) y est associé. Curieusement, une tourbe «sèche» a été identi-
fiée sur l’habitat de La Parralle 1, en bordure d’une vaste terrasse à une dizaine 
de mètres en amont du talweg (cf. fig. 8). L’impossibilité de fouiller ce site ne 
nous a pas permis de préciser la nature de ce dépôt (apport anthropique?).
4 Ammann-Moser 1975; Gaillard/Moulin 1989; 




Marais 1 : surface fouillée
100 m
C. 1 terre végétale
C. 2-4 colluvions claires
C. 2-5 colluvions foncées
C. 6 moraine (fluvio-glaciaire)
C. 7 molasse d'eau douce
C. 5c tourbe





profil schématique traversant le secteur de 
Courgevaux, de la terrasse du Marais 1 à la 
dépression marécageuse. Situation:  fig. 9 
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ensemble a-b
Sable fin gris foncé à gris clair, avec des galets épars et des débris charbon-
neux. Cette couche se rencontre en particulier en pourtour de vallon, en tant 
qu’extension naturelle de la tourbe; elle est parfois associée à des occupations 
néolithiques et de l’âge du Bronze. Ailleurs, la coloration foncée pourrait être 
liée à la présence de matériel organique en relation avec les occupations an-
thropiques. C’est ponctuellement le cas à Courgevaux/Le Marais 1.
ensemble 4
Sable limoneux à graveleux beige à gris clair, avec passées limoneuses plus 
organiques, teinté localement par de nombreuses taches d’oxydation rouille. 
Ce dépôt de colluvions correspond à un faciès plus organique de la couche 3 
sus-jacente. 
ensemble 3
Colluvions brun clair composées de limons sableux ou de sables plus ou 
moins organiques, avec des traces d’oxydation. Peu compacts, non stratifiés 
et à variations latérales de faciès, ces niveaux comportent de nombreux hiatus 
là où l’érosion et le ruissellement ont emporté les sédiments. Ces dépôts se 
Fig 11
bloc de schiste erratique situé dans la partie 
sud du gisement du Marais 1 (st. 278).
Le bloc a été débité en fosse à une époque 
indéterminée. dimension maximale
du bloc: 4 m
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sont accumulés dans le creux du vallon. La couche a été subdivisée (3a et 3b) 
en fonction de la présence de taches d’oxydation diverses, rouille ou noires. Ce 
phénomène est lié aux battements saisonniers de la nappe d’eau souterraine, où 
alternent des périodes d’engorgement et d’assèchement.
ensemble 2
Dépôt généralement peu épais de sable limoneux beige avec des traces 
d’oxydation. Cette couche coiffe les niveaux romains. 
ensemble 1
La terre végétale est un dépôt de limon sableux brun foncé, organique, té-
moignant de la mise en culture du sol.
La végétation au Second âge du Fer
Madlena Beckmann
La restitution de la végétation de la fin de l’âge du Fer se fonde sur l’analyse 
des échantillons polliniques situés immédiatement sous le niveau dans lequel 
l’occurrence du seigle, du noyer et du châtaigner (Secale cereale, Juglans re-
gia et Castanea sativa) est considérée comme une «signature» de la période 
gallo-romaine. En raison de la mauvaise préservation du pollen, il est évident 
que les notions avancées se limitent prudemment à des observations globales 
basées en partie sur des études palynologiques régionales5.
Le paysage entourant le site de Courgevaux était une mosaïque de forêts, de 
champs et de prairies, très influencée par la présence de l’homme (fig. 12). 
Les zones moins touchées étaient encore couvertes par une forêt dense. Les 
espèces dominantes dans les zones basses étaient le hêtre (Fagus sylvatica) 
et le chêne (Quercus sp.). Le charme (Carpinus betulus), dernière espèce ar-
rivée naturellement après la glaciation, a commencé à se répandre sans toute-
fois jouer un rôle majeur. Les zones d’altitude intermédiaire étaient peuplées 
par des hêtraies et des hêtraies-sapinières. Plus haut encore, se trouvaient des 
forêts de sapin et d’épicéa. Au bord des rivières et des lacs, les forêts étaient 
riches en aulnes (Alnus sp.) et en frênes (Fraxinus excelsior).
Depuis le Néolithique, le paysage aux alentours des habitats est déjà bien in-
fluencé par l’homme. à la fin de l’âge du Fer, il présente des champs cultivés, 
des prairies et des pâturages. La forêt est également exploitée par les bûche-
rons et pour le pâturage forestier. Les espaces ouverts sont en général plus 
étendus que durant les périodes précédentes. 
Les données des études carpologiques offrent une vision générale de l’agricul-
ture et de la gestion des herbages au Second âge du Fer. Les plantes cultivées 
sont plus ou moins les mêmes qu’à la fin de l’âge du Bronze. Les céréales 
principales sont l’orge (Hordeum vulgare), l’amidonnier (Triticum dicoccum) 
l’épeautre (Triticum spelta), ainsi que le millet commun (Panicum miliaceum), 
le millet des oiseaux (Setaria italica), l’engrain (Triticum monococcum) et plu-
sieurs variétés de blés nus. L’avoine (Avena sativa) a certainement été intro-
duite à cette époque.
Parmi les plantes cultivées, signalons encore les légumineuses telles que le 
pois (Pisum sativum), la fève (Vicia faba) et la lentille (Lens culinaris), ainsi 
que les plantes oléagineuses et textiles telles que le lin (Linum usitatissimum) 
et la caméline cultivée (Camelina sativa).
5 Ammann-Moser 1975; hadorn 1987; Rachoud- 
Schneider 1993; Wegmüller 1966.
Fig 12
Vue aérienne depuis l’est de la région 
des lacs de Morat (au premier plan) et de 
Neuchâtel avec la localisation du site de 
Courgevaux (flèche).
© Luftbild Schweiz, R1-970015 
Mont Vully
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Les prairies servaient quant à elles au pâturage et à la fenaison. L’importance de 
la cueillette demeure incertaine, même si l’on présume qu’elle jouait toujours 
un rôle significatif dans l’alimentation6. Des coquilles de noisette (Corylus 
avellana) sont par exemple attestées dans les habitats.
6 Jacomet et al. 1999.
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Environ 350 structures et anomalies, toutes périodes confondues, ont été re-
censées sur le site du Marais 1 (fig. 13 et 15). Bien que la majorité d’entre elles 
soient dépourvues de mobilier et ne puissent ainsi être rattachées avec certi-
tude à une période précise, il est néanmoins possible d’esquisser la séquence 
générale de l’occupation et de la fréquentation de la terrasse.
Les témoins de la Préhistoire sont très ténus. Le plus ancien d’entre eux, un ar-
tefact en silex isolé, remonte au Mésolithique. Assurée par quelques datations 
au radiocarbone, la présence de vestiges néolithiques est vraisemblablement 
liée à un habitat presque entièrement arasé. Les traces de l’âge du Bronze sont 
à peine moins discrètes. Une petite série de structures suggère l’existence d’un 
habitat très altéré, à situer sans doute autour du Bronze récent d’après la cé-
ramique et le 14C. à cette même période peut aussi être attribuée une grande 
fosse, peut-être à vocation funéraire. L’occupation du site la plus évidente et 
la plus importante se place à La Tène finale, sous la forme d’un habitat rural 
matérialisé par un réseau orthogonal de fossés, deux bâtiments rectangulaires à 
poteaux et une série de greniers aériens. à cette occupation se rattachent égale-
ment quelques résidus caractéristiques d’une activité de forge. Enfin, quelques 
modestes vestiges d’époque romaine témoignent probablement de la proximité 
d’un habitat.
état de conservation des structures
et du mobilier
D’une manière générale, le site est mal conservé en raison d’une forte érosion, 
liée à sa situation topographique et sans doute aussi aux travaux agricoles. 
Ce phénomène a fait disparaître la majorité des couches archéologiques et les 
structures elles-mêmes apparaissent souvent quelques centimètres sous l’hu-
mus. Leur niveau d’aménagement et d’utilisation est ainsi rarement conservé. 
Des phénomènes de percolation sont également signalés. Le remplissage de 
certaines fosses change progressivement de couleur depuis le haut vers le bas, 
ce qui rend souvent difficile l’identification des structures, même après un net-
toyage fin des surfaces. En raison de ces conditions générales de sédimentation 
et de conservation, l’attribution chronologique d’un grand nombre de structu-
res demeure très délicate, voire impossible.
0 50 mN
Fig 13   (ci-dessus)
tableau quantitatif des structures et du 
mobilier. La majorité des structures,
dépourvues de mobilier, ne sont pas
datables avec certitude. Les chiffres
indiqués sont approximatifs et à
considérer avec réserve 
Fig 14   (ci-contre)
Situation des principales perturbations. 
L’orientation des fossés modernes est pro-
che de celle des principaux fossés laténiens
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Dans un tel contexte, il n’est pas étonnant que le matériel organique – la faune 
en particulier – soit quasiment absent. L’acidité du sol ainsi que les produits 
répandus par les agriculteurs sont responsables de la médiocre conservation de 
la céramique, dont la surface en particulier est fortement altérée. Les objets en 
fer sont quant à eux systématiquement enrobés d’une croûte de corrosion dure 
et épaisse, qui exige un important travail de nettoyage et de restauration. On se 
doit encore de souligner la grande rareté du mobilier en regard de l’importance 
de la surface explorée (fig. 13).
Les perturbations modernes
Des excavations récentes, même peu profondes, ont perturbé les vestiges ar-
chéologiques (fig. 14). La majorité d’entre elles se présentent sous la forme 
de tranchées (câble téléphonique, drainages en pierre et en terre cuite, etc.). 
L’aménagement du chemin de servitude marquant la limite occidentale de la 
fouille a aussi touché superficiellement le site. Un réseau de «fossés» paral-
lèles peu profonds orientés plus au moins est/ouest, a également été relevé. 
La nature de leur remplissage (couche 2) et le fait que leur tracé coïncide à 
plusieurs reprises avec le découpage parcellaire actuel autorisent à y voir des 
limites de champs d’époque récente. Curieusement, l’orientation de ces fossés 
est souvent proche de celle des fossés laténiens. Le maintien de cet axe est sans 
doute lié à leur fonction subsidiaire de drainage. On peut encore noter que les 
travaux archéologiques préliminaires exécutés à la pelle mécanique – sondages 





Néolithique / ? ~3 à 8 -
âge du bronze / ? ~6 à 8 -
La tène / ? ~84 à 92 -
période gallo-romaine / ? ~21 à 27 -
époque moderne / ? ~21 -
époque indéterminée ~189 -
total ~345 -
MObILIER
Céramique pré- ou proto-
historique - ~11’700
Céramique La tène finale - ~8’300
Céramique romaine - ~3’500
Céramique indéterminée - ~300
Céramique moderne - ~200
total - ~24’000
Silex 38 -
Meules à va-et-vient 8 -
Autres outils lithiques 22 -
Meule La tène finale 1 -
Verre La tène finale 1 -
Scories de fer - 18’910
Objets en bronze 5 -
Objets en fer 153 -
Verre gallo-romain 3 -
tuile gallo-romaine - 9’624
Faune 172 -
chronologie relative et absolue
chronologie relative
En raison de la grande dispersion des structures et de l’absence quasi générale 
de niveaux archéologiques successifs, le site se voit privé d’une véritable stra-
tigraphie «verticale» révélant la séquence des événements. On observe néan-
moins ponctuellement des cas de chevauchements ou de recoupements de struc-
tures (fig. 16-18). La relation chronologique de certaines structures proches a 
pu être également établie par la lecture des coupes stratigraphiques (fig. 19) ou 
par des projections graphiques verticales du mobilier (fig. 20). La nature et la 
coloration du comblement de certaines fosses a permis de rapprocher certaines 
structures. Dans l’établissement de la chronologie relative du site, l’examen de 
la disposition et de l’orientation des structures a pu parfois livrer des indices 
0 30 m
NFig 1
plan détaillé des structures, toutes périodes 
confondues, à l’exclusion des perturbations 
modernes
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plan général désignant les principaux recou-
pements de structures
Fig 1
photo illustrant le recoupement strati-
graphique entre trois structures. Le foyer 
néolithique 45 (en bas à droite) et la fosse 53 
(à droite au centre) appartenant à la phase 
précoce laténienne sont perturbées
par le fossé 24, également daté du Second 
âge du Fer
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susceptibles de pallier les lacunes de la stratigraphie verticale. Ainsi, par exem-
ple, des séries de trous de poteau dessinant des emprises rectangulaires régu-
lières ou encore des fossés parallèles ou perpendiculaires ont pu être rattachés 
avec une certaine vraisemblance à des ensembles contemporains.
chronologie absolue: le mobilier
Susceptible de livrer des indices chronologiques, le mobilier – principalement 
de la céramique – n’est présent que dans un tiers des structures. Et encore, 
seule une quinzaine de ces ensembles en contient plus de 10 grammes! Ainsi, 
la datation absolue des structures est presque toujours aléatoire et approxima-
tive, souvent fondée uniquement sur la texture de l’argile de quelques tessons 
issus de leur comblement. D’une manière générale, la présence de tessons à 
pâte grise fine a pu permettre d’écarter a priori une datation antérieure à l’âge 
du Fer. Par contre, la seule découverte de tessons à pâte très grossière d’aspect 
«protohistorique» dans une structure n’autorise pas à conclure à une datation 
antérieure à La Tène. En effet, en raison de la succession des occupations au 
même emplacement, sans réelle sédimentation intercalaire, on a pu noter la 
présence régulière de tessons intrusifs de l’âge du Bronze dans des structures 
en creux clairement laténiennes ou encore de céramiques pré- ou protohisto-
riques dans des comblements d’époque romaine. L’argumentation fondée sur 
le seul mobilier est donc presque toujours à considérer avec la plus grande 
prudence. Relevons encore que la présence d’un objet en fer ou d’une scorie 
de forge dans une structure a permis également dans quelques cas d’écarter une 
datation antérieure à l’âge du Fer.
chronologie absolue: les datations au radiocarbone
Afin de pallier la carence du mobilier, quarante-cinq datations au radiocar-
bone1 ont été réalisées sur des échantillons de charbon de bois provenant de 
structures (fig. 21).
Globalement et pour autant que l’on puisse en juger, les datations calibrées2 
semblent assez cohérentes. En effet, dans les ensembles ayant livré du mo-
bilier daté, on relève que presque toutes les dates 14C sont compatibles avec 
les termini post quos livrés par les objets les plus récents. La majorité des 
analyses désignent des structures de La Tène finale. Elles confirment en outre 
une occupation néolithique, dont la plupart des éléments mobiliers sont dis-
persés dans des contextes plus récents. Le radiocarbone corrobore également 
1 Les analyses 14C ont été réalisées par les 
laboratoires de Zurich et d‘Uppsala.















Fossé laténien (st. 24) perturbé par la 
structure de combustion gallo-romaine 321 
(à gauche)
Fig 1
Relation stratigraphique entre les structu-
res 32, 50 et 24. La séquence sédimentaire 
suggère que les structures 32 et 24 sont 
contemporaines et plus récentes que la 
fosse 50. Les datations 14C disponibles et 
le mobilier semblent permettre d’attribuer 
ces structures à La tène finale. Antérieure 
d’après la stratigraphie, la fosse 50 a fourni
la datation 14C la plus récente
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l’occupation de l’âge du Bronze, en fournissant plusieurs datations centrées sur 
la transition du Bronze moyen au Bronze final. Il permet enfin d’attribuer à la 
période romaine quelques aménagements dépourvus de mobilier (st. 129, 136 
et 144) et de les ajouter ainsi au petit nombre des structures antiques datées par 
les trouvailles issues de leur comblement.
D’une manière générale, il est évident que les datations 14C calibrées obtenues 
pour les structures laténiennes et romaines couvrent plusieurs siècles et ne 
peuvent donc être utilisées pour situer précisément ces occupations. Il est clair 
également que l’on ne peut s’appuyer sur ces données pour établir une chro-
nologie relative au sein même de ces périodes. Par contre, il semble que l’on 
puisse, globalement et avec les réserves d’usage, se fier à elles pour attribuer 
les structures dépourvues de mobilier à l’une ou l’autre des grandes périodes 
attestées sur le site.
Plusieurs problèmes sont néanmoins signalés. Ainsi par exemple, quatre 
structures ont été analysées à deux reprises: si les datations de la tombe 2 
et de la fosse 27 coïncident parfaitement, celles du puits 138.2 et de la fosse 
85 s’avèrent contradictoires, avec des écarts de plusieurs centaines d’années. 
Une autre incohérence a été relevée dans les datations des fosses 32 et 50. 
Comme on l’a dit précédemment (cf. fig. 19), la fosse 50 est stratigraphique-










présence / détermination assurée
présence / détermination possible
Fig 21   (ci-contre, à dr.)
tableau synoptique des structures datées 
par le radiocarbone. y figurent également 
les autres indices chronologiques disponi-
bles
Fig 20
Relation stratigraphique entre les structures 
de combustion 1 et 55 distantes d’environ un 
mètre. La projection théorique des pierres 
confirme que la structure 1, du bronze 
récent/final (Eth-8285), est nettement plus 
récente que la 55, datée du Néolithique (Eth-
11318)
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On peut relever en outre que les datations obtenues pour des groupes de po-
teaux clairement rattachés à un même bâtiment montrent parfois une grande 
dispersion. C’est le cas en particulier des trous de poteau des greniers laté-
niens (cf. fig. 21). Il apparaît toutefois que plusieurs des datations 14C cali-
brées obtenues, en particulier pour la période laténienne, paraissent un peu 
trop «anciennes»3. On peut tenter de l’expliquer par la nature même de la 
plupart des échantillons prélevés, de petits charbons de bois dispersés dans 
les comblements, alors même que ces comblements ont à plusieurs reprises 
livré des éléments mobiliers de périodes antérieures. C’est peut-être ainsi que 
l’on peut expliquer l’obtention de datations 14C couvrant le Premier âge du 
Fer et La Tène ancienne (st. 14, 27, 138.1), alors qu’aucun élément mobilier 
caractéristique de ces périodes n’a été rencontré4.
En conclusion, tout en admettant l’acuité des problèmes de chronologie sur ce 
site, on peut considérer que la conjonction des indices fournis par l’étude du 
mobilier, le radiocarbone et la répartition des vestiges permet de tracer les gran-
des lignes de son occupation et, surtout, d’isoler et de fixer chronologiquement 
les témoins majeurs de l’occupation de La Tène finale.
3 A titre de comparaison, on peut noter que 
la moyenne des dates 14C obtenues pour 
les structures laténiennes de Courgevaux 
est antérieure d‘environ 25 à 45 ans aux 
moyennes des mesures obtenues pour les 
deux ensembles funéraires Lt d1 de Châbles/
Les biolleyres 3 et Frasses/Les Champs 
Montants (broye fribourgeoise): Ruffieux et al. 
2006, 48 et 87.
4 à l‘exception peut-être d‘une perle en terre 
cuite mise au jour dans la fosse 357 (fig. 137:4). 
Les charbons datés de cette période pourraient 
être liés à un établissement proche non encore 
localisé. On peut rappeler ici la découverte 
récente d‘un habitat du premier âge du Fer à 
Faoug/derrière-le-Chaney Vd, à environ 500 m 
















































































































































































144 St. de combustion Ua-19286 1835 ± 65 80 Ad-320 Ad 20 Ad-350 Ad
129 St. de combustion Ua-20707 1880 ± 45 70 Ad-220 Ad 20 Ad-250 Ad





232 trou de poteau Grenier 2 Ua-19287 1990 ± 65 90 bC-90 Ad 180 bC-140 Ad




2045 ± 45 
2405 ± 70
120 bC-30 Ad 
760 bC-390 bC
180 bC-60 Ad 
770 bC-380 bC
142 trou de poteau? Grenier? Ua-20716 2045 ± 45 120 bC-30 Ad 180 bC-60 Ad
18 Fosse Ua-20722 2050 ± 35 110 bC-10 Ad 170 bC-30 Ad
50 trou de poteau Ua-20718 2070 ± 35 160 bC-130 bC 180 bC-20 Ad
53 Fosse Ua-19283 2085 ± 65 200 bC-0 360 bC-60 Ad
109 trou de poteau bât. 1? Ua-19284 2095 ± 70 210 bC-0 360 bC-60 Ad
151 trou de poteau Grenier 1 Ua-21447 2130 ± 40 340 bC-60 bC 360 bC-40 bC
28 Fosse Ua-19282 2130 ± 65 350 bC-50 bC 370 bC-10 Ad
24 Fossé Ua-20717 2135 ± 35 350 bC-90 bC 360 bC-40 bC






2170 ± 40 
2215 ± 55
380 bC-90 bC 
360 bC-160 bC
380 bC-90 bC 
400 bC-110 bC
255 trou de poteau Grenier 5 Ua-20709 2180 ± 45 360 bC-170 bC 390 bC-100 bC




2230 ± 35 
3030 ± 45
380 bC-200 bC 
1380 bC-1130 bC
390 bC-200 bC 
1410 bC-1120 bC
110 trou de poteau bât. 1 Ua-20711 2235 ± 45 380 bC-200 bC 400 bC-180 bC
194 trou de poteau bât. 2 Eth-12757 2235 ± 60 390 bC-200 bC 390 bC-200 bC
118 trou de poteau bât. 1 Ua-19285 2235 ± 65 390 bC-200 bC 410 bC-110 bC
120 St. de combustion Ua-20708 2245 ± 45 390 bC-200 bC 400 bC-200 bC
265 trou de poteau bât. 2 Ua-20712 2245 ± 45 390 bC-200 bC 400 bC-200 bC
111 trou de poteau bât. 1 Ua-20710 2250 ± 45 390 bC-200 bC 400 bC-200 bC
246 trou de poteau Grenier 4 Ua-21449 2285 ± 45 400 bC-230 bC 410 bC-200 bC
113 trou de poteau bât. 1 Eth-12754 2300 ± 70 410 bC-200 bC 800 bC-150 bC
150 trou de poteau Grenier 1 Ua-20714 2380 ± 45 540 bC-390 bC 770 bC-380 bC




2395 ± 65 
2500 ± 40
760 bC-390 bC 
790 bC-520 bC
770 bC-370 bC 
800 bC-410 bC
138.1 St. de combustion Eth-12758 2410 ± 60 760 bC-400 bC 770 bC-390 bC










114 St. de combustion Ua-19289 2865 ± 35 1130 bC-940 bC 1190 bC-920 bC
1 St. de combustion Eth-8285 2935 ± 55 1260 bC- 1040 bC 1320 bC-970 bC
153 St. «symbolique»? Eth-12759 2945 ± 60 1260 bC- 1040 bC 1380 bC-970 bC
170 Fosse Eth-12755 3050 ± 65 1410 bC-1210 bC 1450 bC-1110 bC







E 7 Fosse Ua-19280 4885 ± 80 3780 bC-3530 bC 3950 bC-3350 bC
55 St. de combustion Eth-11318 5240 ± 65 4220 bC-3970 bC 4250 bC-3940 bC
288 Fosse Ua-19288 5385 ± 80 4340 bC- 4050 bC 4360 bC-3990 bC
45 St. de combustion Eth-11317 5640 ± 70 4550 bC-4360 bC 4680 bC-4340 bC
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Situation de quelques structures attribuées 
sous toute réserve au Néolithique
3





Un seul objet, un nucléus à lamelles en silex (cf. fig. 28:1), témoigne d’une 
fréquentation durant le Mésolithique1. Il n’est guère surprenant que la terrasse 
occupée par le site, qui domine une dépression marécageuse propice à l’exercice 
de la chasse, ait été une zone de passage pour les populations semi-nomades 
de cette période.
Le néolithique
également discrète, l’occupation néolithique est concrétisée par une 
modeste quantité de matériel lithique et quelques structures datées grâce au 
radiocarbone.
La plupart des structures attribuées à cette époque sont regroupées dans le 
secteur nord-est de la fouille (fig. 22-24). Il s’agit en l’occurrence de deux 
fosses comblées de pierres éclatées par le feu (st. 55 et 45). De forme ovale et 
relativement profonde, la fosse 55 présente encore des traces de rubéfaction 
sur ses parois (fig. 25). Recoupée marginalement par le fossé laténien 24, la 
structure circulaire 45 (fig. 26) se signale par une forte densité de pierres de 
1 La détermination du mobilier lithique a été 
réalisée par J.-L. boisaubert et M. Mauvilly 
(SAEF).
st. 24








no nature Forme L l prof. pierres céramique terre cuite Dat. 14c
(m) (m) (m) (nb) nb g fig. 21 et 29
45 st. de combustion circulaire 1,00 1,00 0,25 535 2 3 peu Eth-11317
55 st. de combustion ovale 1,30 1,05 0,45 285 - - nbx. Eth-11318
7 fosse allongée 3,10 1,50 0,80 peu - - - Ua-19280
288 fosse allongée 1,30 0,60 0,20 peu - - - Ua-19288
Fig 23
tableau synoptique des structures 
attribuées au Néolithique sur la base des 
datations 14C
Fig 2   (en bas, à g.)
Structure de combustion 55, datée du 
Néolithique, comblée de pierres éclatées et 
d’un sédiment riche en charbons
Fig 2   (en bas, à dr.)
Structure de combustion 45, datée du 
Néolithique, comblée de pierres éclatées
Fig 24
plans et profils des structures datées du 
Néolithique par le radiocarbone
3









plans de répartition du mobilier lithique 
attribué typologiquement aux occupations 
pré- ou protohistoriques (silex, galets 
aménagés, percuteurs, polissoirs, meules 
à va-et-vient, hache polie). Certains de 
ces outils pourraient toutefois être liés à 
l’occupation laténienne
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calibre modeste et par la présence de quelques tessons à dégraissant grossier. 
Apparaissant au même niveau, d’autres fosses adjacentes à la st. 55 (56, 57 et 
58) se rattachent vraisemblablement au même horizon (cf. fig. 22). Une autre 
fosse (st. 7), se signale par sa forme ovale allongée. Une dernière structure 
(st 288, cf. fig. 25) datée du Néolithique par le 14C, est isolée à l’extrémité 
opposée de la fouille. Aucun mobilier n’y a été mis au jour.
En raison de l’érosion, le mobilier néolithique est très dispersé: quelques 
éléments proviennent notamment du comblement de structures laténiennes ou 
gallo-romaines (fig. 27). Il s’agit exclusivement d’artefacts lithiques (fig. 28), 
parmi lesquels on peut signaler une fléchette à base concave (fig. 28:2) qui 
renvoie au Néolithique ancien. Le fragment de faucille (fig. 28:3) et l’armature 
asymétrique (fig. 28:4), par contre, sont typologiquement plus récents. Un 
talon de hache polie en roche verte (fig. 28:6), de grand module et au polissage 
minutieux, pourrait s’apparenter aux haches «de prestige» du Néolithique 
moyen/récent. Il est également envisageable que d’autres artefacts lithiques 
non caractéristiques – notamment des meules à va-et-vient, des percuteurs et 
des galets aménagés –, issus parfois de contextes plus récents, soient à associer 
à ces horizons2.
2 pour l’outillage lithique du site, voir également 
ci-après, p. 133 et fig. 138-141.
Fig 28
Matériel lithique attribué aux périodes 
mésolithique et néolithique. échelle 1:1
1 Nucléus à lamelles. Mésolithique. Inv. CO-
MA1 91-93/L31.
2 Fléchette asymétrique à base concave. 
Néolithique ancien. Inv. CO-MA1 91-93/
L135.
3 Fragment d’élément de faucille. Néolithi-
que. Inv. CO-MA1 91-93/L249. 
4 Armature. Néolithique final/Campaniforme. 
Inv. CO-MA1 91-93/L24.
 Silex à retouche bifaciale. Néolithique. Inv. 
CO-MA1 91-93/L28.
 talon de hache. Néolithique. Inv. CO-MA1 
91-93/L22.
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En bref, ces quelques indices, étayés par les datations au radiocarbone (fig. 29), 
témoignent de l’existence d’un ou de plusieurs habitats néolithiques totalement 
arasés, dont la nature et l’extension nous échappent. Un lien avec les vestiges 
d’un niveau d’habitat néolithique découvert à environ 250 mètres au nord-est, 
sur la fouille de Courgevaux/Le Marais 2, n’est pas à exclure3. Reste également 
à déterminer la relation de ces traces fugaces d’habitats terrestres avec les 







st. 114 st. 48 st. 1
st. 170 st. 104
st. 153
Fig 2
datations 14C calibrées des structures 
attribuées au Néolithique
Fig 30
Localisation des structures attribuées à 
l’âge du bronze
3
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L’âge du Bronze
L’occupation de l’âge du Bronze est, elle aussi, identifiée grâce aux datations 
14C obtenues sur une série de structures et ponctuellement confirmée par la 
présence de mobilier caractéristique. La plupart des vestiges de cette époque 
semblent associés à un habitat, à l’exception peut-être d’une grande fosse 
(st 153), située vers le centre de la fouille, dont la fonction pourrait être d’ordre 
cultuel ou funéraire.
Les structures d’habitat
Le nombre de structures attribuées avec certitude à l’âge du Bronze est assez 
restreint (fig. 30-31). Néanmoins, d’autres anomalies contemporaines figurent 
sans doute parmi les nombreuses structures non datées.
Une structure de combustion ovale (st. 1) a été aménagée en cuvette peu 
profonde (fig. 32). Elle contenait des pierres pour la plupart thermofractées 
(env. 90%), associées à un comblement grisâtre, riche en charbons de bois. Elle 
455,85
1 m0





no nature Forme L l prof. pierres céramique
terre
cuite
Dat. 14c mobilier illustré
(m) (m) (m) (nb) (nb) (g) (g) fig. 21 et 34
1 st. de combustion ovale 1,45 1,20 0,35 262 1 1 5 Eth-8285
114 st. de combustion allongée ~4,20 0,95 0,20 nbx. 8 77 - Ua-19289
48 trou de poteau ovale 0,50 0,45 0,50 4 1 3 - Ua-20704
170 st. de combustion ovale ~1,30 0,90 0,15 nbx. 2 44 - Eth-12755
104 fosse ovale ~2,50 2,10 0,40 peu 7 23 - - fig. 40:17
153 fosse ovale ~3,00 ~2,10 ~0,55 874 ~240 ~4500 nbx. Eth-12759 fig. 39
Fig 31
tableau synoptique des structures 
attribuées à l’âge du bronze
Fig 32
plan, coupe et photo de la structure de 
combustion st. 1
Fig 33
plan, coupe et photo de la structure de 
combustion allongée st. 114
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contenait également quelques nodules de terre durcis par le feu ainsi qu’un seul 
petit tesson atypique à dégraissant grossier. Comme on l’a vu précédemment 
(cf. fig. 20), la projection graphique verticale des pierres démontre qu’elle est 
stratigraphiquement postérieure au foyer 55 voisin, attribué au Néolithique. 
Deux autres structures (st. 170 et st. 104), partiellement perturbées par un 
fossé gallo-romain (st. 23), sont situées en limite occidentale de la fouille. 
La première est un foyer, tandis que la deuxième est une grande fosse. Une 
dernière structure excavée (st. 114; fig 33), caractérisée par un remplissage 
charbonneux et la présence de nombreuses petites dalles de schiste rubéfiées, se 
distingue par sa longueur (4,00 x 0,90 m). Si les structures 1 et 170 évoquent les 
aménagements de combustion fréquents dans les habitats protohistoriques, la 
dernière décrite se rapproche plutôt des longs fours culinaires. Les datations 
au radiocarbone de trois de ces structures, assez cohérentes, suggèrent 
l’existence d’un habitat à cet emplacement, entre la fin du Bronze moyen et 
le début du Bronze final (fig. 34).
-1500-2000 -1000









datations 14C calibrées des structures 
attribuées à l’âge du bronze
Fig 3
trou de poteau à pierres de calage st. 48
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Enfin, la seule datation 14C du site correspondant au Bronze ancien, obtenue 
sur un trou de poteau à pierres de calage verticales (st. 48; fig. 35), est peut-
être à considérer comme aberrante. Quoi qu’il en soit, aucun élément mobilier 
caractéristique de cette période n’a été mis au jour.
La répartition spatiale de l’ensemble des céramiques à dégraissant grossier, 
majoritairement – mais non exclusivement – attribuables à l’âge du Bronze, 
montre une forte concentration dans l’angle nord-est de la fouille (fig. 36), 
soit un secteur où l’on relève un grand nombre de structures non datées. C’est 
d’ailleurs également dans cette zone qu’ont été recueillis la majorité des outils 
lithiques pré- et/ou protohistoriques (cf. fig. 27). Le fait que ce groupe de 
vestiges se situe à l’extérieur du futur enclos laténien et qu’il coïncide avec 
le lieu de découverte de la plupart des tessons pré-laténiens caractéristiques 
invite à y voir l’emplacement d’un habitat de l’âge du Bronze. Il pourrait 
s’agir aussi de constructions sur sablières, comme celles qui ont été mises en 
évidence sur les sites proches d’En Triva et du Marais 2 (cf. fig. 3). Exposés à 
l’érosion, ces aménagements laissent en effet peu de traces au sol. Le médiocre 
état de conservation des vestiges rencontrés ne permet cependant pas d’évaluer 
l’extension de cet habitat ni d’en appréhender l’organisation spatiale.























La répartition planimétrique de la 
céramique à dégraissant grossier montre 
une forte concentration dans le secteur 
nord-est de la fouille.
Les chiffres désignent les lieux de trouvaille 
des principaux fragments de céramique de 
l’âge du bronze illustrés à la fig. 40
Fig 3
L’anomalie st. 153 en cours de fouille
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Une structure à vocation «symbolique» ou funéraire (st. 13)?
La dernière structure attribuée à l’âge du Bronze, une grande fosse (env. 2,80 x 
2,30 m), a été repérée entre un grenier et un fossé laténiens (fig. 37). Ce dernier 
(st. 16) perturbe partiellement sa bordure orientale. Profonde d’environ un 
mètre et à fond plat, la fosse contenait de nombreuses pierres, ainsi qu’un amas 
de tessons de céramique et de nodules de terre cuite dans la moitié supérieure 
nord de son comblement. Le mobilier est complété par une épingle en bronze 
découverte vers son angle sud-est, par deux éclats de canine inférieure d’un 
jeune porc4 et par un fragment de meule à va-et-vient.
Un total de 874 pierres, provenant des moraines locales, a été dénombré dans 
la fosse (fig. 38). La majorité d’entre elles (88%) sont d’un calibre inférieur 
à 15 cm. Le solde se distribue entre 15 et 30 cm, à l’exception de deux petits 
blocs. Une très faible quantité (3,5%) montre les traces de chocs thermiques, 
ce qui permet d’exclure qu’il s’agit d’une structure de combustion. Par ailleurs, 
seuls quelques gros galets portent les stigmates d’un enlèvement unique, 
survenu sans doute durant leur transport ou leur mise en place. La répartition 
dans la fosse des pierres du plus gros calibre (≥ 15 cm) dessine une zone 
allongée d’environ 2,00 x 1,20 m, dont la frange occidentale est jalonnée par 
un alignement de six gros galets. à l’opposé, deux blocs de gneiss en marquent 
la bordure orientale.
4 Entre 6 et 12 mois. détermination effectuée 
par C. Olive.

















plan de la fosse 153 et projections 
verticales des pierres et du mobilier 
sur les axes A-b et C-d
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1 épingle en bronze. tête globulaire sur-
coulée, décor incisé disparu (?). Lon-
gueur 103 mm, poids 7.5 g. Variante du 
type à tête de pavot. Cf. david-Elbiali 
2000, 211-213 (bzd2/haA1). Inv. CO-MA1 
91-93/bz128.
2 bord. pot à col cintré, légèrement évasé; 
lèvre faiblement épaissie, déversée, seg-
mentée à l’intérieur. pâte grise à beige 
orangé, grossière. Inv. CO-MA1 91-93/
st153-C99, 110, 237.
3 bord. pot ou jarre à col légèrement cin-
tré. Lèvre décorée d’impressions digi-
tées. pâte beige, grossière. Cf. Vital/Voruz 
1984, fig. 59/1122, 62/1430, 63/passim 
(bavois Vd; bz d2/ha A). Inv. CO-MA1 91-
93/st153-C105, 177.
4 bord. pot ou jarre. Col court, légèrement 
déversé. Sommet de la lèvre décoré d’im-
pressions digitées. pâte grossière. Inv. 
CO-MA1 91-93/st153-C138,139, 178.
 bord. pot. Court col déversé. Sommet de 
la lèvre plus ou moins rectangulaire, dé-
coré d’impressions digitées. pâte orangée, 
grossière. Cf. Vital/Voruz 1984, fig. 59/1140, 
62/1192, 63/passim (bavois Vd; bz d2/ha 
A); fig. 67/887-888, 70/231, 928; fig. 72-
73/passim (bavois Vd; ha A); Mauvilly et al. 
2005, fig. 11/1-2 (bussy FR; haA2/b1). Inv. 
CO-MA1 91-93/st153-C79, 158.
 bord. pot? Col vertical; lèvre rectangulaire, 
dans le prolongement du col. pâte gros-
sière. Inv. CO-MA1 91-93/st153-C282.
 panse. pot? panse profilée d’un cordon 
arrondi, peu saillant, décoré d’impres-
sions obliques à l’outil. pâte beige orangé 
à orangée, assez grossière. Cf. Vital/Voruz 
1984, fig. 68/1644 (bavois Vd; ha A); da-
vid-Elbiali/paunier 2002, pl. 44/566 (Châtel 
d’Arruffens Vd; essent. bz C2/d1). Inv. CO-
MA1 91-93/st153-C59.
8 Fond plat. pot ou jarre? Jonction de la paroi 
et du fond décorée d’impressions digitées. 
pâte grise à beige orangé, grossière. Cf. Vi-
tal/Voruz 1984, fig. 67/877 (bavois Vd; ha 
A); david-Elbiali/paunier 2002, pl. 41/515-
516, 524 (Châtel d’Arruffens Vd; essent. bz 
C2/d1). Inv. CO-MA1 91-93/st153-C20, 121.
 Fond plat. pâte grise à beige orangé, gros-
sière. Inv. CO-MA1 91-93/st153-C15, 131, 
207.
10 Fond plat. pâte grise à beige orangé, gros-
sière. Inv. CO-MA1 91-93/st153-C25, 34.
11 Fond plat. pâte grise à beige orangé, gros-
sière. Inv. CO-MA1 91-93/st153-C1, 28, 49, 
73.
12 Fragment de meule à va-et-vient en quart-
zite (?). traces noirâtres (contact avec du 
charbon). Inv. CO-MA1 91-93/L127.
Fig 3   (ci-contre)
épingle en bronze (1), mobilier céramique 
(2-11) et meule à va-et-vient (12) de la 
st. 153 (bz d2/ha A).
échelle 1:3 (épingle: 1:2; meule 1:5)
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L’emprise de l’amas de tessons (289 pièces, env. 4,5 kg) est légèrement désaxée, 
en partie hors de la zone rectangulaire de pierres s’appuyant contre le bord nord 
de la fosse. La plupart des tessons montrent un dégraissant grossier et une pâte 
de coloration vive orangée. Une proportion élevée, difficile à évaluer en raison 
du médiocre état de conservation du mobilier, a subi une cuisson secondaire. 
Près de l’angle nord de la fosse, a en outre été recueilli un fragment de meule à 
va-et-vient, à l’envers et vraisemblablement brisé volontairement (fig. 39:12).
Pour ce qui est de la céramique (fig. 39), cinq bords et quatre fonds différents 
permettent d’individualiser au moins cinq récipients. On ne peut néanmoins 
rattacher de façon évidente les bords avec les fonds. Un vase se signale par un 
col haut et concave et un bord à facette interne (fig. 39:2). Trois pots ou jarres 
à col court, faiblement déversé, portent un décor d’impressions digitées sur 
leur lèvre (fig. 39:3-5). à ces derniers s’ajoutent quatre fonds plats presque 
complets, dont l’un porte des impressions digitées à la jonction panse-base 
(fig. 39:8). L’inventaire est complété par une panse isolée ornée d’un cordon 
horizontal à incisions ou impressions obliques à la baguette (fig. 39:7) et un 
petit fragment de bord rectangulaire vertical (fig. 39:6).
Les pots ou jarres à col cintré ou à court col oblique et à lèvre décorée 
d’impressions digitées (cf. fig. 39:3-5) trouvent plusieurs parallèles dans le 
mobilier des couches 2-4 (Ha A) et 5 (Bz D2-Ha A) du site de Bavois VD/En 
Raillon. Des profils comparables sont également attestés à Prez-vers-Siviriez 
FR/La Montaneire en contexte Bz D2/Ha A ou encore à Bussy FR/Champ 
au Doux dans un petit ensemble situé sans précision au Ha A2/B1 (XIe s. 
av. J.-C.?). Ces formes sont par contre absentes dans la riche série Bz C2/
D1 de Montricher VD/Châtel d’Arruffens. Il semble donc que l’on puisse 
retenir pour la st. 153 une datation entre le Bz D2 et le Ha A, positionnement 
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1 bord. écuelle à biseau interne. Courte 
lèvre triangulaire, oblique. pâte claire, 
assez fine. Inv. CO-MA1 91-93/C39.
2 bord. écuelle à biseau interne. Lèvre 
arrondie, à peine détachée de la paroi. 
Extérieur de la paroi profilée de canne-
lures larges? pâte grise à beige (recuite), 
fine. Inv. CO-MA1 91-93/C2717. St. 176 
(fossé La tène).
3 bord. tasse. paroi légèrement bom-
bée; lèvre arrondie, non délimitée, 
dans le prolongement de la paroi. At-
tache d’anse. pâte grise (cœur) à beige 
orangé (surface), assez fine. Cf. Rychner 
1979, pl. 16 (ha A-b); Vital/Voruz 1984, 
fig. 64/1075 (bavois Vd; bz d2/ha A). 
Inv. CO-MA1 91-93/ C1137, 1143.
4 bord. pot ou gobelet? Lèvre déversée 
obliquement, légèrement concave à 
l’intérieur. pâte grise, sableuse. Cf. Vital/
Voruz 1984, fig. 66/1369, 74/662 (bavois 
Vd; bz d2/ha A); Mauvilly et al. 2005, 
fig. 11/14 (bussy FR; haA2/b1). Inv. CO-
MA1 91-93/C1165.
 bord. pot? bord légèrement redressé, 
rentrant; lèvre non détachée. pâte bei-
ge orangé, grossière. Cf. Mauvilly et al. 
2005, fig. 11/7 (bussy FR; haA2/b1). Inv. 
CO-MA1 91-93/C3146.
 bord. pot ou jarre. épaule rentrante; 
col court, presque vertical, à double 
segmentation interne; courte lèvre 
triangulaire, déversée. pâte sombre, 
grossière; extérieur lissé. Inv. CO-MA1 
91-93/C1301.
 bord. pot ou jarre. Col légèrement déversé, 
à double segmentation interne; lèvre sub-
triangulaire, faiblement détachée à l’exté-
rieur. pâte sombre, grossière. Inv. CO-MA1 
91-93/C3013.
8 pot à col développé large. Col rectiligne, 
déversé; lèvre non délimitée, dans le pro-
longement de la paroi. pâte orangée, gros-
sière. Inv. CO-MA1 91-93/C3138.
 bord. plat creux? paroi bombée; bord lé-
gèrement épaissi, arrondi, déversé. pâte 
beige à beige orangé, très grossière. Inv. 
CO-MA1 91-93/C3293.
10 panse. pot ou jarre. profonde impression 
triangulaire à la jonction col/panse. pâte 
grise à brun-beige (surface ext.), grossière. 
Cf. Vital/Voruz 1984, fig. 58/1251 (bavois 
Vd; bz d2/ha A). Inv. CO-MA1 91-93/C1424. 
St. 107 (foyer bronze récent/final?).
11 panse. Forme haute. paroi ornée d’un cor-
don digité. pâte beige, grossière. Cf. Vital/
Voruz 1984, fig. 59/861 (bavois Vd; bz d2/
ha A). Inv. CO-MA1 91-93/C2960.
12 panse. pot ou jarre. Col rentrant, dans le 
prolongement de la paroi. Jonction du col 
et de la paroi profilée d’un cordon digité. 
Col sommairement lissé; crépi sablé ex-
terne au-dessous du cordon. pâte sombre, 
grossière. Inv. CO-MA1 91-93/C3012.
13 panse. pot ou jarre. paroi profilée d’un 
cordon digité de section triangulaire, peu 
saillant. pâte grossière. Inv. CO-MA1 91-93/
C2950.
14 panse. pot ou jarre. paroi profilée d’un cor-
don digité large et peu saillant. pâte grise 
Fig 40   (ci-contre)
Sélection de mobilier céramique de l’âge 
du bronze. échelle 1:3
à beige orangé, très grossière. Inv. CO-MA1 
91-93/C2436. St. 238 (fosse d’ép. romaine).
1 panse. pot ou jarre. paroi profilée d’un cor-
don digité de section triangulaire. pâte 
grossière. Inv. CO-MA1 91-93/C1149.
1 Anse. Anse en ruban profilée de trois sillons 
longitudinaux. pâte grossière. Inv. CO-MA1 
91-93/C1166.
1 panse. paroi munie d’un mamelon de pré-
hension. pâte beige orangé, grossière. Inv. 
CO-MA1 91-93/C31. St. 104 (fosse de l’âge 
du bronze?).
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L’épingle en bronze à tête globulaire, dont l’éventuel décor incisé a pu 
disparaître, est malheureusement peu caractéristique (fig. 39:1). Sa forme est 
probablement dérivée du type à tête de pavot daté du Bz D2/Ha A1. Cette 
proposition semble corroborée par les petites dimensions de l’objet et la 
technique surcoulée de la tête5. Elle coïncide en outre avec les indices livrés 
par la céramique et le radiocarbone.
La fonction de cette structure reste énigmatique. Les grandes dimensions de 
la fosse, la disposition et l’intégrité des pierres, la répartition des tessons de 
céramique et la présence de l’épingle rappellent plutôt les aménagements 
liés à des pratiques funéraires6 que ceux répertoriés dans les habitats. Il serait 
possible d’envisager qu’il s’agisse d’une tombe à inhumation perturbée; la 
disparition des restes osseux est en effet presque systématique sur le site. Ce 
rite funéraire ne serait pas incompatible avec une datation au BzD2/HaA, 
même si l’incinération est la règle à cette époque. Relevons néanmoins que 
la présence exclusive de céramiques grossières semble plutôt en contradiction 
avec l’hypothèse d’une sépulture.
Le mobilier céramique de l’âge du Bronze
Des tessons non tournés d’aspect «protohistorique», le plus souvent caractérisés 
par un dégraissant grossier, sont présents dans un grand nombre de structures 
en creux – d’époques laténienne et romaine notamment – et parmi le mobilier 
recueilli dans les décapages de surface. On observe une forte concentration 
des fragments dans le quart nord-est de la fouille (cf. fig. 36), d’où proviennent 
presque tous les tessons illustrés, à l’exception de deux fragments (fig. 40:2 
5 Nous remercions M. david-Elbiali pour ses 
réflexions relatives au mobilier de cette struc-
ture.
6 boisaubert et al. à paraître: voir les notices con-
cernant les nécropoles de Morat/Löwenberg 
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et 40:14), issus respectivement du fossé laténien 176 et de la fosse romaine 
238. Si l’on excepte le mobilier de la fosse 153 (voir ci-dessus), il s’agit 
essentiellement d’éléments très fragmentés et disparates. Une vingtaine 
d’individus a été décomptée (nombre de bords).
Le mobilier (fig. 40) est difficile à dater précisément, en raison de l’absence 
d’ensembles clos. Néanmoins, la plupart des formes et des décors présents 
trouvent de bons éléments de comparaison entre le Bronze récent et le début 
du Bronze final (Bz D-Ha A). Parmi les éléments plutôt caractéristiques du 
Bronze récent, on peut mentionner une panse à décor de petites impressions 
couvrantes découverte dans le fossé laténien 16 (cf. fig. 127:11) et une panse 
de jarre à cordon digité séparant un col lissé et une panse crépie (fig. 40:12). 
D’autres éléments semblent plutôt se rattacher au début du Bronze final, 
comme par exemple la tasse à paroi bombée (fig. 40:3), le récipient à court 
bord déversé obliquement (fig. 40:4) ou encore la jarre à col cintré orné 
d’impressions triangulaires allongées (fig. 40:10). D’autres éléments sont plus 
difficiles à situer, comme par exemple les écuelles à biseau interne (fig. 40:1-
2), attestées du Bronze moyen au Bronze final palafittique. Toutefois, aucun 
élément caractéristique de cette dernière période ne semble pouvoir être isolé. 
Rappelons enfin que plusieurs dates 14C de Courgevaux paraissent compatibles 
avec une occupation centrée sur le Bz D et le Ha A (cf. fig. 34).
La période de Hallstatt et le début de La tène
Comme on l’a déjà relevé à la fin du chapitre 3, plusieurs datations au 
radiocarbone semblent a priori plaider en faveur d’une occupation durant la 
période hallstattienne ou au début de La Tène. Toutefois, aucun élément mobilier 
(métallique ou céramique) caractéristique de cette époque n’a été identifié sur 
le site, à l’exception possible d’une perle en terre cuite (cf. fig. 137:4). Par 
ailleurs, on peut relever que deux de ces datations (cf. fig. 21: Ua-20713 et 
Ua-20714) correspondent à des trous de poteau appartenant à des greniers 
attribuables sans ambiguïté à La Tène.
Le cas de la fosse 27 est comparable. Les deux échantillons analysés (Ua-19281 
et Ua-20719) fournissent des fourchettes de datation analogues, bien centrées 
sur le Hallstatt. Or, le tesson à décor de «yin-yang» (cf. fig. 122 et 130:6) 
trouvé dans son comblement suggère quant à lui une datation sensiblement 
plus récente. Ainsi, les datations 14C calibrées situées aux environs de 700-
400 BC pourraient témoigner soit d’une occupation de cette période dans le 
voisinage de l’emprise explorée (simple fréquentation? défrichages?), soit de 
l’utilisation et de la combustion d’arbres pluricentenaires à La Tène finale.
4
LeS StrUctUreS
De La tène FinaLe

introduction
Les vestiges les plus significatifs du site du Marais 1 appartiennent à un éta-
blissement laténien délimité par un réseau de fossés. à l’intérieur de l’enclos 
ainsi défini sont clairement perceptibles deux grands bâtiments sur poteaux, 
ainsi qu’un alignement de petites constructions interprétées comme des gre-
niers aériens. Le site est caractérisé en outre par une nébuleuse de structures 
diverses et éparses (fosses, foyers, empierrements, trous de poteau, etc.), sou-
vent dépourvues de matériel ou en contexte spatial ambigu. Certaines d’entre 
elles se rattachent vraisemblablement à l’occupation laténienne. Une datation 
plus ancienne, voire plus récente, d’un certain nombre de structures est très vrai-
semblable – en particulier dans le secteur nord-est de la fouille – si l’on se réfère 
à la large répartition des témoins des occupations du Néolithique, de l’âge du 
Bronze et de la période romaine.
Présenté de façon plus détaillée dans le chapitre suivant (chap. 6), le mobilier 
issu des structures présentées n’est évoqué que de manière succincte dans les 





















plan de situation des fossés laténiens. Le 
fossé 23 est daté de la période romaine
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objets les plus significatifs. Du point de vue chronologique, on peut déjà rele-
ver ici que la datation de cette occupation, centrée de toute évidence sur la pé-
riode de La Tène D1 (env. 150-80 av. J.-C.), se fonde sur un mobilier très peu 
abondant, à savoir quelques dizaines de céramiques caractéristiques, ainsi que 
deux fibules (dont l’une de type Nauheim), un fragment de bracelet en verre de 
section triangulaire et un passe-guide en bronze. Encore faut-il souligner que 
plusieurs de ces témoins datants proviennent de couches superficielles ou de 
contextes plus récents.
Par ailleurs, l’étude d’une série de déchets métallurgiques témoignant d’une 
modeste activité de forge durant cette époque est présentée dans le chapitre 7, 
alors que le chapitre 8 est consacré à l’analyse d’une sépulture à incinération 
isolée attribuée sous toute réserve à cette période sur la foi d’une datation par 
le radiocarbone. 
Le réseau de fossés
L’établissement laténien est délimité, voire subdivisé, par près d’une vingtaine 
de fossés tracés de façon plus au moins orthogonale (fig. 41). Ceux-ci sont sim-
ples, doubles ou triples et se poursuivent pour la plupart en dehors de l’emprise 
de la fouille (fig. 42). Conservés sur une profondeur maximale de 0,60 m, ils 
présentent des profils en V ou en U. Comme la majorité des structures du site, 
ils se distinguent du sédiment encaissant par un comblement de coloration plus 
sombre. Ce comblement n’est pas homogène et montre fréquemment, vers le 
centre, des secteurs encore plus foncés (fig. 43). Cette tendance à l’assombris-
sement du remplissage est aussi sensible du haut vers le bas.
Le maigre mobilier issu de ces fossés (fig. 44) se compose principalement 
d’objets liés à l’habitat laténien (céramiques, objets en fer, …), mais également 
d’éléments résiduels des occupations pré- et protohistoriques antérieures (cé-
ramiques, outils lithiques). Pour illustrer la rareté du mobilier, on peut relever 
à titre d’exemple que le fossé le plus riche (st. 24; fig. 45) ne renferme, en 
moyenne, que trois tessons par mètre.
La fouille de chacun des fossés a livré une documentation de qualité variable. 
Quelques-uns, notamment les st. 24 et 16, ont fait l’objet d’une exploration mi-
nutieuse par décapages successifs, accompagnés de nombreux relevés en plan 
et en coupe, ainsi que d’une collecte systématique du mobilier par mètre carré. 
D’autres, découverts surtout à la fin des travaux de terrain (st. 358, 173, 174, 
329 et 343), ont été fouillés soit de façon partielle, soit sur toute leur longueur, 
mais de manière plus «expéditive». Les rares intersections de fossés n’ont mal-
heureusement pas pu faire l’objet des observations détaillées qui auraient peut-
être permis d’établir leur chronologie relative.
Les fossés 24 et 1
Orienté approximativement nord-est/sud-ouest, le fossé 24 – sans doute la 
structure principale du secteur exploré – a été suivi sur environ 150 m (fig. 46). 
Lors de la fouille, sa largeur maximale était de 1,80 m et sa profondeur con-
servée de l’ordre de 0,60 m. Du côté sud, il se prolonge à l’extérieur de la zone 
fouillée. Le bord de la terrasse, à environ 40 m de là, marque sans doute son 
extension maximale dans cette direction. Vers le nord, son tracé se poursuit au-
delà de quelques fossés perpendiculaires, hors de l’emprise de fouille.
Fig 43
Vue en coupe du fossé 24. On peut 
observer sa section en V et la teinte plus 
sombre de son comblement inférieur. Les 
limites du fossé sont soulignées au trait
Fig 42
Le fossé 24 en cours de fouille. Vue depuis 
le nord
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La céramique découverte dans son comblement (env. 3 kg) se concentre prin-
cipalement dans le tiers nord du tronçon fouillé (fig. 47). Il s’agit surtout de 
tessons de petite taille, mais on relève également quelques fragments plus im-
portants, appartenant par exemple à un tonnelet (cf. fig. 125:2) et à une terrine 
(cf. fig. 126:8). On recense aussi bien des céramiques fines (jattes, tonnelets; 
cf. fig. 125:1-12) que des récipients culinaires à pâte grossière (terrines, pots à 
cuire; cf. fig. 125:14-16 et 126:1-10). Si la plupart des types présents sont ca-
ractéristiques de La Tène D1, on note également la présence de quelques «in-
trus» antérieurs (cf. fig. 126:14?, 15 et 16?). Dans le registre du petit mobilier, 
on peut citer une fusaïole taillée dans un tesson de céramique (cf. fig. 133:9) et 
quelques objets en fer, notamment un fragment de passoire (cf. fig. 133:2), un 
rivet à tête décorée (cf. fig. 133:1), un possible élément de mors (cf. fig. 133:5) 
et une spatule (cf. fig. 133:3). La plus forte concentration de scories de fer du 
site se situe également dans un tronçon d’environ 20 m de ce fossé (cf. chap. 7). 
Quelques déchets de fer (cf. fig. 133:7), attestent eux aussi une activité de 
forge. Le mobilier lithique est représenté par des artefacts sans doute en partie 
résiduels (silex, meules à va-et-vient, pierres chauffées,…) et par une meule 
tournante (catillus) de moulin à bras rotatif (cf. fig. 133:10). Enfin, on peut 
encore signaler la découverte de quelques modestes restes fauniques – presque 





orient. Larg. prof. céramique Fer Scories Dat. 14c
mobilier
illustré
(m) (m) (m) (nb) (g) (nb) (g)  fig. 21 et 53
24 min. 152 NNE 1,80 0,60 443 3094 13 14684 Ua-20717 fig. 47; 125-126; 133
16 min. 174 NNE 1,60 0,40 140 1083 8 276 Ua-21448 fig. 127:1-11; 134:1-5
176 min. 43 NNE 1,10 0,60 59 422 - - fig. 40:2; 127:12-13
178 min. 49 NNE 0,60 0,25 1 12 - -
173 min. 43 WNW 1,40 0,55 2 19 1 - fig. 127:14-15; 134:12
174 min. 64 WNW 1,00 0,55 - - - -
343 min. 44 WNW 1,00 0,25 - - 4 - fig. 134:13-15
329 min. 51 WNW 1,00 0,55 - - - -
342 3 WNW 0,65 indét. - - - -
341 6 WNW 0,75 indét. - - 1 -
376 2 N 0,45 0,15 - - - -
377 min. 20 N 1,10 indét. - - - -
262 min. 37 WNW 0,80 0,35 23 115 5 316 fig. 127:16; 134:6-11
308 min. 45 curvil. 0,70 0,20 8 58 - - fig. 127:17-18
309 min. 35 WNW 0,50 0,25 1 5 - -
190 17 NW 0,70 0,25 3 23 1 -
319 20 NW 0,80 indét. - - - -
358 min. 6 curvil. 0,60 0,25 - - - -
Fig 44
tableau synoptique des fossés attribués à 
la période de La tène finale
Fig 4
Vue en plan d’un tronçon du fossé 24. 
plusieurs pierres de grande taille sont 
présentes dans son comblement
2
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Sections de quelques fossés laténiens
(st. 16, 24, 176, 178)
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Fouillé sur environ 180 mètres, le fossé 16 est établi parallèlement au fossé 
24, à neuf mètres en amont (cf. fig. 46 et fig. 48). Il est, en moyenne, un peu 
moins large (l. max. 1,60 m) et moins profond que le 24. Dans le secteur sud 
de la fouille, son tracé est plus complexe, devenant double (178) puis même 
triple (176) et se prolonge au-delà de l’emprise des travaux (fig. 49). Vers le 
nord, son extrémité semble correspondre à son intersection avec le fossé per-
pendiculaire 173.
Ce fossé renferme trois fois moins de mobilier que le fossé 24 voisin (fig. 50): 
outre quelques récipients laténiens caractéristiques (cf. fig. 127:1-10, 12-13), 
représentés en majorité par des fragments de dimensions très modestes, on 
note également la présence d’éléments plus anciens (p. ex. fig. 127:11), ainsi 
que celle d’un outil en fer à extrémité repliée, peut-être lié au travail de la 
vannerie (cf. fig. 134:1).
Les fossés du secteur nord (st. 173-174-341-343-329-377-342)
Dans le nord de l’emprise, la multiplication des fossés dessine une trame com-
plexe, difficile à démêler (fig. 51). La vision d’ensemble est de plus brouillée 

























































N 0 50 m
Fig 4
Répartition du mobilier céramique 
catalogué dans le comblement du fossé 24. 
Les numéros renvoient aux fig. 125-126
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ces structures s’orientent perpendiculairement aux fossés 16 et 24. Leur tracé 
vers l’ouest se prolonge hors de l’emprise de fouille. Vers l’est, le fossé 173 
semble se poursuivre au-delà du fossé 16 et se terminer 9 m plus loin – après 
un petit décalage vers le sud et en se dédoublant (st. 341) – à la hauteur du 
fossé 24. La st. 174, au contraire, franchit ce dernier et se poursuit, légèrement 
décalé vers le sud, sur 37 m jusqu’à sa rencontre avec le fossé 377. Le déni-
vellé est/ouest de ces fossés est d’environ un mètre sur les 64 mètres fouillés. 
également parallèles aux st. 173 et 174, les fossés 343 et 329 se prolongent 
quant à eux au-delà de la st. 377. L’un d’eux, la st. 329, se divise en deux 
branches peu avant cette intersection. L’orientation de la st. 377, également 
bifide, est légèrement désaxée par rapport à la trame orthogonale définie par 
les fossés décrits ci-dessus. Le court tronçon fouillé est recoupé presque per-







































Fig 48   (à g.)
Le fossé 16 en cours de fouille
Fig 4   (à dr.)
Les trois segments de fossés parallèles 178, 
16 et 176
Fig 0
Répartition du mobilier catalogué dans le 
comblement des fossés 16, 173, 176, 262 et 
308. Les numéros renvoient à la fig. 127
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La st. 342, observée sur quelques mètres entre les st. 174 et 343, correspond 
peut-être à un fossé dont le creusement a été abandonné en cours d’exécution, 
en raison de la présence d’un petit bloc erratique situé dans son prolonge-
ment.
La quantité de mobilier recueillie dans cette série de fossés est particulière-
ment faible. Les seuls objets méritant mention sont deux céramiques laténien-
nes dont un tesson décoré d’impressions (cf. fig. 127:14-15) et un soc d’araire 
en fer presque entier (cf. fig. 134:12) provenant du fossé 173, ainsi qu’une tôle 
en fer à bord replié issue de la st. 343, appartenant peut-être à un récipient.
Les fossés 22 et 308-30
Situé dans la moitié sud de la zone fouillée, le fossé laténien 262 (fig. 52) 
est orienté presque perpendiculairement aux fossés 16 et 24. Un drainage de 
pierres moderne (st. 252) a fortuitement emprunté son tracé sur une partie de 
sa longueur, ce qui ne permet pas de définir clairement sa largeur. Leurs deux 
tracés se dissocient à mi-largeur de la zone fouillée. Vers l’est, à proximité du 
grenier 5, le fossé 262 semble s’achever à sa confluence avec le fossé 178, 
alors que son tracé se prolonge au-delà de l’emprise vers l’ouest. Son comble-
ment a notamment livré un tonnelet en céramique (cf. fig. 127:16) et plusieurs 























































plan du réseau de fossés très complexe 
relevé dans le secteur nord de la fouille et 
coupes des fossés 173, 174, 343, 329 et 376
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L’étroit fossé 308-309, vers le centre de la zone explorée (fig. 52), est lui aussi 
presque perpendiculaire aux fossés 24 et 16 dans la partie ouest du tronçon 
reconnu. Son tracé s’incurve légèrement et se divise ensuite en deux minces 
branches. Une perturbation récente (st. 317) oblitère l’éventuelle jonction de la 
branche 309 avec le fossé 16. La deuxième branche (st. 308) s’incurve vers le 
nord pour atteindre le fossé 16. Avec la st. 358, ce fossé est le seul à présenter 
un tracé curviligne. La st. 308 recelait un pied annulaire et un petit fragment de 
jatte à bord rentrant en céramique (cf. fig. 127:17-18). 
Les fossés 10 et 31
Distants de onze mètres, les fossés 190 et 319 sont parallèles, suivant une 
orientation différente de celles du réseau principal de fossés. Aux deux extré-
mités de la st. 190 ont été creusées de grandes fosses ovales (st. 366 et 298), 
ayant peut-être servi de bassins pour la collecte de l’eau (fig. 52). L’une de ces 






























plan des fossés dans la moitié sud de la 
fouille et coupes des fossés 358, 262, 190, 
309 et 308 et des fosses 366 et 298
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Le fossé 38
Observé sur quelques mètres en limite occidentale de la fouille, le fossé 358 
n’a été observé que partiellement (fig. 52). Il est plus ou moins parallèle aux 
fossés 16 et 24, ainsi qu’à l’axe longitudinal du bâtiment 2 et présente claire-
ment un retour à angle droit vers l’ouest deux mètres avant d’atteindre le tracé 
du fossé 262. Aucun mobilier n’y a été mis au jour. 
Datation des fossés
La disposition de la majeure partie des fossés en réseau orthogonal est un in-
dice qui plaide en faveur de leur appartenance à une même unité «parcellaire». 
Certes pauvre, le mobilier céramique est homogène et autorise à situer le com-
blement final de ces aménagements à La Tène D1. D’éventuels décalages chro-
nologiques, imperceptibles sur la base d’un mobilier si indigent, ne peuvent 
bien entendu être écartés. Il est possible d’imaginer, par exemple, que le fossé 
24 a été aménagé pour remplacer ou doubler postérieurement le fossé 16. Seul 
le fossé 377, dans le secteur nord-est de la fouille, se singularise par son tracé 
légèrement désaxé et sa situation en contrebas des grands fossés 16 et 24. Le 
rare matériel issu de son comblement semble néanmoins laténien. Enfin, le 
fossé 23 est quant à lui clairement daté de la période romaine par son mobilier 
(voir chap. 9). Cette datation est d’ailleurs corroborée par le fait que son tracé 
recoupe les fossés laténiens 16 et 24.
Les datations par le radiocarbone des échantillons provenant des fossés 16 et 
24 (Ua-21448 et Ua-20717) sont quasiment identiques et compatibles avec une 
datation à La Tène D1. On peut relever que de larges pics de leurs courbes de 
calibration sont centrés sur le IIe siècle avant notre ère (fig. 53).
conclusion
De toute évidence, la plupart des fossés du site, très longs et plus ou moins 
rectilignes, témoignent d’une volonté de découpage et de marquage de la 
propriété, liée sans doute à diverses affectations des terres (habitat, culture, 
élevage, etc.)1. Le choix du site et le tracé des fossés sont clairement liés à 
la configuration topographique de cette vaste terrasse dominant la dépression 
marécageuse. Bien que la vision d’ensemble du domaine soit très partielle, on 
peut penser, si l’on se réfère à la disposition de la majorité des fossés, que le 
terrain a été découpé selon une trame plus ou moins orthogonale, créant des 
espaces à peu près rectangulaires. Aucun indice ne permet de penser que l’un 
ou l’autre des fossés ait servi à l’implantation d’une palissade.






datations 14C calibrées de deux 
échantillons de charbon de bois issus des 
fossés 16 et 24
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Les fossés sont vraisemblablement demeurés à ciel ouvert et ont été progressi-
vement colmatés par des matériaux entraînés par l’érosion et par la végétation, 
comme le suggère la coloration plus sombre des sédiments dans la partie infé-
rieure des comblements. La présence de mobilier anthropique – notamment de 
scories de fer – sur toute la hauteur du comblement témoigne également d’un 
colmatage progressif naturel.
Il est évident que les parois des fossés à ciel ouvert ont subi des modifications 
du fait de l’érosion et des éboulements. Les fossés étaient à l’origine moins 
larges et leurs sections, aujourd’hui en V assez évasé ou en U, étaient donc 
certainement creusés en V plus fermé. En dépit de leur comblement progressif, 
les fossés – ou du moins certains d’entre eux – ont également servi, fortuite-
ment ou intentionnellement, à drainer les eaux de pluie. Les fossés 16 et 24, 
comme leurs homologues perpendiculaires 173 et 174, présentent un pendage 
analogue à celui du terrain, suffisant pour assurer un bon écoulement des eaux 
(fig. 54). On peut noter par exemple que le tracé curviligne du 308 à sa jonction 
avec le fossé 16 correspond au sens d’écoulement (cf. fig. 52).
Bien qu’ils n’aient laissé aucune trace dans le terrain, on peut penser que les 
matériaux extraits en creusant les fossés ont été disposés le long de ces tran-
chées, sous la forme de levées de terre qui constituaient en fait vraisemblable-
ment le dispositif souhaité par l’aménageur2, les fossés étant ensuite délaissés 
pour devenir progressivement de simples dépressions allongées. En raison du 
foisonnement des matériaux terreux, le volume de la levée était légèrement 
plus important – d’environ 20% – que celui du fossé lui-même3. En combinai-
son avec des clôtures, des buissons ou des haies vives, de tels aménagements 
servaient à délimiter la propriété ainsi qu’à réduire jusqu’à un certain point 
le mouvement des animaux domestiques et sauvages. Si ce type de disposi-
tif servait peut-être à dissimuler l’habitat, une fonction proprement défensive 
doit être écartée. L’intersection des fossés 308 et 262 avec le fossé 16 permet 
d’établir que la levée se dressait à l’est, soit en contrebas du fossé4. Cette ob-
servation est aussi corroborée par l’étroitesse de l’intervalle entre les greniers 4 
et 5, évoqués plus loin (pp. 72-85), et le fossé 16, insuffisant pour y aménager 
un talus.
Sur ce gisement, une seule limite externe de l’habitat, à l’est, semble pouvoir 
être identifiée (st. 24 et 16?). Le tracé des autres demeure inconnu. Au sud, 
l’existence d’un retour perpendiculaire définissant l’emprise du domaine est 
concevable dans l’intervalle d’une quarantaine de mètres entre la fin de la sur-
face explorée et la rupture de pente relativement abrupte marquant la fin de la 
terrasse. à l’opposé, au nord, où le fossé 24 se prolonge hors de l’emprise de la 
2 Malrain et al. 2002, 147 et Menez 1994.
3 Renseignement pris auprès des ingénieurs de 
l’entreprise Chablais et poffet, Estavayer-le-
Lac, que nous remercions.
4 Cette situation est en contradiction avec 
l’affirmation que les fossés se trouvaient à 
l’intérieur des enclos: Malrain et al. 2002, 149.
st. 24st. 176-16-178








st. 262 st. 308
N0 50 m
Fig 4
pendage des fossés. Les courbes de 
niveau correspondent au relief moderne 
(équidistance 1 m)
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fouille, aucune contrainte topographique n’est apparente. Tout au plus peut-on 
signaler que la trame dense des sondages mécaniques préliminaires n’a livré 
aucun indice suggérant une prolongation de l’établissement dans cette direc-
tion (fig. 55). Du côté ouest, on peut penser que la limite se situe avant la petite 
butte à 200 mètres de la fouille. Ces conjectures, certes très approximatives 
et livrées sous toute réserve, permettent d’estimer que la surface occupée par 
l’enclos est comprise entre neuf et quinze hectares.
Il est possible d’envisager que les fossés «principaux» 16 et 24 correspondent à 
deux phases distinctes de l’enclos, sans que l’écart chronologique, en raison de 
leur disposition parallèle, soit considérable. Si tel est le cas, les doubles fossés 
173 et 174 auraient pu servir, en connexion avec le 16 qui s’interrompt à leur 
intersection, de première limite externe de l’habitat. Par la suite, ces fossés 
auraient été réduits à un rôle secondaire lors de l’établissement d’un deuxième 
enclos plus vaste délimité par le fossé 24. Ce type d’élargissement hypothé-
tique produit l’effet d’enclos rectangulaires «emboîtés», souvent rencontrés 
dans les habitats laténiens.
D’autres fossés, notamment les st. 262 et 308-309 (cf. fig. 52), pourraient bien 
correspondre à des subdivisions de l’enclos et définir ainsi des espaces destinés 
peut-être à des activités spécifiques. Une fonction de partition est également 
envisageable pour d’autres segments de fossés plus courts, légèrement désaxés, 
sans retours à angle droit avérés (st. 190 et 319). Le cas du fossé 358 est parti-
culier: sa position par rapport aux plus grands enclos et son retour à angle droit 
pourraient témoigner d’un modeste enclos emboîté dans un enclos principal. 
De tels aménagements, délimitant une cour d’habitation ou tout autre espace 
réservé, sont connus sur d’autres sites. On peut également se demander s’il ne 
s’agit pas là des traces d’une tranchée de fondation ou d’un fossé périphérique 
(drainage?) rattaché à un édifice, à l’image du bâtiment 3 de Pomy-Cuarny/La 
Maule VD5.
De fonction inconnue, le fossé 377 présente également la particularité d’être 
désaxé par rapport au réseau orthogonal principal.
Aucune trace d’entrée ou de porte n’a été observée sur le site. Ce constat n’est 
guère surprenant puisque seul le côté est de l’enclos a été reconnu.
5 Nuoffer/Menna 2000, 53. Sur ce site, l’hypo-
thèse de tranchées d’implantation de sablières 













Situation du réseau de fossés laténien 
dans le relief actuel et extension très 
hypothétique de l’établissement 
(équidistance des courbes 1 m)
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Les bâtiments
Le bâtiment 2 et sa petite annexe
L’appellation «bâtiment 2» désigne une petite construction établie sur un terrain 
plat presque à l’extrémité sud de l’emprise de la fouille, soit à environ 40 m 
du bord sud de la terrasse et à environ 30 m en amont du fossé 16 (fig. 56). Un 
ensemble de trous de poteau définit au sol le plan rectangulaire (7,5 x 4,5 m) 
de la construction principale (fig. 57-58). De petites fosses permettent en outre 
de restituer des appentis trapézoïdaux vraisemblablement accolés à ses petits 
côtés. Enfin, le long de la façade ouest, à un mètre de distance, se trouve une 
très modeste construction à quatre poteaux (1 x 1 m).
Les différentes structures en creux attribuées au bâtiment 2 se répartissent 
suivant une symétrie axiale assez stricte. La plupart des trous de poteau 
sont circulaires et assez imposants par leurs dimensions, avec un diamètre 
dépassant souvent le mètre (fig. 59-60). On peut souligner également que leur 
profondeur conservée est en général très faible, ce qui témoigne indirectement 
de la forte érosion subie par le terrain encaissant. Les parois des fosses sont 
le plus souvent évasées et leur fond plat ou en cuvette. Aucun poteau n’est 
décelable sous la forme d’un négatif ou d’une couronne de pierres de calage 
permettant d’en déterminer le diamètre. On peut relever que les deux angles 
sud de la construction principale sont définis par des poteaux presque accolés 
(st. 193-194 et st. 265-267; fig. 61-62). Aux deux angles nord (st. 200 et 199), 
la présence d’un fossé moderne ne permet pas d’assurer l’existence de deux 













































plan de situation du bâtiment 2
Fig 
plan des structures relevées dans le secteur 
du bâtiment 2. Les chiffres désignent les 
structures
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plan et coupes des structures relevées dans 
l’emprise du bâtiment 2
Fig 8
Le bâtiment 2 en cours de fouille. Vue nord
2
UNE FERME GAULOISE à COURGEVAUX (FR, SUISSE)
no nature Forme L l prof. pierres céramique Fer Scories tc Dat. 14c mobilier illustré
(m) (m) (m) (nb) (nb) (g) (nb) (g) (g)   fig. 21 et 66
Structures dans l’emprise du bâtiment 2
265 trou de poteau ovale/irrég. 1,75 1,60 0,25 ~80 5 134 - - 19 Ua-20712
199 trou de poteau ovale 1,70 1,05 0,15 ~30 1 2 - - 1 -
200 trou de poteau ovale 1,35 1,05 0,20 ~10 - - - - - -
193 trou de poteau ovale 1,30 1,15 0,55 ~25 - - - 103 5 -
267 trou de poteau subcirculaire 1,05 1,00 0,15 - 9 38 - - - - fig. 128:2
198 trou de poteau subcirculaire 0,90 0,85 0,40 - 10 16 - - 56 -
194 trou de poteau ovale 1,25 1,15 0,35 peu 6 21 - - 104 Eth-12757
195 trou de poteau subcirculaire 0,80 0,75 0,40 - 6 15 - - 11 - fig. 128:5-6
196 trou de poteau circulaire 0,80 0,80 0,15 peu 4 213 - - 20 - fig. 128:4
266 trou de poteau circulaire 0,30 0,30 0,10 - - - - - - -
217 trou de poteau circulaire 0,60 0,60 0,05 - - - - - - -
325 fosse ovale 0,70 - 0,05 - - - - - - -
218 trou de poteau circulaire 0,35 0,35 0,25 peu - - - - - -
201 trou de poteau irrég. 0,75 0,65 0,15 - - - - - - -
197 st. de combustion? ovale 1,05 1,00 0,15 - - - - - - -
petite construction annexe
351 trou de poteau irrég. 0,50 0,40 0,10 - - - - - - -
352 trou de poteau ovale 0,45 0,35 0,10 - - - - - - -
353 trou de poteau ovale 0,45 0,40 0,10 - - - - - - -
354 trou de poteau irrég. 0,40 0,35 0,05 - - - 1 - - - fig. 135:6
Structures diverses dans le secteur du bâtiment 2
357 fosse circulaire 1,15 1,15 0,20 peu 4 16 - - 2 - fig. 137:4
202 fosse circulaire 0,65 0,65 0,20 peu - - - - - -
203 fosse subcirculaire 0,80 0,75 0,20 peu 4 7 - - - -
291 fosse ovale 0,65 0,50 0,25 ~10 1 21 1 - - - fig. 135:5
292 fosse irrég. 0,60 0,50 0,25 - - - - - - -
350 fosse irrég. 0,55 0,40 0,15 - 1 40 - - - - fig. 128:1
356 fosse irrég. 0,40 0,35 0,20 - - - - - - -
287 fosse ovale 0,40 0,30 0,20 - - - - - - -
355 fosse irrég. 0,45 0,40 ? - - - - - - -
289 fosse ovale 0,40 0,30 0,05 - 1 7 - - - -
284 fosse ovale 0,40 0,30 0,10 - - - - - - -
285 fosse circulaire 0,35 0,35 0,05 - - - - - - -
286 fosse ovale 0,25 0,20 0,05 - - - - - - -
296.2 fosse ovale 0,40 0,35 0,20 - - - - - -
Fig 0
tableau synoptique des structures relevées 
dans le secteur du bâtiment 2
tC: terre cuite
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qu’il en soit, les poteaux corniers se distinguent aisément car ils renferment une 
quantité importante de pierres disposées, pour la plupart, sur plusieurs niveaux. 
Parmi ces pierres, on note une proportion très importante de grès verdâtres très 
«durs» et de plaques de schistes (fig. 64). Le choix de ces roches est d’ailleurs 
assez surprenant dans la mesure où elles sont moins abondantes dans les 
moraines locales que les quartzites et les granites, pierres également connues 
pour leur dureté. Les rangées de poteaux des longs côtés sont complétées, à mi-
longueur, par deux fosses circulaires de taille plus modeste situées face à face 
(st. 195 et 198). L’une d’elles (st. 198) est légèrement décalée vers l’intérieur. 
Ces structures correspondent sans doute à des supports des sablières hautes 
reliant les poteaux corniers sur les longs côtés de l’édifice et sur lesquelles 
reposait la charpente6.
Une fosse circulaire (st. 197) a été aménagée sur l’axe longitudinal du bâtiment, 
dans son tiers sud (fig. 65). Ses dimensions, comparables à celles des poteaux 
corniers, ainsi que sa position pourraient suggérer une fonction de trou de 
poteau pour un support de poutre faîtière. Cependant, ce type de poteau n’est 
généralement pas unique, mais intégré dans une série linéaire définissant ainsi 
une structure à deux nefs. En raison de sa situation «axiale», nous envisageons 
d’y reconnaître plutôt une structure de combustion, en dépit de l’absence de 
charbons, de terre rubéfiée et de pierres éclatées. Il semble ainsi plausible de 
considérer le bâtiment 2 comme un édifice de plan «unicellulaire», hypothèse 
assez logique au vu de ses petites dimensions (fig. 67).
Conservée sur une très faible profondeur, la fosse 217 se situe juste en avant de 
la façade nord du bâtiment 2. Elle pourrait être liée à l’existence d’une entrée 
d’environ 0,70 m de large, ménagée sur le petit côté abrité du vent dominant 
soufflant du sud-ouest.
à environ 4 m du petit côté sud du bâtiment, deux fosses de taille moyenne 
(st. 201 et 218) signalent vraisemblablement l’existence d’un appentis de plan 
trapézoïdal. Le poteau 196, dans l’alignement des poteaux 265 et 218, pourrait 
correspondre à un support complémentaire de cette adjonction. La fonction 
de cet appentis nous échappe. Il s’agissait peut-être d’un local de stockage 
et, accessoirement, de coupe-vent pour le bâtiment principal. Du côté opposé, 
plusieurs petites fosses ont été relevées, sans qu’on puisse y voir l’indice de 
l’existence d’un appentis symétrique.
Le mobilier du secteur du bâtiment 2
Un maigre mobilier a été recueilli dans quelques-uns des fosses et trous de 
poteau associés au bâtiment 2 (cf. fig. 128). La céramique, majoritairement 
d’époque laténienne, est représentée par deux tessons à décor d’impressions 
(cf. fig. 128:5-6) dans le poteau 195 et un bord de pot à cuire (cf. fig. 128 :2) 
dans la fosse 267. La fosse 196 recelait quant à elle deux tessons décorés au 
peigne, dont l’un également orné de larges cannelures horizontales recoupées 
par de larges ondulations (cf. fig. 128:4). Plusieurs trous de poteau, notamment 
la st. 194, ont également livré quelques nodules de terre rubéfiée. Aucun 
élément métallique n’est à signaler, si ce n’est une scorie de fer dans le poteau 
cornier 193.
6 Audouze/buchsenschutz 1989, 72.
Fig 1
bâtiment 2. Vue des trous de poteau
accolés 194 et 193 en cours de fouille, 
depuis le sud
Fig 2
bâtiment 2. Vue en plan du trou
de poteau 265
Fig 3
bâtiment 2. Vue en plan du trou de poteau 200
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Datation du bâtiment 2
L’orientation du bâtiment 2, conforme à celle des fossés 16 et 24 clairement 
datés de La Tène D1 par la céramique, est assurément un indice d’un 
fonctionnement contemporain, corroboré par le maigre mobilier céramique 
susmentionné. Relevons néanmoins que les pics des datations 14C calibrées des 
trous de poteau 194 et 265 (fig. 66), très proches l’une de l’autre, sont plutôt 
situés à La Tène moyenne (IIIe s. av. J.-C.).
Le petit bâtiment annexe
Quatre petites fosses dessinent au sol le plan d’une très modeste construction 
rectangulaire sur poteaux (1,20 x 0,90 m) à un mètre de la façade occidentale 
du bâtiment 2 (cf. fig. 57). Les trous de poteau, à peine visibles et conservés sur 
quelques centimètres de profondeur seulement, sont de plan ovale ou irrégulier 
et à fond quasiment plat (fig. 68-69). Aucune pierre de calage n’a été mise en 
évidence.
Si son plan simple évoque celui des greniers surélevés, les dimensions de cet 
édicule (1 m2) sont nettement inférieures à celles généralement relevées pour 





















bâtiment 2. La présence de pierres – 
notamment des grès «durs» (en noir) et des 
schistes (en gris) – caractérise les poteaux 
corniers de la construction
Fig 
bâtiment 2. plan, coupe et vue depuis le 
sud-est de la fosse 197, interprétée comme 
une structure de combustion
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on le verra plus loin. La fonction de ce bâtiment reste donc incertaine (dispositif 
de stockage ou de rangement? séchoir?). La modestie de cet aménagement 
pourrait être liée à la nature des éventuelles denrées stockées ou traitées, voire 
à son utilisation par les seuls occupants du bâtiment 2 voisin. Cela dit, la stricte 
contemporanéité des deux constructions n’est pas démontrée.
Le seul objet découvert en relation avec cette structure est un fragment de tôle 
de fer (cf. fig. 135:6) issu du comblement d’un de ses trous de poteau (st. 354). 
Ainsi, en l’absence d’élément de datation caractéristique, son attribution à 
la période de La Tène finale se fonde uniquement sur sa proximité avec le 














Fig 8   (ci-dessus)
Les quatre trous de poteau de la 
construction adjacente au bâtiment 2, 
depuis le sud-est
Fig    (à dr.)
plan et coupes des structures attribuées à 
la petite construction adjacente au bâti-
ment 2
Fig 
bâtiment 2. datations 14C calibrées des 
trous de poteau 265 et 194
Fig 
Restitution hypothétique du bâtiment 2 et 
de la petite construction annexe
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Structures diverses dans le voisinage du bâtiment 2
Aux alentours immédiats du bâtiment 2, on trouve une série de structures 
qui ne paraissent pas s’intégrer dans son schéma architectural (cf. fig. 57 et 
fig. 70). Deux d’entre elles (st. 291 et 350) renferment respectivement une tige 
de fer (un ardillon de fibule? cf. fig. 135:5) et un bord de jatte à col cintré 
(cf. fig. 128:1) qui permettent avec une certaine vraisemblance de les rattacher 
à la même période d’occupation. Cela pourrait aussi être le cas de la fosse 
357, morphologiquement proche des trous de poteau décrits plus haut et 
dont le comblement recelait un tesson à pâte fine et une petite perle de terre 
cuite (cf. fig. 137:4). Cette dernière est toutefois atypique et pourrait être plus 
ancienne. D’autres structures non datées pourraient appartenir à un horizon 
encore plus ancien. Une occupation néolithique est en effet attestée dans ce 
secteur, comme on l’a déjà vu dans le chapitre 3, par la datation au radiocarbone 























st. 286 st. 296.2
457,80457,90
Fig 0
plans et coupes des structures relevées 
dans le voisinage du bâtiment 2 et de 
son annexe. des témoins d’occupations 
antérieures (néolithiques en particulier) 
étant attestés dans ce secteur, la datation 
d’une partie de ces structures demeure 
incertaine
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Le bâtiment 1
Au sein d’un groupe de structures mises au jour vers le centre de la surface 
explorée se détache un ensemble de quatre fosses qui dessinent un plan 
rectangulaire, désigné ci-après par l’appellation de «bâtiment 1» (8 x 7 m; 
fig. 71-72). Dans l’emprise de cette construction, une autre fosse interprétée 
comme un trou de poteau (st. 109) a livré un mobilier céramique laténien 
relativement abondant. On peut signaler que les bâtiments 1 et 2 se situent à une 
distance à peu près identique des grands fossés 16 et 24. D’autres anomalies 
voisines, dépourvues de mobilier, ne peuvent être rattachées avec certitude 
à cette phase d’occupation. On relève en effet, dans ce secteur, la présence 
de vestiges indubitablement plus récents, en particulier des fosses d’époque 
romaine (st. 155, 156 et 158). 
L’emprise du bâtiment 1 est définie par quatre grands trous de poteau (st. 110, 
111, 113 et 118), de plan ovale, à parois verticales et à fond plus au moins plat 
(fig. 73-75). La st. 110 contient une quantité considérable de pierres (128), 
dont 27 d’un calibre dépassant 15 cm de long (fig. 76-77). La plus imposante, 
une dalle de gneiss (34 cm de long), est en position subverticale. Les grandes 
pierres de la moitié inférieure du comblement forment une couronne presque 
complète autour d’un espace vide, correspondant à l’emplacement présumé 
d’un poteau d’un diamètre d’environ 15 cm (cf. fig. 74). Le trou de poteau 111 
contient 69 pierres, dont 17 de plus de 15 cm (fig. 78-79). Les plus grandes 
du remplissage inférieur sont disposées en arc de cercle autour du «négatif» 

















plan de situation du bâtiment 1
Fig 2   (ci-dessus)
Le bâtiment 1 en cours de fouille, vu depuis 
l’est
Fig 3   (à dr.)
plan des structures relevées dans le secteur 
du bâtiment 1
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diffèrent sensiblement des premiers décrits par l’absence quasi totale de pierres. 
Le profil de la st. 118 révèle un léger surcreusement central d’environ 0,25 m 
de large, correspondant probablement à l’emplacement du poteau.
Un trou de poteau comblé de pierres (st. 109) a été relevé dans l’emprise 
de la construction, non loin de son angle sud (cf. fig. 73 et fig. 80). Les 
dimensions et la répartition spatiale de ces nombreuses pierres (416) attestent 
indubitablement une mise en place des pierres autour d’un espace circulaire 
central vide d’environ 0,25 m de diamètre, qui correspond à l’emplacement du 
poteau (fig. 81). Le contexte de cette structure est particulièrement important 
dans la mesure où elle renferme un lot significatif de céramiques laténiennes, 
l’un des ensembles clos les plus «riches» de la fouille. Par sa nature et sa 
morphologie, cette structure présente des similitudes avec les trous de poteau 























plans et coupes des structures du bâtiment 1 
et de ses alentours
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d’angle du bâtiment 1, bien qu’elle ne s’intègre pas parfaitement dans le plan 
de cette unité architecturale. Peut-être marque-t-elle une réfection du poteau 
cornier 110.
Quelques mètres au sud-ouest du bâtiment 1, dans le prolongement de son 
axe longitudinal, a été mise au jour une structure ovale (st. 119) contenant 
de nombreuses pierres chauffées – notamment de petites dalles de schiste – 
ainsi qu’une nappe de terre rubéfiée à son niveau inférieur. Il semble ainsi 
s’agir d’une structure de combustion établie à l’extérieur de la construction, 
les recherches n’ayant pas livré d’indices d’une prolongation du bâtiment au-
delà de la façade délimitée par les poteaux 110 et 118. Vu la nature de cette 
structure, l’existence d’un trou de poteau définissant une extension triangulaire 
du bâtiment paraît peu vraisemblable.
Si l’on considère son probable plan rectangulaire et ses dimensions, la 
fonction la plus plausible de cette construction est celle d’une habitation 
(fig. 82). Néanmoins, en raison de la pauvreté des indices disponibles, d’autres 
utilisations (grange? enclos ouvert?) ne peuvent a priori être écartées.
Le mobilier du bâtiment 1 et du trou de poteau 109
Le mobilier issu du comblement des poteaux d’angle du bâtiment 1 est peu 
abondant et peu caractéristique. Tous les négatifs renfermaient quelques tessons 
informes à dégraissant moyen ou grossier, ainsi que quelques nodules de terre 
cuite. Trois ont en outre livré des éclats de silex. Le mobilier de la st. 110 
comprend également un percuteur en quartzite peu employé (cf. fig. 143) 
et trois objets en fer, dont un fragment de soc d’araire et une fiche à boucle 
(cf. fig. 135:1-2). Dans le trou de poteau 118 on signale également une tige de 
section rectangulaire (cf. fig. 135:4) et une petite scorie de fer.
Le trou de poteau 109 est au contraire l’un des ensembles les plus riches de la 
fouille, avec plus de cent tessons de céramique, dont quelques fragments de 
tonnelets et de jattes caractéristiques de La Tène D1 (cf. fig. 128). Il renferme 
également 422 grammes de nodules de terre cuite (torchis), soit environ dix 
fois plus que les autres négatifs de poteaux, ainsi que quelques objets lithiques 
(silex et percuteurs).
no nature Forme L l prof. pierres céramique Fer Scories tc Dat. 14c mobilier illustré
(m) (m) (m) (nb) (nb) (g) (nb) (g) (g) fig. 21 et 83
trous de poteau du bâtiment 1
110 trou de poteau ovale 1,20 0,90 0,45 128 16 30 6 - 37 Ua-20711 fig. 135:1-3
111 trou de poteau ovale 1,15 0,90 0,35 69 3 3 - - 18 Ua-20710
113 trou de poteau circulaire 1,15 1,15 0,15 6 8 13 - - 81 Eth-12754
118 trou de poteau ovale 1,20 0,95 0,40 15 5 7 1 13 43 Ua-19285 fig. 135:4
Structures diverses dans le secteur du bâtiment 1
109 trou de poteau ovale 1,00 0,85 0,35 416 104 1054 1 - 422 Ua-19284 fig. 128:7-12
119 st. de combustion? circulaire 1,15 1,15 0,10 254 - - - - nbx
112 trou de poteau? ovale 0,40 0,25 0,15 - 2 5 - - 23
209 fosse ovale 1,15 0,90 0,15 10 - - 1 - 2
Fig 
tableau synoptique des structures relevées 
dans le secteur du bâtiment 1
tC: terre cuite
Fig 
bâtiment 1. Vue du trou de poteau 110, 
depuis le sud-est
Fig 
bâtiment 1. Vue du bloc de calage en 
position subverticale du poteau 110, 
depuis l’ouest
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Datation du bâtiment 1
Avancer une datation précise pour le bâtiment 1 est délicat en raison de la 
pauvreté et de la faible spécificité du mobilier récolté. La présence des objets 
en fer et des scories permet tout au moins d’exclure une datation antérieure à 
l’âge du Fer. En terme de chronologie relative, on ne peut ici tirer argument 
de l’orientation du bâtiment. Tout au plus peut-on souligner que son axe 
longitudinal (ENE) diffère de l’orientation des autres unités majeures du site, 
telles que les fossés, le bâtiment 2 et les greniers (orientés NNE). Le mobilier 
de la fosse 109 (cf. fig. 127:7-12) est clairement attribuable à La Tène D1, mais 
sa relation avec le bâtiment 1 n’est pas sans équivoque.
Les datations 14C des quatre trous de poteau d’angle sont tout à fait homogènes 
et corroborent l’identification du bâtiment. Là encore, on observe un large pic 
dans le IIIe siècle av. J.-C. (fig. 83). Pour la st. 109, le large pic de probabilité 
déborde sur le IIe siècle, se rapprochant ainsi de la datation céramologique 
proposée, soit La Tène D1. Globalement, les datations au radiocarbone 
semblent un peu trop «anciennes», mais la prudence s’impose. Rien ne permet 
en effet d’exclure que le bâtiment 1 soit légèrement antérieur à l’enclos fossoyé 
et donc à situer à La Tène moyenne.
Structures diverses dans le secteur du bâtiment 1 (st. 112, 119 et 209)
Comment on l’a déjà mentionné, quelques structures du secteur ont pu être 
attribuées à la période romaine, ce qui incite à la prudence. Située dans 
l’emprise du bâtiment 1, la structure 112 a livré quelques tessons et nodules 
de terre cuite; elle semble également être un trou de poteau, mais d’un gabarit 
sensiblement inférieur: elle aurait ainsi pu appartenir à une cloison ou à un 





bâtiment 1. Vue du trou de poteau 111, 
depuis l’est
Fig 
bâtiment 1. Vue en coupe du trou de 
poteau 111
Fig 80
bâtiment 1. Vue du trou de poteau 109 en 
cours de fouille
Fig 81
plans illustrant les étapes successives 
de la fouille du trou de poteau 109. 
L’emplacement d’un poteau central 
apparaît dans les décapages inférieurs (b-d)
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Par ailleurs, aucun indice, chronologique ou autre, n’autorise à proposer une 
relation entre les fosses 119 et 209, dépourvues de mobilier caractéristique, 
et le bâtiment 1. La première citée est vraisemblablement une structure de 
combustion ovale, renfermant plus de 200 petites dalles de schiste – une pierre 
réfractaire – et caractérisée par la présence d’une nappe de terre rubéfiée 
tapissant son fond. Il pourrait s’agir d’un foyer ou d’un four situé à l’extérieur 
du bâtiment 1. La fosse 209, quelques mètres au nord du bâtiment 1, contenait 











Restitution hypothétique du bâtiment 1. 
En raison du faible nombre d’appuis, seul 
un toit en croupe à entraits retroussés 
est à même de garantir la stabilité de la 
charpente
Fig 83
datations 14C calibrées des trous de poteau 
du bâtiment 1 et de la st. 109
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Les greniers surélevés
introduction
De modestes constructions carrées ou rectangulaires fondées sur quatre, cinq, 
six, voire neuf poteaux, trop petites pour être des habitations, sont fréquemment 
rencontrées sur les sites protohistoriques d’Europe8. Ces bâtiments peuvent 
être isolés, associés à une structure plus importante (habitation, grange, éta-
ble…) ou encore disposés en batterie. Diverses fonctions ont été évoquées, se-
lon le contexte: tours de garde, plates-formes mortuaires, cuisines, fumoirs…9. 
La plus vraisemblable reste celle de greniers surélevés, structures de stockage 
convenant à tout type de milieu, destinées à entreposer des produits agricoles. 
La surélévation du bâtiment permettait non seulement un accès facile et répété, 
mais assurait aussi et surtout une protection adéquate contre l’humidité tout 
en assurant une bonne ventilation dans le cas des céréales. On évitait ainsi 
les problèmes de germination des grains tout en empêchant conjointement les 
visites des rongeurs.
à Courgevaux, cinq de ces petits bâtiments ont été repérés, alignés le long 
d’un fossé d’enclos (fossé 16; fig. 84). Quatre d’entre eux (greniers 2 à 5) se 
côtoient dans la partie sud de la fouille; le cinquième se trouve plus de 60 m au 
nord-est. De part et d’autre de ces constructions, dans un alignement défini par 
le fossé 16, d’autres fosses ont été observées. En dépit du caractère lacunaire 
du plan de ces vestiges, il est plausible d’y voir les traces d’autres structures de 
stockage, dont les fondations auraient presque totalement disparu sous l’effet 
de l’érosion.
Les traces au sol des greniers
Les fosses d’implantation des poteaux sont de forme circulaire ou ovale et se 
différencient du sédiment naturel par une coloration sombre, grisâtre. Des char-
bons de bois de petite fraction sont présents dans leur comblement (fig. 85). En 
règle générale, les fosses conservées sont très peu profondes; les profils relevés 
révèlent des parois obliques et des fonds à peu près plats. Les «fantômes» des 
poteaux eux-mêmes ne sont pas perceptibles, même si des zones plus som-
bres sont parfois apparentes vers le centre de la fosse. De toute évidence, les 
supports verticaux n’ont pas été enfoncés dans le terrain, mais implantés dans 
des fosses creusées au préalable. L’apport de pierres dans le remplissage reste 
exceptionnel et les indices de calage latéral font défaut. En raison de l’érosion 
8 Audouze/buchsenschutz 1989, 61; Malrain et 
al. 2002, 168-169; Gransar 2000.
9 haselgrove/Lowther 2000, 482.
0 50 m
G.5 G.4 G.3 G.2 G.1
N
Fig 84
plan de situation des greniers 1 à 5
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qui a emporté la partie supérieure des fosses, il est difficile de déterminer le mode 
de maintien vertical des bois (calage de pierres au niveau supérieur ou simple 
bourrage terreux). Pour la même raison, les niveaux de circulation contempo-
rains et, par voie de conséquence, la profondeur originelle des fosses ne peuvent 
plus être reconnus. Ces dernières remarques valent d’ailleurs également pour les 
fondations des bâtiments 1 et 2.
no nature Forme L l prof. pierres céramique Fer Scories tc Dat. 14c mobilier illustré
(m) (m) (m) (nb) (g) (nb) (g) (g) fig. 21 et 98
grenier 1 3,40 x 2,60 m; 8,8 m2
149 trou de poteau circulaire 1,20 1,20 0,15 peu 1 4 - - - - fig. 129:3
150 trou de poteau ovale 1,30 1,15 0,20 peu 2 85 - - - Ua-20714 fig. 129:1
151 trou de poteau circulaire 1,10 1,05 0,20 peu 1 7 - - - Ua-20447
152 trou de poteau ovale 1,35 1,15 0,15 peu 5 37 - - - - fig. 129:2
grenier 2 3,50 x 2,50 m; 8,8 m2
232 trou de poteau ovale 1,30 0,95 0,25 peu 2 12 - - ~900 Ua-19287
233 trou de poteau ovale 1,10 0,75 0,15 peu 1 6 - - - fig. 135:7
295 trou de poteau ovale 1,10 0,90 0,20 peu 1 23 - - ~70 -
296.1 trou de poteau ovale 1,15 1,00 0,20 peu 2 4 - - ~550 -
grenier 3 2,10 x 1,90 m; 4 m2
235 trou de poteau irrég. 1,30 1,20 0,30 peu - - - - - -
236 trou de poteau irrég. 1,55 1,25 0,45 ~150 2 7 - - - -
237 trou de poteau ovale 0,95 0,85 0,45 peu 2 9 - - - -
239 trou de poteau irrég. 1,10 0,90 0,30 ~100 - - - - - -
grenier 4 2,00 x 1,80 m; 3,6 m2 
3,10 x 3,00 m; 9,3 m2
241 trou de poteau allongée 3,95 1,50 0,30 peu 1 2 - - - -
242 trou de poteau ovale 1,20 1,00 0,15 peu - - - - 2 Ua-20713
243 trou de poteau circulaire 0,90 0,90 0,20 peu 1 348 1 - ~300 - fig. 129:4
244 trou de poteau circulaire 1,20 1,15 0,20 peu 2 3 - 53 - -
245 trou de poteau ovale 1,20 ~1,00 0,10 peu - - - - - -
246 trou de poteau circulaire 1,05 1,00 0,15 peu - - - - - Ua-21449
grenier  2,50 x 1,80 m; 4,5 m2
255 trou de poteau circulaire 0,70 0,65 0,30 peu - - - - 2 Ua-20709
251 trou de poteau indét. indét. indét. indét. peu - - - - - -
257 trou de poteau indét. indét. indét. indét. peu - - - - - -
258 trou de poteau circulaire 0,65 ~0,60 indét. peu - - - - - -
254 trou de poteau? ovale 0,45 0,40 0,15 peu - - - - - -
256 fosse d’arrachement allongée 2,30 1,10 0,15 peu 1 11 - - - -
Fig 8
tableau synoptique des trous de poteau 
des greniers 1 à 5
tC: terre cuite
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Grenier 1
L’emprise rectangulaire du grenier 1 (3,40 x 2,60 m; env. 9 m2) est clairement 
définie par quatre poteaux de dimensions identiques (fig. 86-87). L’un d’eux 
(st. 152) contient une dalle de schiste (0,42 x 0,30 m) posée horizontalement à 
sa base, en situation décentrée: il s’agit probablement d’une plaque de réglage 
pour la base du montant.
Grenier 2
Les trous de poteau et les dimensions (3,50 x 2,50 m; env. 9 m2) de ce grenier 
sont très semblables à ceux du précédent (fig. 88-89). La relation chronologi-
que et fonctionnelle avec le bâtiment des trois petites fosses alignées (st. 268-
270) reste incertaine.
Grenier 3
Le grenier 3 (2,10 x 1,90 m; env. 4 m2) est quant à lui caractérisé par un plan 
trapézoïdal et des dimensions plus modestes que les deux précédents (fig. 90-
91). Deux de ses fosses d’implantation (st. 235 et 237) sont quasiment dé-
pourvues de pierres. Les deux autres (st. 236 et 239), du côté du fossé 16, en 
renferment au contraire une quantité considérable (env. 150 et 100), pour la 
plupart de calibre petit à moyen: leur utilisation semble témoigner d’un souci 



















plans et coupes des structures du grenier 1
Fig 8
Vue du grenier 1 en cours de fouille, depuis 
le nord-ouest
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plans et coupes des structures du grenier 2
Fig 8   (ci-dessus)
Vue du grenier 2 en cours de fouille, depuis 
le sud-est
Fig 0   (à dr.) 
plans et coupes des structures du grenier 3
Fig 1
Vue du grenier 3 en cours de fouille, depuis 
le sud-est
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Grenier 4
Le plan du grenier 4 est plus complexe dans la mesure où il témoigne vraisem-
blablement de deux phases de construction successives (fig. 92-93). La pre-
mière construction, de dimensions modestes (2,00 x 1,80 m; env. 4 m2), réunit 
les structures 243, 244, 246 et l’appendice oriental de la fosse 241. Dans un 
deuxième temps, le grenier est agrandi (3,10 x 3,00 m; env. 9 m2). La fosse 244 
est réaffectée, en association avec les structures 242, 245 et la partie ouest de la 


























plans et coupes des structures du grenier 4. 
Les deux phases successives intègrent le 
poteau cornier 244
Fig 2
Vue du grenier 4 lors de sa découverte, 
depuis l’ouest. Les limites des fosses sont 
soulignées au trait
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Grenier 5
L’emprise du grenier 5 (2,50 x 1,80 m; 4,5 m2) est plus difficile à saisir 
(fig. 94) dans la mesure où trois de ses trous de poteau (st. 251, 257 et 258) 
sont perturbés par des structures plus récentes. Pour l’angle nord de la cons-
truction, deux poteaux corniers sont envisageables (st. 254 ou 255). La fosse 
allongée 256 correspond peut-être elle aussi à l’extraction d’un montant. Ce 
grenier se distingue des précédents par le diamètre plus modeste des fosses 
d’implantation.
Les greniers hypothétiques
Le long du fossé 16, dans le même alignement que les cinq greniers attestés, 
une trentaine de fosses ont été relevées en position isolée ou réunies en petits 
groupes. Leur fonction individuelle et leur datation sont souvent incertaines, 
mais on peut raisonnablement penser qu’un certain nombre d’entre elles sont 
liées à des greniers fortement érodés (fig. 95-96). Le cas de la fosse 142, de 
dimensions et de remplissage identiques à ceux des fosses d’implantation du 
grenier 1 voisin, est sans doute le plus significatif. La structure n’étant conser-
vée que sur une dizaine de centimètres de profondeur, on pourrait envisager 
l’existence d’autres montants, moins profondément implantés et dont toute 
trace aurait disparu.
La plupart des anomalies de cette série sont, comme les trous de poteau des 
greniers avérés, dépourvues de dispositifs de calage. Seule la structure 157 con-
tenait une quantité considérable de pierres de taille petite à moyenne (fig. 97). 
D’après sa position dans le prolongement de l’axe longitudinal du grenier 1, 
celle-ci pourrait être liée à ce dernier (étayage latéral?) ou appartenir à un autre 
grenier. Un lien avec la fosse allongée 159 voisine pourrait alors également 
être envisagé. Le groupe des anomalies st. 378-380, partiellement fouillées, 
pourrait correspondre à des fosses d’extraction de poteaux d’un autre grenier.
Si toutes ces fosses situées le long du fossé 16 correspondent véritablement à 
des greniers, il serait possible d’en restituer une dizaine en plus des cinq déjà 





























plans et coupes des structures du grenier 5
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457,70 m
























































plan de situation, plans et coupes de 
structures potentiellement liées à d’autres 
greniers le long du fossé 16
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pierres < 15 cm
pierres > 15 cm
1 m0
No Nature Forme L l prof. pierres Céramique Fer Scories tC dat. 14C Mobilier illustré
(nb) (g) (nb) (g) (g) fig. 21 et 98
Structures des greniers hypothétiques
183 trou de poteau? ovale 1,10 0,65 0,25 - 12 44 - - - fig. 129:5-6
180 trou de poteau? ovale 0,45 0,40 0,15 - - - - - -
179 fosse irrég. 0,90 0,65 0,20 - - - - - -
181 fosse ovale indét. 0,50 0,20 peu - - - - -
327 fosse ovale 0,25 0,15 0,05 - - - - - -
182 trou de poteau? ovale 1,25 1,10 0,30 peu 2 5 - - 1
312 fosse circulaire 0,85 0,85 0,15 - - - - - -
315 fosse ovale 0,55 0,50 0,15 - - - - - -
316 fosse irrég. 0,50 0,45 0,15 - - - - - -
137 fosse ovale 0,45 0,40 0,10 - - - - - -
313 fosse irrég. 0,20 0,15 indét. - - - - - -
314 fosse ovale 0,30 0,25 0,05 - - - - - -
134 fosse ovale 1,50 1,05 0,30 - - - - - -
142 fosse ovale 1,05 0,90 0,10 peu 6 33 - - - Ua-20716 fig. 129:7
386 fosse/bloc ovale 0,70 0,50 ~0,30 - - - - - -
166 trou de poteau? ovale 0,25 0,20 0,25 - - - - - -
157 trou de poteau circulaire 1,10 0,95 0,50 ~230 1 178 1 - - fig. 129:8; 135:8
159 fosse allongée 2,90 1,00 0,30 nbx. 3 15 - - -
63.1 fosse ovale 0,60 0,45 0,15 - - - - - -
63.2 fosse ovale 0,85 0,55 0,15 peu - - - - -
378 fosse rectang. 1,10 0,85 0,30 peu - - - - -
379 fosse irrég. 2,30 1,20 0,45 peu - - - - -
380 fosse irrég. 1,35 0,50 indét. - - - - - -
344 petite fosse ovale 0,30 0,20 indét. peu - - - - -
339 fosse ovale 1,00 0,55 0,15 - - - - - -
338 fosse ovale 1,05 0,90 0,30 - - - - - -
259 fosse ovale 0,80 0,70 0,35 peu - - - - - fig. 129:9
219 petite fosse ovale 0,35 0,30 0,15 peu - - - - -
122 fosse circulaire 0,25 0,25 0,10 - 1 2 - - -
Grenier 2 (périphérie)
268 petite fosse circulaire 0,30 0,30 0,10 peu 3 26 - - -
269 petite fosse ovale 0,45 0,40 0,10 peu - - - - -
270 petite fosse circulaire 0,35 0,30 0,20 9 - - - - -
Fig 
tableau synoptique des structures poten-
tiellement liées à d’autres greniers
tC: terre cuite
Fig 
Vue et plan de la structure 157
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Le mobilier des greniers
Grenier 1
Trois des quatre fosses du grenier 1 ont livré des fragments de jattes laténien-
nes à bord rentrant (cf. fig. 129:1-3). Un éclat de silex (inv. 247, non illustré), 
quelques pierres éclatées par le feu, ainsi que quelques petits tessons roulés à 
gros dégraissant sont peut-être des témoins résiduels d’occupations antérieu-
res.
Grenier 2
Dans le trou de poteau 233 du grenier 2 a été mis au jour un fragment de bra-
celet en verre caractéristique de La Tène D1 (cf. fig. 135:7). Les autres trous 
de poteau contenaient un lot de nodules de terre rubéfiée, probablement des 
vestiges de torchis.
Grenier 3
à l’exception de deux tessons informes à pâte fine (non illustrés), les trous de 
poteau du grenier 3 sont dépourvus de tout mobilier.
Grenier 4
Le mobilier céramique du grenier 4 se résume à quelques tessons d’un pot 
à cuire à pâte grossière au profil presque complet (cf. fig. 129:4) dans le po-
teau 243. Celui-ci contenait également quelques nodules de torchis. La pré-
sence de deux petites scories de fer (53 g) dans le poteau 244 mérite également 
d’être relevée.
Grenier 5
Le seul élément mobilier du grenier 5 est un fragment de fond de récipient à 
pâte fine, probablement laténien (inv. 2789; non illustré).
Les greniers hypothétiques
La majorité des structures éventuellement corrélées à un grenier ne recèlent 
pas de mobilier datable. Les rares trouvailles se limitent à quelques tessons de 
céramique et objets en fer. On peut signaler notamment un bord de pot laténien 
(cf. fig. 129:8) et un crochet en fer dans le trou de poteau 157 (cf. fig. 135:8). 
Quelques fragments appartenant à une jatte probablement carénée, à une écuel-
le (?) et à une assiette inspirée du répertoire de la céramique campanienne 
proviennent respectivement des fosses 183 et 142 (cf. fig. 129:5-7).
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Datation des greniers
L’alignement des greniers, parallèle au fossé 16 clairement daté de la Tène D1 
par le mobilier issu de son comblement, constitue un indice solide de contem-
poranéité. Si l’on excepte quelques objets liés aux occupations pré- et proto-
historiques, le rare mobilier recueilli dans les trous de poteau des greniers est 
homogène et corrobore une datation à La Tène finale. Trois des cinq greniers 
ont livré au moins un élément caractéristique, à savoir de la céramique pour 
les greniers 1 et 4 et le fragment de bracelet en verre pour le grenier 2. Les 
datations au radiocarbone, plutôt hétérogènes (fig. 98), posent là encore un 
certain nombre de problèmes. Seuls les greniers 1 et 2, déjà datés par le mobi-
lier, livrent des dates correspondant à La Tène finale (Ua-21447 et Ua-19287), 
même si la deuxième présente un pic de probabilité plus récent (Ier s. av.-Ier s. 
apr. J.-C.) Les datations des greniers 4 et 5 (Ua-21449 et Ua-20709), centrées 
sur La Tène moyenne, semblent trop anciennes, tout comme les deux autres 
disponibles pour les greniers 1 et 4 (Ua-20714 et Ua-20713), carrément situées 
dans le Hallstatt, période qui, rappelons-le, n’a pas livré de témoins caractéris-
tiques sur le site.
Les structures éventuellement corrélées à un grenier, on l’a dit, recèlent peu 
de mobilier datable. Quelques-unes ont néanmoins livré des tessons laténiens 
caractéristiques, en particulier les structures 142, 183 et 259. L’attribution à la 
Tène finale de la structure 142 est en outre confirmée par la date 14C disponible.
Ua-20714, grenier 1, st.150
Ua-20713, grenier 4, st. 242
Ua-21447, grenier 1, st. 151
Ua-19287, grenier 2, st. 232
Ua-20709, grenier 5, st. 255
Ua-21449, grenier 4, st. 246
Ua-20716, grenier ?, st. 142
-800 3000-500
Fig 8
datations 14C calibrées de trous de poteau 
des greniers. La dernière datation (Ua-
20716) correspond à une fosse (st. 142) 
peut-être liée à un grenier arasé
83
5  LES StRUCtURES dE LA tèNE FINALE
reconstitution des greniers
Daniel Pillonel
Reconstituer un bâtiment à partir des maigres traces de ses fondations constitue 
une tâche délicate, toujours sujette à discussions. Dans la majorité des exem-
ples de greniers publiés, l’emprise est matérialisée par des éléments verticaux, 
prolongements des trous de poteau qui constituent l’essentiel des données ar-
chéologiques. En élévation, des liaisons de poutres, retenues par divers modes 
d’assemblage, assurent la cohésion de l’ossature, la résistance aux efforts hori-
zontaux étant garantie par l’enfouissement des fondations. Les reconstitutions 
illustrent le plus souvent des bâtiments unicellulaires, dont les poteaux inclus 
dans les parois supportent un plancher intermédiaire et une toiture à deux ou 
quatre pans. Ce mode de construction n’est pas exclusif et différents auteurs 
évoquent la possible existence de structures montées sur plate-forme10.
Les restes des fondations des greniers relevés le long du fossé 16 se résument 
à des séries de grands trous de poteau qui dépassent fréquemment un mètre 
de diamètre. La profondeur de creusement observée à la fouille n’a jamais 
dépassé 0,40 m. Compte tenu des effets de l’érosion, la profondeur originelle 
des fosses ne devait donc sans doute pas être inférieure à 0,50 m. La morpho-
logie généralement horizontale du fond est destinée à recevoir un montant sans 
pointe, coupé à angle droit. Dans un seul cas (st. 152), l’appui basal semble 
avoir été amélioré par l’incorporation d’une dalle de schiste. Faute de vestiges 
de calage latéral, les négatifs des poteaux porteurs n’ont pu être décelés avec 
certitude. L’importance des trous de préparation et leur régularité dimension-
nelle parlent en faveur de l’installation d’éléments d’un diamètre important, de 
l’ordre de 0,50 m. La section des pièces mises en œuvre n’est certainement pas 
directement liée aux efforts supportés. Si l’on considère les plus grands gre-
niers de Courgevaux, d’une surface au sol d’environ 9 m2, le volume minimal 
de stockage disponible peut être évalué à une dizaine de m3, correspondant à 
un poids de céréales de l’ordre de 7 tonnes11. Or, l’expérience montre qu’un 
poteau en résineux de 0,20 m de diamètre, long de 3 m, supporte dans le sens 
axial une charge de plus de 17 tonnes avant déformation latérale12.
1 2
Fig 
Courgevaux/Le Marais 1. propositions de 
reconstitution de greniers montés sur 
plate-forme selon la technique du Block-
bau (1) et du Ständerbau (2), avec une 
couverture de planches ou de chaume. 
dessin d. pillonel
10 Audouze/buchsenschutz 1989, 78; Malrain et 
al. 2002, 164, 169.
11 à titre d’information, le volume «moyen» (4 m3) 
d’un silo enterré de l’âge du Fer équivaut à 
3 tonnes de céréales: Gransar 2000, 290.
12 demotz 1969, tabl. 46.
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Au-delà des contraintes de charge, on peut envisager pour les greniers de 
Courgevaux, à travers le choix opéré, l’expression d’une architecture volon-
tairement massive appuyée sur des piliers robustes et courts, arrêtés sous le 
solivage du plancher, qui s’oppose à une construction de tradition néolithique, 
à longs poteaux reliés à la charpente. Les impressionnants supports en chêne 
(ø 0,80 m) retrouvés sur le site de Vendresse (Ardennes, F) confirment le déve-
loppement au cours de La Tène finale de plateformes fondées sur des supports 
de très grandes dimensions13. à Courgevaux, le choix de montants très larges 
pourrait aussi s’expliquer par le souci d’éviter leur enfoncement progressif 
dans le terrain. Le volume de bois permet surtout le dégagement d’un large 
redent destiné à empêcher les rongeurs d’accéder aux denrées stockées, sans 
trop diminuer les surfaces d’assemblage qui reçoivent les poutres horizontales 
(fig. 99). Sur de telles bases, le corps du bâtiment peut être élevé en Ständer-
bau, avec un squelette de poteaux rainurés montés sur sablières basses, habillé 
de planches horizontales ou verticales, ou en Blockbau, soit une superposition 
de perches entrecroisées, assemblées en bout (fig. 100). Ces deux modes de 
construction garantissent une grande rigidité à l’ouvrage et facilitent le chan-
gement d’un support vertical défectueux.
Les exemples iconographiques retrouvés sous la forme de gravures rupestres 
(Val Camonica, I) ou d’incisions sur le vase de Balzers (FL)14, qui figurent 
le plus souvent des constructions à poteaux, révèlent néanmoins d’importants 
détails de construction (fig. 101). L’emploi de techniques de contreventement, 
signifiées par la figuration de pièces posées en biais dans les parois et sous la 
toiture, contribue à diminuer les effets des forces horizontales et permettent de 
libérer le bâtiment d’un ancrage profond. Ces éléments contribuent également 
à soutenir l’allongement des pans du toit qui peuvent servir accessoirement à 
abriter un petit stock de fourrage.
Les gravures rupestres suggèrent également l’agencement de porte-à-faux 
créant une surface de stockage plus vaste que celle de l’emprise délimitée au 
sol par les poteaux. La disposition des greniers 3 à 5, distants d’environ 4 à 
5 m, serait compatible avec ce type d’élévation à encorbellement.
La situation des structures de stockage par rapport au fossé 16 et l’orientation 
au sud-ouest du vent dominant semblent exclure respectivement des accès par 
l’est et le sud. Le faible écartement des greniers 3 à 5 paraît en outre peu pro-
pice à un accès par le nord. Nous privilégierions donc l’hypothèse d’ouvertures 
sur le côté ouest, plus aisément accessibles avec des chars et plus faciles à 
surveiller depuis l’intérieur de l’enclos.
13 Laurelut et al. 2002 et Laurelut et al. 2004.
14 bill 1984, 124. Le vase est daté entre la fin du 
hallstatt et le début de La tène. Voir aussi Au-
douze/buchsenschutz 1989, 82.
Fig 101
Gravure rupestre datée du premier âge du 
Fer (période IV/d), Coren del Valento, roche 
60, Val Camonica. tiré de Anati 19952, fig. 56
Fig 100
Grenier slave, supporté par de courts piliers 
à pincement médian. tiré de Frankowski et 
al. 1986, 364
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conclusion
L’architecture des greniers en bois est largement connue par les exemples 
ethnographiques15. Les différentes solutions architecturales adoptées en Europe, 
du Portugal à la Scandinavie, confirment le caractère ubiquiste de ce type de 
constructions, en particulier lorsqu’elles sont surélevées, afin de garantir la 
protection des produits vivriers contre l’humidité du sol et les rongeurs et 
d’assurer une ventilation convenable. Il faut seulement garder en mémoire que 
dans les ensembles récents, certaines constructions, d’apparence archaïque, 
ont été développées à partir du XVIe siècle pour répondre à la conservation 
du maïs16. Cependant, il n’est pas exclu qu’il s’agisse d’une adaptation de 
formes plus anciennes. Les assemblages utilisés constituent une variation des 
systèmes employés dès la période du Bronze moyen dans les Alpes et dans le 
domaine circumalpin17.
Dans le domaine de l’archéologie, le corpus des petites structures interprétées 
comme des greniers aériens est relativement pauvre sur le territoire suisse, tou-
tes périodes confondues. L’un des parallèles les plus anciens (4 poteaux, 7 m2), 
datant du Bronze moyen, a été découvert à quelques kilomètres de Courge-
vaux, à Morat/Pré de la Blancherie FR18. Plusieurs greniers de dimensions ana-
logues sont également signalés dans l’habitat de Payerne/En Planeise VD (fin 
du Bronze moyen)19. Le nombre d’exemplaires pour la période hallstattienne 
et le début de La Tène est plus important. Trois constructions (6 poteaux, 4 m2) 
ont été identifiées à Marin-épagnier/Les Bourguignonnes NE20 et plusieurs ont 
été restituées à Frasses/Praz au Doux FR21. Une série à quatre ou six poteaux 
(de 3 à 7 m2) a été observée dans le Jura à Alle/Noir Bois JU22 et dans les Alpes 
(9 à 16 m2) à Brig-Glis/Waldmatte VS23. L’unique parallèle régional daté de La 
Tène finale (2 x 2 m) a été mis au jour récemment à Onnens VD24.
Hors du territoire helvétique, ce type de constructions est régulièrement si-
gnalé, en particulier en France dans les fouilles préventives de grande surface. 
En corrélation avec des enclos fossoyés et des maisons ou étables, il constitue 
en fait l’une des composantes des «fermes indigènes» de la fin de la période 
laténienne.
Sur ce type d’habitat, les greniers se démarquent des maisons d’habitation par 
leurs dimensions plus modestes25. Ils sont habituellement de plan carré (ou 
légèrement trapézoïdal), à quatre poteaux, moins souvent rectangulaires. Les 
fosses d’implantation des poteaux sont souvent imposantes en regard des di-
mensions réduites du plan au sol, suggérant a priori le support de lourdes char-
ges26. Comme on l’a souligné plus haut, cet argument n’est pas déterminant, les 
calculs de résistance montrant que des poteaux d’un modeste diamètre peuvent 
aisément soutenir plusieurs tonnes.
Certains exemples originaux, comme à Jaux (Oise) ou à Saint-Aubin-Routot 
(Seine-Maritime) montrent un cinquième poteau central27 alors que d’autres 
possèdent des poteaux annexes plus petits. Les premiers peuvent avoir servi de 
soutien au plancher, alors que les seconds sont probablement liés à l’aménage-
ment d’un escalier ou d’une rampe d’accès amovible28, voire d’un auvent. La 
plupart des greniers ont une surface comprise entre 4 et 10 m2.
à Courgevaux, aucun autre mode de stockage n’a été constaté. L’absence de 
structures enfouies (silo, vase de stockage) est probablement liée à la nature 
du sous-sol et à la proximité de la nappe phréatique29. Aucun autre indice, tel 
que des grains carbonisés, n’a pu être mis en évidence sur le site. De ce fait, la 
nature des produits stockés dans les greniers reste incertaine.
15 Frankowski et al. 1986.
16 dias et al. 1994.
17 pillonel 2000.
18 Mauvilly/Zaugg 2000, 146.
19 Fouilles A1. étude en cours.
20 Arnold 1999, 147. deux des bâtiments ont été 
reconstitués à proximité du site: Grau bitterli/
pillonel 2006.
21 Mauvilly et al. 1997, 116-117.
22 Masserey et al. 1993, 8.
23 Curdy et al. 1993, 145-46.
24 Falquet et al. 2004, 335. L’attribution à La tène 
finale du grenier à quatre poteaux (6 m2) de 
pomy-Cuarny/La Maule Vd (Nuoffer/Menna 
2000, 42-44) n’est pas assurée. 
25 Le stockage de denrées agricoles dans les mai-
sons mêmes, sous toit par exemple, ne peut 
évidemment être exclu; cf. Nuoffer/Menna 
2000, 64, fig. 52.
26 Audouze/buchsenschutz 1989, 77.
27 Malrain et al. 1994, 168-169, fig. 8; blanc-
quaert/desfossés 1994, 240, fig. 9. 
28 Le bihan 1988, 93, fig. 11.
29 Curieusement, sur un site voisin daté de l’âge 
du bronze récent, à Courgevaux/Le Marais 2 
(cf. fig. 3), un groupe de silos souterrains, dont 
un exemple «en cloche», a été observé. La 
nappe phréatique était néanmoins beaucoup 
plus profonde à cet endroit que sur le haut de 
la terrasse du Marais 1.
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Structures diverses attribuées
à l’occupation laténienne
En plus des ensembles décrits dans les pages précédentes (fossés, bâtiments et 
greniers), une petite série de structures en creux disparates est associée avec plus 
ou moins de vraisemblance à l’occupation de La Tène finale. Ces attributions 
reposent tantôt sur des observations stratigraphiques – en l’occurrence des 
recoupements avec d’autres vestiges datés –, tantôt sur le mobilier récolté 
ou encore sur des datations 14C. Les indices disponibles étant le plus souvent 
très ténus et sujets à discussion, ces attributions sont à considérer avec la plus 
grande circonspection.
Structures perturbées par les fossés d’enclos
Outre le foyer 45 et la fosse 153, datées respectivement du Néolithique et du 
Bronze récent/final30, cinq fosses sont clairement perturbées par l’un ou l’autre 
des fossés d’enclos laténiens (fig. 102-104).
Peu profonde et coupée par le fossé 24, la structure 28 correspond soit à trois 
fosses distinctes (st. 28, 39 et 47) soit à une seule grande fosse plurilobée. 
Aucun indice ne permet d’en déterminer la fonction. Un pot à cuire décoré au 
peigne, caractéristique de La Tène D1, a été découvert dans son comblement 
(cf. fig. 130:1). Quoique imprécise, la datation par le radiocarbone de la fosse 
(Ua-19282) concorde avec la datation typologique du récipient (fig. 105).
30 Cf. supra, pp. 35-36 et 42-46.
0 50 m N
st. 247 st. 53
st. 94
st. 28st. 120
no nature Forme L l prof. céramique Fer Scories tc Dat. 14c mobilier illustré
(m) (m) (m) (nb) (g) (nb) (g) (g)
28/39/47 fosse plurilobée? - - ~0,50 7 121 - - 1 Ua-19282 fig. 130:1
53 fosse ovale? ~1,95 ~1,40 ~0,60 12 31 1 1 - Ua-19283 fig. 130:2-3; fig. 135:9 
247 fosse circulaire? ~2,00 ~1,80 0,75 11 73 - 60 - fig. 130:5
94 fosse ovale? ~1,85 ~1,10 0,60 7 8 - - 2 Ua-21446
120 st. de combustion rectang. 2,00 1,05 0,30 6 23 - - 6 Ua-20708 fig. 130:4
Fig 102
plan de situation des structures laténiennes 
antérieures aux fossés de La tène d1
Fig 103
tableau synoptique des structures 
perturbées par les fossés laténiens
tC: terre cuite
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plans et coupes des structures perturbées 
par les fossés laténiens 16, 24 et 176
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également perturbée par le fossé 24, la grande fosse 53, vraisemblablement 
ovale, est située une quinzaine de mètres au nord de la fosse 28. Plusieurs 
éléments caractéristique de La Tène D1 proviennent de son remplissage, 
notamment un bord de jatte hémisphérique ou tronconique (cf. fig. 130:3), un 
bord de bouteille ou de coupe déversé horizontalement (cf. fig. 130:2) et un 
passe-guide en bronze, dont l’anneau est cassé et déformé (cf. fig. 135:9). Là 
encore, la datation 14C disponible (Ua-19283) corrobore cette attribution.
Situées non loin des extrémités sud et nord de la fouille, les deux fosses 247 et 
94 sont perturbées respectivement par les fossés 176 et 16. Presque circulaire, 
à fond plat et de grandes dimensions, la fosse 247 a livré plusieurs fragments 
d’une jatte en céramique grise fine de La Tène finale (cf. fig. 130:5). La 
découverte de déchets de forge – notamment des scories de fer (cf. chap. 7) – et 
la datation par le radiocarbone (Ua-21446) confirment son rattachement à cette 
phase d’occupation.
Enfin, la fosse allongée rectangulaire 120, située dans la zone médiane de 
la fouille et touchée marginalement par le fossé 16, est vraisemblablement 
une structure de combustion. Un bord de jatte hémisphérique à bord rentrant 
de La Tène finale y a été mis au jour (cf. fig. 130:4). La datation 14C (Ua-
20708), centrée sur les IVe et IIIe siècles av. J.-C., semble par contre un peu 
trop ancienne.
Si ces vestiges laténiens sont indubitablement antérieurs à l’aménagement des 
fossés d’enclos, il est impossible d’établir le laps de temps, peut-être très court, 
écoulé entre ces divers travaux. Leur nature et leur fonction demeurent elles 
aussi obscures.
Une construction rectangulaire?
Dans le secteur nord-est de la surface explorée, caractérisé par une très forte 
densité de structures de diverses époques ou non datées, quatre fosses allongées 
(st. 59, 86, 7 et 95; fig. 106-108) semblent dessiner le plan au sol d’une 
construction rectangulaire de 15 x 7 m. Elles se signalent par des profondeurs 
variables et par un sédiment de coloration grisâtre, pauvre en pierres. Une 
Ua-19282,  st. 28
Ua-19283,  st. 53
Ua-21446,  st. 94
Ua-20708,  st. 120
-900 0-500
Fig 10
datations 14C calibrées des structures per-
turbées par les fossés laténiens
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seule (st. 86) a livré une dizaine de tessons informes, dont deux à pâte fine 
d’aspect laténien (non illustrés). D’une autre (st. 7) provient un échantillon 
de charbon de bois daté du Néolithique par le 14C (cf. chapitre 3). Deux autres 
structures (st. 8 et 58) se situent l’une en face de l’autre sur l’axe des longs côtés 
définis par les quatre fosses susmentionnées. La première (st. 8), qui pourrait 
être identifiée comme un foyer, contient quelques pierres éclatées au feu, des 
nodules informes de terre cuite, quelques tessons dont un d’aspect laténien ainsi 
qu’un objet en fer, peut-être un bord de chaudron (cf. fig. 136:1). La seconde 
(st. 58), de forme allongée, est dépourvue de mobilier caractéristique.
Du fait de la densité des structures dans ce secteur et de la multiplicité des 
occupations attestées, la réalité de cette construction est sujette à caution. 
La forme inhabituelle, allongée, des quatre fosses est néanmoins troublante: 
comme dans le cas des greniers 4 et 5, elle pourrait être le résultat de 
l’arrachage de poteaux. La nature de cette éventuelle construction est elle 






st. 1 st. 55
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st. 1 st. 55
st. 7




Situation et plan de l’éventuelle construc-
tion quadrangulaire dans le secteur nord-
est de la fouille
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La datation est également problématique: seule la présence de quelques 
fragments de céramique à pâte fine dans la fosse 86 pourrait suggérer, sous 
toute réserve, une datation au Second âge du Fer au plus tôt. Son implantation 
à proximité immédiate du fossé 24, selon une orientation nettement divergente, 
autorise à penser que cette éventuelle construction n’est pas contemporaine du 
réseau des fossés d’enclos laténiens. En l’absence de tout indice de chronologie 
relative, il n’est pas possible d’en dire plus. Une datation postérieure, romaine 












plans et coupes des structures rattachées 
à l’éventuelle construction quadrangulaire 
du secteur nord-est
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Structures diverses
Outre la sépulture à incinération st. 2 décrite dans le chapitre 8, une petite série 
de structures éparses et de natures diverses, attribuées au Second âge du Fer, 
mérite quelques commentaires (fig. 109). 
à proximité immédiate du fossé 24, une petite fosse (st. 27; fig. 110-111), 
à section en V et au remplissage charbonneux – peut-être une structure de 
combustion – a livré un tesson de céramique à pâte grise fine (cf. fig. 122 
et fig. 130:6), comportant un décor plastique tout à fait extraordinaire («yin-
yangs»), caractéristique de La Tène moyenne31. Deux analyses 14C (Ua-19281 
et Ua-20719; fig. 112) réalisées sur des charbons de bois provenant de cette 
structure livrent des «fourchettes» concordantes, malheureusement très larges 
et couvrant le Premier âge du Fer et le début de La Tène ancienne. Si ces 
datations, comme d’autres obtenues sur ce site, semblent a priori un peu trop 
hautes, le tesson susmentionné est le seul indice indubitable d’une fréquentation 
immédiatement antérieure à l’établissement à enclos fossoyé de La Tène D1.
Trois autres fosses renfermaient également des tessons de céramique de La 
Tène D1. La première (st. 337), de forme ovale et peu profonde, contenait 
un fragment d’une forme haute comportant deux cannelures horizontales sur 
l’épaule (cf. fig. 130:10) et un fond de récipient (cf. fig. 130:11). La seconde 
(st. 108), un probable trou de poteau, a livré une panse décorée au peigne 
(cf. fig. 130:9). Enfin, dans la grande fosse 310, fouillée partiellement, a été 
mis au jour un bord de bouteille à pâte grise fine (cf. fig. 130:7).
31 Cf. infra, p. 106-107.
0 50 m
N
st. 27 st. 337st. 14st. 32
st. 138.1st. 138.2 st. 18
st. 50
st. 310 st. 75 st. 72 st. 108
st. 85
no nature Forme L l prof. céramique Fer Scories tc Dat. 14c mobilier illustré
(m) (m) (m) (nb) (g) (nb) (g) (g) fig. 21 et 29
59 fosse allongée 2,90 1,35 0,15 - - - - 3 -
8 st. de combustion? ovale 1,05 0,95 0,20 3 15 1 - 15 - fig. 136:1
86 fosse allongée 3,55 1,30 0,55 10 20 - - - -
7 fosse allongée 3,10 1,50 0,80 - - - - - Ua-19280
58 fosse allongée 2,60 1,00 0,55 - - - - 1 -
95 fosse allongée 2,75 1,00 0,30 - - - - - -
Fig 108
tableau synoptique des structures ratta-
chées à l’éventuelle construction quadran-
gulaire du secteur nord-est
tC: terre cuite
Fig 10
plan de situation des structures éparses 
présumées d’époque laténienne
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plans et coupes des structures éparses 
présumées d’époque laténienne
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La grande fosse 32, stratigraphiquement contemporaine du fossé d’enclos 24, 
renfermait un petit fragment de céramique fine à pâte grise  (cf. fig. 130:8). Sa 
datation par le 14C (Ua-20720), centrée sur les IVe et IIIe siècles av. J.-C., semble 
ainsi légèrement trop ancienne. Comme on l’a déjà relevé dans le chapitre 3 
(cf. fig. 19), la petite fosse 50 est stratigraphiquement plus ancienne que la 
fosse 32. Elle contient néanmoins elle aussi un tesson à pâte fine d’aspect 
laténien. En outre, sa datation par le radiocarbone (Ua-20718) est plus basse 
que celle de la fosse 32 et parfaitement compatible avec un positionnement à 
La Tène finale.
La vaste fosse 14 contenait également quelques tessons, dont un fragment à 
pâte fine, ce qui autoriserait à l’associer aux vestiges de La Tène finale. La 
datation 14C disponible (Ua-20721), très proche de celle de la structure 27 
susmentionnée, correspond toutefois plutôt au Premier âge du Fer ou à La 
Tène ancienne.
La petite fosse 18 et la fosse circulaire 85 ont livré chacune un tesson à pâte 
grossière, sans doute protohistorique. La datation au radiocarbone disponible 
pour la structure 18 (Ua-20722), centrée sur le Ier siècle av. J.-C., suggère 
néanmoins une relation avec l’occupation laténienne. Les deux datations 14C 
obtenues pour la fosse 85 sont quant à elles contradictoires. La première (Ua-
20721) couvre principalement les IVe et IIIe siècles avant notre ère, alors que 
la seconde (Ua-20705) est clairement située dans l’âge du Bronze (moyen/
récent).
Quelques scories de fer mises au jour dans les fosses 72 et 75, situées dans le 
secteur oriental de la fouille, sont vraisemblablement liées à l’activité de forge 
de La Tène D1. Elles fournissent donc un terminus post quem à cette période pour 
le creusement des fosses. Cette proposition semble corroborée par la découverte 
d’un tesson à pâte fine et d’un clou (fig. 136:2) dans la structure 75.
Enfin, deux structures en creux méritent un commentaire (st. 138.1 et 138.2; 
fig. 112-114). La première (st. 138.1) – un petit foyer ovale contenant des 
nodules de terre rubéfiée – est perturbée tangentiellement par la deuxième, que 
son diamètre important et sa grande profondeur amènent à interpréter comme 
un puits (st. 138.2). Le foyer a livré une petite perle d’ambre (cf. fig. 136:5), 
une goupille en fer (cf. fig. 136:3) ainsi que deux tessons atypiques d’aspect 
laténien. Conservé sur plus de deux mètres de profondeur, le puits renferme 
no nature Forme L l prof. pierres céramique Fer Scories tc Dat. 14c mobilier illustré
(m) (m) (m) (nb) (g) (nb) (g) (g) fig. 21 et 113
27 fosse ovale 0,30 0,25 0,15 peu 4 33 - - - Ua-19281 fig. 122; 130:6
337 fosse ovale 1,45 0,90 0,15 peu 2 77 - - - fig. 130:10-11
108 trou de poteau ovale 0,30 0,25 ~0,60 - 2 6 - - - - fig. 130:9
310 fosse ovale ~1,40 ~1,30 ~0,65 peu 4 77 - - 5 fig. 130:7
32 fosse irrég. 1,35 1,20 0,35 1 6 1 - - fig. 130:8
50 fosse indét. ~1,20 0,75 0,15 - 1 2 - - - Ua-20718
14 fosse ovale 3,65 2,85 0,45 peu 8 38 - - peu Ua-20715
18 fosse ovale 0,55 0,50 0,30 - 1 4 - - - Ua-20722
85 fosse circulaire 1,00 0,95 0,20 - 1 4 - - -
Ua-20705
Ua-20721
72 trou de poteau? indét. ~0,40 0,30 0,20 peu - - - 15 - -
75 fosse allongée 1,90 1,00 0,30 peu 15 25 1 360 - - fig. 136:2
138.1 st. de combustion ovale 1,15 1,05 0,30 - 35 91 2 - 190 Eth-12758 fig. 136:3,5









Vue en coupe du puits 138.2. Les limites de 
la fosse sont soulignées au trait
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une grande quantité de pierres et des restes de bois dans son comblement. Il 
contient également quelques tessons laténiens, un déchet de forge, une chute 
métallique portant des traces de coupe (cf. fig. 136:4) ainsi que quelques 







ETH-12758,  st. 138.1
ETH-12756,  st. 138.2
Ua-20706,  st. 138.2
Ua-20705,  st. 85






datations 14C calibrées des structures 
éparses présumées d’époque laténienne
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Les trois datations 14C réalisées sur ces deux structures posent un certain 
nombre de problèmes. Celle du foyer 138.1 (ETH-12758) semble plus ancienne 
(Hallstatt-La Tène ancienne) que le rare mobilier mis au jour. Cette datation 
est presque identique à l’une des deux disponibles pour le puits 138.2 (ETH-
12756). La seconde analyse (Ua-20706) est toutefois clairement compatible 
















plan et coupes du foyer 138.1 et du puits 
138.2
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organisation spatiale du site et
éléments de comparaison
Constitué d’un réseau de fossés définissant un ou plusieurs enclos, de quelques 
édifices dispersés et d’une série de greniers surélevés, l’établissement laténien 
de Courgevaux/Le Marais 1 (fig. 115-116) se range sans équivoque dans la 
catégorie des «fermes gauloises», un type d’habitats très régulièrement attesté 
depuis quelques décennies dans la moitié nord de la France, du Finistère à la 
Picardie, en passant par la Normandie32. Cette répartition des sites recensés est 
principalement liée au relief des ces régions et à la nature de leurs sols, propices 
à la prospection aérienne, ainsi qu’aux fouilles de surface réalisées dans le 
cadre de chantiers autoroutiers et ferroviaires de grande ampleur. En règle 
générale, ces établissements offrent l’aspect d’enclos simples ou multiples, 
juxtaposés ou emboîtés, de superfice variable, souvent inférieure à un hectare. 
à l’intérieur, on observe de vastes espaces vierges, alors que les constructions 
sont peu nombreuses et souvent disposées, alignées parfois, à proximité des 
fossés. Outre les édifices attribués avec plus ou moins d’assurance à l’habitat, on 
y signale régulièrement des structures de stockage, sous la forme de silos et/ou 
de greniers. C’est sans doute (entre autres?) ce type d’établissements dispersés 
que César, dans son récit de la Guerre des Gaules, désigne à plusieurs reprises 
par le terme d’aedificium. La réalité, probablement très variée, recouverte 
par ce terme fait l’objet de discussions. Ces aedificia pourraient bien avoir 
correspondu, pour la période gauloise, à ce que furent ensuite les villae pour 
l’époque romaine, de la simple ferme isolée à la résidence aristocratique. 
32 Cf. en particulier Agache 1978 et 1981; 
buchsenschutz 1981 et 1984; Audouze/
buchsenschutz 1988 et 1989; buchsenschutz/
Méniel 1994; bayard/Collart 1996; Marion/




















plan de l’établissement laténien de Cour-
gevaux/Le Marais 1. 1-4: situation des 
coupes schématiques de la fig. 116 

5 LES StRUCtURES dE LA tèNE FINALE
Les fossés
Dans la ferme gauloise, les fossés sont avant tout des marqueurs de propriété, 
comme le seront plus tard les murs d’enclos de la villa gallo-romaine. Dans 
le courant du Second âge du Fer, on observe une tendance à la régularisation 
de la forme de ces enclos, avec des fossés souvent tracés de façon rectiligne33. 
Du point de vue typologique, le site de Courgevaux se rattache ainsi au 
groupe – plutôt caractéristique de La Tène finale – des «enclos à fossés 
multiples à dominante rectiligne», par opposition aux «fossés simples» et/ou 
à «dominante curviligne». à titre de comparaison, on peut citer par exemple 
la ferme LT D1 de Louvres/Le Vieux Moulin (Val-d’Oise), établie elle aussi 
sur une terrasse et caractérisée par un système d’enclos emboîtés et accolés, 
délimités par des fossés rectilignes plus ou moins orthogonaux34. à Jaux/Le 
Camp du Roi (Oise), le cœur de l’établissement de LT D1 (fig. 117) est constitué 
de deux enclos rectangulaires juxtaposés, dans lesquels plusieurs bâtiments et 
greniers sont attestés à proximité des fossés. L’enclos quadrangulaire simple 
de Verberie/La Plaine d’Herneuse (Oise) présente une organisation interne 
comparable (fig. 118).
En ce qui concerne le plan du site de Courgevaux, la réflexion est évidemment 
entravée par son caractère lacunaire. En effet, seul un côté de l’enclos est 
(partiellement?) connu et sans doute à peine le tiers, voire le quart de sa 
surface a été exploré. Quoi qu’il en soit, sa longueur minimale estimée – soit 
plus de 180 m – place sans aucun doute Courgevaux dans le groupe fortement 
minoritaire des enclos d’une superficie supérieure à un hectare. Certains des 
fossés plus ou moins rectilignes relevés à l’intérieur de l’enclos pourraient 
bien correspondre à des partitions internes du domaine, définissant des aires 
dévolues à diverses activités (habitats, jardins, vergers, parcs pour animaux, 
etc.). La ferme de Bazoches-les-Bray (Seine-et-Marne) constitue un bon 
exemple d’enclos comprenant des partitions internes sous la forme d’étroits 
segments de fossés rectilignes35.
33 Malrain et al. 2002, 153-154.
34 Casadéi/Leconte 2000.













bâtiment 2 bâtiment 1
bâtiment 2 bâtiment 1
greniers grenier
Fig 11
Coupes schématiques illustrant 
l’implantation des fossés, des bâtiments 
et des greniers de l’établissement laténien 
de Courgevaux/Le Marais 1. Les échelles 
verticale et horizontale sont différentes. 
Situation: fig. 115
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Les bâtiments
Les vestiges des bâtiments édifiés à l’intérieur des enclos des fermes gauloises 
se résument souvent, comme à Courgevaux, à des nébuleuses de trous de 
poteau, autorisant parfois à restituer le plan de quelques constructions. La 
détermination de la fonction de ces bâtiments est souvent aléatoire, faute de 
témoins explicites. Il semble que l’on puisse distinguer deux grandes catégories 
de constructions, à savoir des habitations et des greniers surélevés. Le premier 
groupe se compose principalement d’édifices à plan très simple, à nef unique, 
d’une surface assez modeste, souvent comprise entre 20 et 50 m2. Parfois, la 
présence d’un foyer paraît corroborer la fonction d’habitat, comme c’est peut-
être le cas pour le bâtiment 2 de Courgevaux, mais souvent les indices font 
défaut et d’autres identifications (écuries, granges, locaux artisanaux, etc.) ne 
peuvent être écartées.
à Courgevaux, deux ou trois bâtiments ont pu être restitués. Apparemment 
flanqué d’une modeste annexe (petit grenier?) et peut-être prolongé par un 
appentis trapézoïdal, le bâtiment 2 peut être identifié avec une certaine 
vraisemblance comme une habitation contemporaine de l’enclos, si l’on 
se réfère à son plan rectangulaire, à sa surface (env. 34 m2, sans l’éventuel 
appentis), à son orientation proche de celle des fossés 16 et 24 et à la présence 
présumée d’un foyer. Par contre, la fonction du bâtiment 1, de plan presque 
carré (56 m2), et sa contemporanéité avec l’enclos paraissent sujettes à caution, 
faute d’indices du même ordre. Enfin, on ne peut écarter l’hypothèse de 
l’existence d’un troisième édifice, près du bâtiment 1, matérialisé par l’étroite 





établissement rural de Jaux/Le Camp du 
Roi (Oise). La tène d1. d’après Malrain et 
al. 1996
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Du point de vue des techniques de construction, les indices disponibles à 
Courgevaux sont très minces. On peut naturellement supputer l’utilisation du 
bois et de la terre. Toutefois, si quelques trous de poteau ont livré des nodules 
d’argile cuite, aucune empreinte de clayonnage n’a été relevée.
Les greniers
Les structures de stockage, sous la forme de silos et/ou de greniers surélevés, 
sont une composante récurrente des fermes gauloises36. Les greniers 
surélevés se présentent le plus souvent comme de petites constructions 
carrées ou rectangulaires, matérialisées par quatre à six poteaux. D’une 
surface généralement comprise entre 4 et 10 m2, ces édifices se rencontrent 
souvent isolément, parfois dans le voisinage immédiat d’une habitation. Leur 
nombre par établissement est en général assez modeste, mais on rencontre 
occasionnellement de véritables batteries de silos ou de greniers. C’est le cas 
par exemple dans la ferme de Quimper/Le Braden I (Finistère), où plusieurs 
greniers sont alignés à l’intérieur du fossé d’enclos (fig. 119) ou encore à 
Vignacourt (Picardie) où est attestée une rangée de six bâtiments à quatre 
poteaux, parallèle à l’un des fossés, mais à l’extérieur de celui-ci37.
à Courgevaux, au moins cinq greniers surélevés – mais peut-être plus d’une 
dizaine! – sont disposés le long du fossé 16, dans une configuration proche 
de celle de Quimper. Si la nature des denrées stockées échappe à l’analyse, 
on peut se demander si les productions entreposées étaient réservées à la 
subsistance des seuls résidents ou si une partie d’entre elles était destinée à être 
commercialisée. En effet, à La Tène finale, certains indices semblent témoigner 
d’une spécialisation de la production agricole, orientée vers le dégagement 
de surplus voués aux échanges. Une telle batterie de greniers pourrait avoir 
été conçue en outre comme une manifestation architecturale de la puissance 
économique et du prestige du maître des lieux. 
36 Cf. en particulier Gransar 2000; Malrain et al. 
2002, 92-98 et 168-175; Gransar 2003.
37 Colin 2000, 448-449.
Fig 118
Restitution de la ferme gauloise de 
Verberie/La plaine d’herneuse (Oise). 
Aquarelle de J.-C. blanchet.
tiré de Malrain et al. 2002, 157
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autres vestiges
Quelques autres vestiges pourraient encore être mis en relation avec 
l’établissement laténien. C’est le cas notamment du puit 138.2, situé quelques 
mètres en contrebas du fossé 24. L’approvisionnement en eau – par des puits 
ou des mares – ou la proximité de sources ou de cours d’eau sont bien sûr 
des critères décisifs pour le choix du site d’un tel établissement. La relation 
chronologique du puits et de l’enclos reste toutefois incertaine.
Outre les activités agricoles illustrées par les greniers et quelques pièces 
de mobilier (cf. chap. 6), l’artisanat n’est guère représenté sur le site. Font 
exception un petit lot de scories de fer et quelques déchets métallurgiques. 
Ces trouvailles témoignent d’une activité de forge occasionnelle d’ampleur 
modeste, peut-être pratiquée par un artisan itinérant (cf. chap. 7).
Relevons enfin la découverte d’une sépulture à incinération isolée, à env. 17 m 
en contrebas du fossé 24 (cf. chap. 8). Dépourvue de mobilier et datée de façon 
peu précise par le 14C, cette tombe pourrait être contemporaine de l’enclos 
orthogonal. Soulignons que les témoins funéraires explicitement liés aux 
fermes gauloises sont encore très rares. On connaît néanmoins plusieurs cas 
de petits groupes de sépultures aménagés au voisinage des enclos, comme par 







établissement rural de quimper/Le braden I 
(Finistère).
A: phase 1 (c. 120-80 av. J.-C.).
b: phase 2 (c. 80-40 av. J.-C.).
d’après Le bihan 1988
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éléments de comparaison sur le plateau suisse
Les connaissances relatives à l’habitat rural laténien sur le Plateau helvétique 
sont très maigres. Ces occupations ne sont souvent révélées que par des 
trouvailles de mobilier ou quelques vestiges ponctuels et isolés38. Néanmoins, 
deux plans de bâtiments de La Tène D1 – sans doute des habitats – ont été 
récemment reconnus à Pomy-Cuarny VD39, près d’Yverdon-les-Bains, mais 
le caractère relativement limité des interventions empêche de reconnaître le 
contexte exact de ces établissements. Dans le canton de Neuchâtel, les enclos 
de Marin/Les Bourguignonnes et Chevalereux pourraient peut-être entrer 
dans la catégories des fermes indigènes de La Tène finale, alors que le site de 
Bevaix/Les Chenevières, en cours d’étude, est plutôt à considérer comme un 
hameau40. En ce qui concerne La Tène D2, on peut mentionner les découvertes 
de Messen SO, où un habitat du milieu du Ier siècle av. J.-C., matérialisé par 
deux segments de fossés parallèles, une construction sur poteaux et un foyer, 
précède la villa gallo-romaine41. Là encore, le caractère limité de l’intervention 
entrave l’appréhension de l’organisation spatiale du site. à quelques kilomètres 
de Courgevaux, une occupation rurale de grande ampleur est attestée sur le site 
de la villa gallo-romaine de Morat/Combette42.
C’est finalement à Genève, en terre allobroge, que l’on rencontre le meilleur 
site de comparaison pour l’établissement de Courgevaux. Sous les vestiges de 
la pars urbana d’une imposante villa gallo-romaine, les fouilles du Parc de 
la Grange ont révélé l’existence d’un réseau de fossés orthogonaux, simples 
ou doubles, définissant peut-être deux enclos rectangulaires juxtaposés 
(fig. 120)43. Certains témoins permettent de faire remonter l’occupation à La 
Tène ancienne et moyenne, mais le comblement de ces fossés peut être situé 
vers la fin du IIe siècle av. J.-C., soit vraisemblablement à la même époque qu’à 
Courgevaux. Dans la première moitié du siècle suivant, un enclos orthogonal 
de superficie plus modeste est apparemment tracé. Bien que la nature des 
autres aménagements observés à Genève semble pour l’heure délicate à établir, 
la parenté des réseaux de fossés de Courgevaux et du premier état du Parc 
de la Grange est indiscutable. Si l’on admet le caractère «aristocratique» de 
l’établissement primitif genevois, en se fondant rétroactivement sur le faste 
palatial de la résidence du Ier siècle de notre ère, on peut raisonnablement 
proposer d’attribuer ce même statut à l’établissement de Courgevaux.
38 SPM IV 1999, 137-169 (en particulier 150-151).
39 Nuoffer/Menna 2001, en particulier 45-65 et 
98.
40 Marin NE: Arnold 1991, 1992, 1999; plateau de 
bevaix NE: Combe/Rieder 2004, 24-27.
41 Schucany 1998.
42 étude en cours par F. Carrard (SAEF).




Genève/parc de la Grange. Vestiges
laténiens précédant la villa gallo-romaine.
A: état IIe siècle av. J.-C.
b: état 100-50 av. J.-C.
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introduction
Comme on l’a déjà signalé, le mobilier du site de Courgevaux se distingue en 
premier lieu par sa rareté, en dépit de l’étendue de la surface explorée et de 
la minutie de la fouille. Pour la période d’occupation principale, soit La Tène 
finale, à peine plus de 60 récipients en céramique ont été recensés et le nombre 
total des «petits objets» (bronze, fer, verre, ambre, terre cuite) est inférieur à la 
cinquantaine, dont une part significative d’éléments indéterminés ou atypiques. 
La majorité du mobilier provient des fossés d’enclos – principalement des 
fossés 24 et 16 – comme dans la plupart des établissements contemporains de 
même nature.
La présentation du mobilier est subdivisée en deux parties: le premier volet 
est consacré à la céramique laténienne et le second au «petit mobilier» 
(métal, verre, ambre, terre cuite, pierre). Dans cette deuxième partie sont 
également évoqués quelques ustensiles et outils lithiques issus des structures 
laténiennes, dont plusieurs sont vraisemblablement intrusifs et à rattacher à 
l’une ou l’autre des occupations antérieures (Néolithique, âge du Bronze). Si 
Fig 121
Sélection de petit mobilier caractéristique 
de La tène d1 mis au jour à Courgevaux.
Fibule en bronze (fig. 137:1), fibule en 
fer (fig. 136:7), passe-guide en bronze 
(fig. 135:9) et bracelet en verre (fig. 135:7)
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la céramique d’époque romaine est présentée dans le chapitre 9, les rares petits 
objets significatifs provenant des structures de cette période sont également 
présentés ici. Certains de ces éléments sont d’ailleurs clairement associés à 
l’occupation de La Tène finale, en particulier la fibule découverte dans la fosse 
238 (fig. 136:7).
Les découvertes majeures issues des structures principales du site (fossés, 
bâtiments, greniers, etc.) sont signalées succinctement dans le chapitre 
précédent, consacré à la description de ces vestiges. Le catalogue et les figures 
125 à 137 sont organisés en fonction de ces contextes de découverte, dans 
l’ordre de présentation des structures et unités architecturales d’où proviennent 
les objets:
- fossé 24 (LT)
- fossé 16 (LT)
- fossés divers (LT)
- secteur des bâtiments 1 et 2 (LT)
- secteur des greniers (LT)
- structures antérieures aux fossés d’enclos (LT)
- structures diverses (LT)
- structures d’époque romaine
- contextes divers et indéterminés
Par contre, les commentaires précédant les catalogues sont rédigés dans une 




CL? FINE LT  céramique fine à pâte claire? de La Tène
GR FINE LT  céramique fine à pâte grise de La Tène
GROSS LT  céramique grossière/sableuse à pâte sombre de La Tène
LT  La Tène
LT C2 / D1 / D2  La Tène C2 / D1 / D2
PROTO  céramique «protohistorique» (âge du Bronze principalement)
Près de 2’800 tessons de céramique, représentant un poids total d’environ 
24 kg, ont été recueillis sur le site de Courgevaux/Le Marais 1. On y recense 
des éléments attribuables à l’âge du Bronze (cf. chap. 4, en particulier fig. 40), à 
la période laténienne et à l’époque romaine (cf. chap. 9, en particulier fig. 164, 
168 et 175). Ces témoins sont souvent mêlés dans les niveaux superficiels du 
site comme à l’intérieur des nombreuses structures en creux mises au jour. La 
plus grande part des céramiques est très fragmentée et dans un mauvais état de 
conservation, interdisant toute détermination précise. Quelques dizaines d’in-
dividus, provenant notamment des grands fossés laténiens 24 et 16 et d’une 
petite série d’autres structures d’époque celtique et romaine, font toutefois ex-
ception.
Les rares comptages présentés ci-après se fondent sur les nombres totaux de 
bords et de formes archéologiques complètes (après remontages). Ces chiffres 
peuvent être considérés ici comme des nombres minimaux d’individus (NMI). 
étant donné la faiblesse de l’effectif, ces données sont livrées à titre indicatif, 
leur validité statistique étant fortement sujette à caution.
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présentation générale
La céramique laténienne est représentée par 62 à 67 individus. Plus d’un tiers 
de ces récipients provient du fossé 24 (fig. 125-126), alors que le fossé 16 
(fig. 127) en a livré cinq. Le solde du mobilier provient de diverses autres struc-
tures en creux laténiennes, mais également romaines – en particulier du fossé 
23 qui en recelait au moins cinq (cf. fig. 168) – et, dans une moindre mesure, 
des décapages des secteurs et de contextes remaniés plus récemment. Outre les 
deux fossés 16 et 24 susmentionnés, seule la fosse 109 (fig. 128:7-12), dans 
l’emprise du bâtiment 1, a livré plus de deux récipients identifiables.
Faute de séquences stratigraphiques et de recoupements entre les diverses 
structures mises au jour, la chronologie relative des vestiges laténiens est pres-
que totalement inconnue. Seule une petite série de structures laténiennes re-
coupées par les grands fossés parallèles 16 et 24 (st. 28, 53, 120 et 247) a livré 
quelques tessons de céramique (fig. 130:1-5). Ce seul lot est toutefois trop 
modeste pour qu’il soit possible d’y reconnaître une réelle phase d’occupation 
antérieure. Ainsi, la chronologie du site laténien repose presque exclusivement 
sur la détermination typologique des céramiques et du rare petit mobilier mis 
au jour.
Dans le cadre du travail d’inventaire initial, nous avons subdivisé le mobi-
lier laténien de Courgevaux en quatre catégories principales en fonction de 
la qualité des pâtes et du mode de cuisson: la céramique fine à pâte claire, la 
céramique grise fine, la céramique à dégraissant moyen (pâte «sableuse») et 
la céramique grossière. La distinction entre les deux derniers groupes étant 
assez arbitraire et rarement opérée dans les ensembles de comparaison con-
temporains (Yverdon-les-Bains, Cuarny, etc.)1, nous avons décidé de ne la faire 
apparaître que dans le texte du catalogue.
Les catégories
Sur le total maximal de 67 individus décomptés (bords et formes archéologi-
ques complètes), nous obtenons les proportions suivantes:
Céramique fine à pâte claire? CL? FINE LT 2 3 %
Céramique grise fine GR FINE LT 36 54 %
Céramique sombre grossière GROSS LT 29 43 %
Total  67 100 %
Les céramiques importées
On peut souligner d’entrée l’absence des amphores, en particulier du type 
Dressel 1 destinées au transport du vin italien, que l’on serait en droit d’atten-
dre dans un tel contexte. Relevons toutefois, comme cela a déjà été maintes 
fois souligné, que ces conteneurs, bien présents à Genève ou dans la région bâ-
loise, sont peu fréquents dans les ensembles de LT D1 du Plateau suisse, aussi 
bien dans les agglomérations ou sur les oppida (p. ex. à Yverdon-les-Bains, à 
Berne ou au Mont Vully) que dans les établissements ruraux (p. ex. à Pomy-
Cuarny)2. On notera également à Courgevaux l’absence de toute autre cérami-
que importée (céramique campanienne, pots de type «Besançon», etc.).
1 yverdon-les-bains: brunetti 2004; Curdy  et al. 
1995; Curdy  et al. 1984; Sitterding 1965. pomy-
Cuarny: Nuoffer/Menna 2001.
2 Voir en dernier lieu kaenel  et al. 2004, 133.
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La céramique fine à pâte claire
La très modeste représentation de la céramique fine à pâte claire et l’absence 
de tout décor peint sont a priori plus surprenantes. En effet, la céramique fine 
à cuisson oxydante représente souvent entre 15 et 25 % des individus recen-
sés dans les ensembles de LT D1 (Genève, Yverdon-les-Bains, Mont Vully), 
avec une tendance à la baisse de la céramique peinte dans le courant du Ier s. 
av. J.-C. à Courgevaux, l’apparente absence de tout fragment peint ne semble 
pas pouvoir s’expliquer uniquement par le caractère restreint du corpus ou 
le mauvais état des surfaces des céramiques, mais les raisons de cette lacune 
nous échappent. Les céramiques à pâte claire sont représentées par un bol à col 
cintré (type Jc 7 d’Yverdon-les-Bains; fig. 128:1), peut-être peint à l’origine, 
qui trouve plusieurs parallèles en région bâloise (Bâle/Gasfabrik, Sissach), et 
un éventuel bord de bouteille, fortement déversé (fig. 130:2), auxquels s’ajou-
tent deux ou trois fonds de récipients. Dans plusieurs cas, l’identification du 
mode de cuisson doit toutefois être accompagnée de réserves, dans la mesure 
où de nombreux tessons laténiens de Courgevaux portent d’évidentes traces 
de recuisson.
La céramique fine à pâte grise
La présence majoritaire des céramiques grises fines est quant à elle conforme 
à l’image des ensembles de comparaison de LT D1, dans lesquels elle oscille 
autour de 60 %. Du point de vue du répertoire morphologique et fonctionnel, 
la plupart des formes caractéristiques de LT D1 sont attestées. Dans le registre 
dominant des formes basses et intermédiaires, on peut signaler la fréquence 
des jattes hémisphériques ou tronconiques à bord rentrant ou replié vers l’inté-
rieur (p. ex. fig. 125:5-6; fig. 128:8-9; fig. 129:1-3, etc.), très bien représentées 
dans les ensembles contemporains régionaux3. La variante à bord biseauté, 
fréquente à Pomy-Cuarny4 et à Yverdon-les-Bains5, n’est pas attestée à Cour-
gevaux. Il est possible qu’il s’agisse là d’une «spécialité yverdonnoise», plus 
rare dans la région du lac de Morat, comme semble l’indiquer son absence 
dans le mobilier du Mont Vully6. On soulignera également la présence de quel-
ques bols/jattes carénés (p. ex. fig. 125:7; fig. 127:19, etc.), dont le bord est 
souvent épaissi en bourrelet, ainsi que celle d’une coupe ou assiette à bord en 
marli d’inspiration «campanienne» (fig. 129:7). Dans le répertoire des formes 
hautes, on peut noter la présence de quelques tonnelets et bouteilles (p. ex. 
fig. 125:2-4; fig. 126:1 et 17, etc.), dont les décors se limitent à des cannelures 
et des moulures horizontales sous le bord ou sur l’épaule.
Le tesson le plus curieux est un fragment de panse portant un décor plastique, 
modelé, tout à fait inhabituel («yin-yangs»), que l’on retrouve dans certaines 
réalisations métalliques de La Tène moyenne (fig. 122 et fig. 130:6)7. Le seul 
parallèle rencontré est une passoire mise au jour à Brion/La Croix Boizard 
(Maine-et-Loire) et datée du IIIe siècle av. J.-C8. Cet ustensile porte un décor 
plastique, rehaussé de peinture rouge à l’hématite (fig. 123). La qualité ex-
ceptionnelle de cet objet incite à y voir un instrument lié au service du vin9. 
Vraisemblablement importé, le récipient à décor plastique de Courgevaux est 
le seul témoin indubitable d’une occupation ou d’une fréquentation du site 
immédiatement antérieure à La Tène finale.
La céramique grossière
La céramique culinaire à pâte sableuse ou grossière présente un répertoire 
morphologique encore plus sobre. On y trouve surtout des pots à cuire ovoï-
des à col souvent cintré et bord déversé, plus ou moins développé (p. ex. 
fig. 125:14-16; fig. 126:1-7; fig. 127:7, etc.). Dans plusieurs cas, la base du col, 
sommairement lissé, est marquée par un très léger ressaut (p. ex. fig. 126:1; 
fig. 129:4). On signale également quelques jattes ou terrines tronconiques à 
court bord épaissi ou replié vers l’intérieur (fig. 126:8-9), une jatte hémisphé-
rique à bord aplati horizontalement (fig. 126:10) et une ou deux jattes à paroi 
3 brunetti 2004, formes J 3-5: Lt C-d.
4 Nuoffer/Menna 2001, fig. 62-63/62-73.
5 brunetti 2004, forme J 5b: Lt C2-d1(b). Il sem-
ble que sur ce site cette variante tende à se 
raréfier au Ier s. av. J.-C. 
6 Ce type de bord est par exemple très rare dans 
la grande série de bâle/Gasfabrik (Furger-Gun-
ti/berger 1980).
7 Voir p. ex. kruta 1975, 75 sq. et fig. 44. Un motif 
comparable, organisé en triscèle, est attesté 
sur un fourreau d’épée en fer du site éponyme 
de La tène: SPM IV 1999, fig. 110/4. Même du-
rant La tène moyenne, les décors plastiques 
sur céramique paraissent exceptionnels: voir 
p. ex. Moscati  et al. 1991, 248 (prunay, Marne; 
IIIe s. av. J.-C.). Exemple de motif proche de ce-
lui de Courgevaux sur une céramique peinte: 
berger 1974, fig. 20, 76 (bâle/Gasfabrik).
8 Santrot et al. 1999, 44 n° 64.
9 daire/quesnel 2002, 184-185.
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sinueuse (fig. 126:16; fig. 131:4). La datation laténienne de la grande jatte 
fig. 126:16 nous semble toutefois fortement sujette à caution: sa qualité de 
fabrication et la segmentation interne de sa lèvre pourraient bien suggérer une 
datation beaucoup plus ancienne (Bronze récent ou final?). La localisation de 
cette trouvaille n’est d’ailleurs pas clairement établie. Assez peu fréquents, les 
décors des céramiques sableuses et grossières (fig. 124) sont majoritairement 
des peignages verticaux (fig. 124:1-7), de finesse et de profondeur variables, 
associés parfois à des incisions horizontales (fig. 124:9), à des cannelures 
horizontales et des lignes ondées (fig. 124:10) ou encore à des impressions 
irrégulières (fig. 124:7). On trouve également des impressions sur pâte fraî-
che «à la baguette» (fig. 124:11), des impressions en bande ou couvrantes 
(fig. 124: 13-14), ainsi qu’un bel exemple d’impressions couvrantes en forme 
de lunules sur un pot ovoïde (fig. 124:12; fig. 125:14), qui trouve de nom-
breux parallèles en Suisse occidentale dans des contextes de LT D1. Il semble 
que les tessons peignés soient surtout des fragments de pots à cuire, alors 
qu’on ne relève aucun exemple de jattes ouvertes décorées d’incisions au pei-
gne ou à la pointe, pourtant signalées à plusieurs reprises dans les ensembles 
contemporains de la région (Yverdon-les-Bains, Pomy-Cuarny, Cornaux/Les 
Sauges NE)10.
10 Voir p. ex. Nuoffer/Menna 2001, fig. 65/98-103 
(pomy-Cuarny Vd).
Fig 122
Fragment de panse orné d’un décor 
plastique modelé («yin-yangs»). Inv. CO-
MA1 91-93/C23. Cf. fig. 129:6
Fig 123
passoire en céramique à décor modelé, 
peint à l’hématite. brion/La Croix boizard 
(Maine-et-Loire). IIIe siècle av. J.-C.
tiré de Santrot et al. 1999, 44, n° 64
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Datation du mobilier céramique
En résumé, le faciès général du mobilier céramique laténien de Courgevaux/Le 
Marais 1 est très proche de celui de l’établissement rural de Pomy-Cuarny, 
attribué sans plus de précision à LT D1 (env. 150-80 av. J.-C.). Les principa-
les différences relevées avec cet ensemble et avec les autres séries régionales 
contemporaines (Yverdon-les-Bains, Mont Vully, etc.) résident dans la rareté 
de la céramique à cuisson oxydante, peinte en particulier. Sur la base d’un 
mobilier si pauvre, en l’absence d’indices pertinents touchant la chronologie 
relative des vestiges, il est difficile de se prononcer sur la durée de l’occupation 
laténienne du site de Courgevaux. Quelques différences typologiques relevées 
ci-dessus avec l’ensemble de Pomy-Cuarny, ainsi que la présence du tesson 
à décor plastique pourraient plaider pour un démarrage un peu plus précoce 
de l’occupation, à La Tène moyenne déjà. La rareté de la céramique à pâte 
claire semblerait appuyer une telle hypothèse, si l’on se réfère par exemple 
aux proportions relevées dans les ensembles de Merishausen/Barmen SH et de 
Berne11, attribués sous réserve à la période LT C2/D1. Le très médiocre état des 
connaissances sur le mobilier céramique de La Tène moyenne invite toutefois 
à considérer cette proposition avec prudence… Comme on le verra un peu plus 
loin, dans le registre du mobilier non céramique, les rares témoins caractéris-
tiques (fibule en bronze de type Nauheim, fibule en fer Feugère 1a, bracelet en 
verre de section triangulaire) corroborent une datation centrée sur LT D1, sans 
autoriser plus de précision.
Relevons enfin l’absence sur le site de tout témoin caractéristique de la fin du 
Second âge du Fer (LT D2). Aucun indice d’une continuité de l’occupation du 
site jusqu’à la période romaine n’est donc décelable.
11 höneisen 1989; Lüscher 1989. Les ensembles 
A et b de la fouille de berne/tiefenau 1988, da-
tés respectivement de Lt C et Lt C (C2?) (-d1?), 
se signalent également par un rapport claire 
fine / grise fine autour de 0-5% / 95-100%: 
Suter 1992.
Fig 124   (ci-contre)
Exemples de décors sur les céramiques 
laténiennes. échelles diverses
 1 fig. 130:1
 2 fig. 126:13
 3 fig. 127:9
 4 fig. 129:9
 5 fig. 130:9
 6 fig. 126:11
 7 fig. 127:7
 8 fig. 126:12
 9 fig. 125:13
 10 fig. 128:4
 11 fig. 127:15
 12 fig. 125:14
 13 fig. 128:5
 14 fig. 128:6
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1 CL? FINE Lt. Fond. Jatte? pied annulaire. Il 
pourrait s’agir d’une céramique grise fine 
recuite. Cf. Suter 1992, fig. 17/4 (berne/tie-
fenau; Lt C prob.). Inv. CO-MA1 91-93/C8.
2 GR FINE Lt. Forme archéologique com-
plète. tonnelet ovoïde. bord en bourre-
let arrondi. épaulement marqué. Surface 
lissée. Cf. paunier 1981, no 42 (Genève 
GE; forme générale); bonnet  et al. 1989, 
fig. 19/20 (Genève GE/port; 123-95 av. J.-C.; 
forme générale); Curdy  et al. 1995, pl. 3/43 
(yverdon-les-bains/parc piguet Vd; hor. b; 
avant c. 150 av. J.-C.); Nuoffer/Menna 2001, 
fig. 64/84 (pomy-Cuarny Vd; Lt d1); bru-
netti 2004, forme t 4 (yverdon-les-bains 
Vd; Lt d1); kaenel et al. 2004, forme 7.3, 
138-142 (Mont Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. 
CO-MA1 91-93/C3409.
3 GR FINE Lt. panse. tonnelet ou bouteille. 
épaule profilée d’un large cordon lisse peu 
saillant. Cf. bacher 1989, taf. 3/4 (berne 
bE/Enge; Lt d1); Schwab 1989, fig. 99/5 
(Cornaux/Les Sauges NE; Lt d1); Nuoffer/
Menna 2001, fig. 64/80-81 (pomy-Cuarny 
Vd; Lt d1); kaenel et al. 2004, pl. 19/222 
(Mont Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 
91-93/C4.
4 GR FINE Lt. bord. tonnelet ou bouteille. 
Court bord arrondi, déversé. Inv. CO-MA1 
91-93/C67.
 GR FINE Lt. bord. Jatte tronconique. bord 
légèrement épaissi, replié vers l’intérieur. 
Cf. Müller-Vogel 1986, 111/100 (Sissach/
brühl bL; Lt d1); Schwab 1989, fig. 103/27 
(Cornaux/Les Sauges NE; Lt d1); Curdy  et 
al. 1995, pl. 1/5 (yverdon-les-bains/parc 
piguet Vd; hor. A; c. 200-150 av. J.-C.); 
Nuoffer/Menna 2001, fig. 62/66 (pomy-
Cuarny Vd; Lt d1); brunetti 2004, forme 
J 5b (yverdon-les-bains Vd; Lt C2-d1). Inv. 
CO-MA1 91-93/C3.
 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique 
ou tronconique. bord épaissi en amande, 
rentrant. Forme générale: cf. Furger-Gun-
ti/berger 1980, 25 (bâle/Gasfabrik; Lt d1; 
Napf, Randform 6); Lüscher 1989, fig. 9 sq., 
14/1-9 (berne/Enge; Lt C2/d1); Nuoffer/
Menna 2001, fig. 62/59-61 (pomy-Cuarny 
Vd; Lt d1). Inv. CO-MA1 91-93/C411.
 GR FINE Lt. bord. Jatte carénée. bord 
épaissi, arrondi, fortement déversé. Carè-
ne douce. Cf. paunier 1981, no 55 (Genève); 
bonnet et al. 1989, fig. 19/19 (Genève/port; 
123-95 av. J.-C.); höneisen 1989, pl. 9/17 
(Merishausen-barmen Sh; Lt C2/d1); 
Schwab 1989, fig. 103/20-21 (Cornaux/Les 
Sauges NE; Lt d1); Nuoffer/Menna 2001, 
fig. 61/38 (pomy-Cuarny Vd; Lt d1); kae-
nel et al. 2004, forme 2.3.1, 138-142 (Mont 
Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 91-
93/C9.
8 GR FINE Lt. bord. Jatte carénée probable-
ment. bord déversé. Inv. CO-MA1 91-93/
C858.
 GR FINE Lt. bord. Jatte carénée? bord ar-
rondi, faiblement détaché à l’extérieur. 
Surface soigneusement polie. Inv. CO-MA1 
91-93/C3437.
10 GR FINE Lt. bord. Forme indéterminée. 
bord arrondi, déversé. pourrait aussi cor-
respondre à un fragment de pied annu-
laire. Inv. CO-MA1 91-93/C680.
11 GR FINE Lt. bord. Forme indéterminée. 
bord arrondi, déversé. pourrait aussi cor-
respondre à un fragment de pied annu-
laire. Inv. CO-MA1 91-93/C54.
12 GR FINE Lt. Fond. Jatte probablement. 
Fond légèrement remontant, profilé d’une 
cannelure. kaenel et al. 2004, pl. 4/36-37 et 
10/125 (Mont Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. 
CO-MA1 91-93/C1730.
13 GR FINE Lt. panse. Forme indéterminée. In-
cisions au peigne (?) verticales, recoupées 
par des incisions horizontales espacées 
tracées à la pointe. Ce type de décor sem-
ble plutôt caractéristique de Lt d1b ou d2. 
Inv. CO-MA1 91-93/C7. photo: fig. 124:9.
14 GROSS Lt. Forme archéologique complète. 
pot. bord développé, arrondi, redressé ver-
ticalement. décor impressionné couvrant 
(lunules). Cf. Sitterding 1965, pl. 6/24 (yver-
don-les-bains Vd); bacher 1989, taf. 2/36 
sq. (berne/Enge; Lt d1; décor); Schwab 
1989, fig. 110/78 (Cornaux/Les Sauges 
NE; Lt d1; décor); SPM IV 1999, fig. 29/A4 
(Sion/petit Chasseur VS, tombe 7; Lt d1a; 
décor); Curdy  et al. 1995, pl. 4/65 (yver-
don-les-bains/parc piguet Vd; hor. C; avant 
c. 140/120 av. J.-C.; décor). Inv. CO-MA1 91-
93/C488. photo: fig. 124:12.
1 GROSS Lt. bord. pot à cuire. bord déve-
loppé, triangulaire, légèrement déversé. 
kaenel et al. 2004, forme 5.2.2, 138-142 et 
pl. 14/161 (Mont Vully FR; Lt d1 princip.). 
Inv. CO-MA1 91-93/C15.
1 GROSS Lt. bord. pot à cuire. bord dévelop-
pé, épaissi, légèrement déversé. kaenel et 
al. 2004, forme 5.2.2, 138-142 et pl. 14/161 
(Mont Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 
91-93/C1778.
Fig 12
La céramique. Fossé laténien 24.
échelle 1:3
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Fig 12
La céramique. Fossé laténien 24 (suite).
échelle 1:3
1 GROSS Lt. bord. pot. bord légèrement 
épaissi, arrondi, faiblement déversé. Col 
souligné par un léger ressaut. Col lissé. 
panse rugueuse. Cf. hartmann/Lüdin 1977, 
taf. 1/3 (Vindonissa; Lt d1?); Suter 1992, 
fig. 22/3 (berne/tiefenau; Lt C-d1?). Inv. 
CO-MA1 91-93/C3449.
2 GROSS Lt (sableuse). bord. pot à cuire? 
bord développé, faiblement déversé. Inv. 
CO-MA1 91-93/C1726.
3 GROSS Lt. bord. pot à cuire. bord arrondi, 
faiblement déversé. Inv. CO-MA1 91-93/
C1792.
4 GROSS Lt. bord. pot à cuire. bord épaissi, 
arrondi, déversé. pâte poreuse, très légère, 
sans doute à dégraissant végétal. Inv. CO-
MA1 91-93/C3450.
 GROSS Lt. bord. petit pot à cuire. bord ar-
rondi, légèrement déversé. Cf. Schwab 
1989, fig. 107/59 (Cornaux/Les Sauges NE; 
Lt d1); Nuoffer/Menna 2001, fig. 66/114-
115 (pomy-Cuarny Vd; Lt d1); brunetti 
2004, no 20, horizon A (yverdon-les-bains 
Vd). Inv. CO-MA1 91-93/C71. 
 GROSS Lt. Fond. pot. Inv. CO-MA1 91-93/
C3440.
 GROSS Lt. Fond. pot. Inv. CO-MA1 91-93/
C949.
8 GROSS Lt. Forme archéologique complète. 
terrine tronconique. bord légèrement 
épaissi vers l’intérieur, aplati à son sommet. 
Fond plat. Cf. bacher 1989, taf. 6/24 (berne/
Enge; Lt d1); höneisen 1989, pl. 8/18 (Me-
rishausen-barmen Sh; Lt C2/d1); Lüscher 
1989, fig. 5/6 (berne/Enge; Lt C2/d1); 
Schwab 1989, fig. 113/112 (Cornaux/Les 
Sauges NE; Lt d1); Nuoffer/Menna 2001, 
fig. 65/98 (pomy-Cuarny Vd; Lt d1). Inv. 
CO-MA1 91-93/C1798.
 GROSS Lt. bord. Jatte ou terrine. bord ar-
rondi, légèrement épaissi vers l’intérieur. 
pâte poreuse, très légère, sans doute à 
dégraissant végétal. Cf. höneisen 1989, 
pl. 7/4 (Merishausen-barmen Sh; Lt C2/
d1); Nuoffer/Menna 2001, fig. 65/108 
(pomy-Cuarny Vd; Lt d1). Inv. CO-MA1 91-
93/C48.
10 GROSS Lt (sableuse). bord. Jatte ou terrine 
hémisphérique. bord épaissi, écrasé hori-
zontalement. Inv. CO-MA1 91-93/C489.
11 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme indé-
terminée. panse décorée d’incisions au 
peigne. Inv. CO-MA1 91-93/C46. photo: 
fig. 124:6.
12 GROSS Lt. panse. Forme indéterminée. 
panse décorée d’incisions multiples indivi-
duelles espacées. Inv. CO-MA1 91-93/C441. 
photo: fig. 124:8.
13 GROSS Lt (sableuse). panses. Forme in-
déterminée. panses décorées de fines 
incisions au peigne verticales, peu pro-
fondes. Inv. CO-MA1 91-93/C1720. photo: 
fig. 124:2.
14 pROtO? panse carénée de récipient indé-
terminé. pâte orangée, sableuse. Il pourrait 
s’agir d’une carène de bas de paroi. bronze 
moyen/récent? Inv. CO-MA1 91-93/C55.
1 pROtO. bord. pot sans encolure? bord ren-
trant, rectangulaire, légèrement redressé 
verticalement. pâte beige à beige orangé, 
grossière. âge du bronze? Cf. david-Elbiali/
paunier 2002, pl. 33 (Châtel d’Arruffens Vd; 
essent. bz C2/d1). Inv. CO-MA1 91-93/C68.
1 pROtO? bord. Grande jatte au profil si-
nueux. bord faiblement épaissi, subtrian-
gulaire, déversé, segmenté à l’intérieur. 
âge du bronze? Inv. CO-MA1 91-93/C3445.
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Fig 12
La céramique. 1-11: fossé laténien 16;
12-19: fossés divers de La tène finale.
échelle 1:3
1 GR FINE Lt. bord. bouteille. bord arrondi. 
Col cintré. Cordon lisse horizontal à la 
base du col. Cf. Furger-Gunti/berger 1980, 
32 et taf. 89/1698 (bâle/Gasfabrik; Lt d1; 
Flasche, Randform 8); paunier 1981, no 35 
(Genève); bacher 1989, taf. 3/1-2 (berne/
Enge; Lt d1); Metzler-Zens et al. 1999, 
fig. 77/8 (Lamadeleine L; Lt d2a); brunetti 
2004, forme b 2 (yverdon-les-bains Vd; 
Lt C2-d1a). Inv. CO-MA1 91-93/C141.
2 GR FINE Lt. bord. Jatte carénée? bord 
légèrement épaissi, arrondi, déversé. Inv. 
CO-MA1 91-93/C2334, 1507?
3 GR FINE Lt. Fond légèrement remontant. 
Inv. CO-MA1 91-93/C2337.
4 GR FINE Lt. Fond. Forme indéterminée. 
pied annulaire. Inv. CO-MA1 91-93/C2652.
 GR FINE Lt. bord. Forme indéterminée. 
bord arrondi, déversé. Inv. CO-MA1 91-93/
C1514.
 GROSS Lt (sableuse). bord. pot à panse 
sinueuse et bord arrondi, légèrement 
redressé verticalement. Inv. CO-MA1 91-
93/C1522.
 GROSS Lt (sableuse). bord. pot à cuire. bord 
développé, arrondi, déversé. Col cintré. 
Incisions fines verticales au peigne couvrant 
la panse; impressions irrégulières à la base 
du col. Cf. Furger-Gunti/berger 1980 (bâle/
Gasfabrik; Lt d1; kochtopf, typ 1); bonnet 
et al. 1989, fig. 20/34 (Genève/port; 95-
c.50 av. J.-C.); brunetti 2004, forme p 8a 
(yverdon-les-bains Vd; Lt d); kaenel et al. 
2004, forme 5.2.1, 138-142 (Mont Vully FR; 
Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 91-93/C2647, 
2648, 2649, 2650. photo: fig. 124:7.
8 GROSS Lt (sableuse). Fond. pot. panse ovoï-
de. Fond plat. Gros dégraissants quartzeux. 
Inv. CO-MA1 91-93/C109, 1215.
 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme 
indéterminée. panse probablement déco-
rée d’incisions au peigne verticales. Inv. 
CO-MA1 91-93/C170. photo: fig. 124:3.
10 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme indé-
terminée. panse décorée d’incisions au 
peigne verticales. Inv. CO-MA1 91-93/
C186.
11 pROtO. panse décorée de petites impres-
sions oblongues (couvrantes?). pâte grise, 
sableuse. bronze moyen/récent? Inv. CO-
MA1 91-93/C187.
12 GR FINE Lt. Fond. Forme indéterminée. 
pied annulaire. Cf. Lüscher 1989, fig. 10/32 
(berne bE/Enge; Lt C2/d1). Inv. CO-MA1 
91-93/C2660. Fossé 176.
13 GR FINE Lt. Fond. Jatte probablement. 
Fond légèrement remontant, profilé d’une 
cannelure. Cf. Lüscher 1989, fig. 9/18-21 
(berne bE/Enge; Lt C2/d1); Nuoffer/Menna 
2001, fig. 62/60, 63/71 (pomy-Cuarny Vd; 
Lt d1); kaenel et al. 2004, pl. 4/36-37 (Mont 
Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 91-
93/C2695. Fossé 176.
14 GROSS Lt (sableuse). bord. pot. bord 
développé, arrondi, légèrement déversé. 
Inv. CO-MA1 91-93/C3453. Fossé 173.
1 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme 
indéterminée. panse décorée d’impressions 
larges sur pâte fraiche, avec repoussé 
vertical. Inv. CO-MA1 91-93/C2376. 
Fossé 173. photo: fig. 124:11.
1 GR FINE Lt. bord. tonnelet. bord en 
petit bourrelet arrondi, faiblement 
détaché. Cf. Furger-Gunti/berger 1980, 
34 et taf. 117/1943 (bâle/Gasfabrik; Lt d1; 
tonne, Randform 4); Müller-Vogel 1986, 91 
(Sissach/brühl bL; Lt d1; tonne b); höneisen 
1989, pl. 9/11 (Merishausen-barmen Sh; 
Lt C2/d1); Nuoffer/Menna 2001, fig. 64/85 
(pomy-Cuarny Vd; Lt d1); kaenel et al. 
2004, forme 7.1, 138-142 (Mont Vully FR; 
Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 91-93/C2800. 
Fossé 262.
1 CL? FINE Lt. Fond. Forme intermédiaire? 
pied annulaire mouluré. Cf. Sitterding 
1965, fig. 3/47 (yverdon-les-bains Vd); 
Nuoffer/Menna 2001, fig. 64/90 (pomy-
Cuarny Vd; grise fine; Lt d1). Inv. CO-MA1 
91-93/C2826. Fossé 308.
18 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique 
ou tronconique. bord fortement épaissi, 
arrondi, rentrant. Inv. CO-MA1 91-93/
C2827. Fossé 308.
1 GR FINE Lt. bord. Jatte carénée. bord 
arrondi, déversé. Carène douce. partie 
supérieure de la panse concave et profilée 
de moulures horizontales. Cf. Sitterding 
1965, fig. 4/71 (yverdon-les-bains Vd); 
paunier 1981, no 57 (Genève); Suter 1992, 
fig. 21/3 et 24/3-7 (berne/tiefenau; Lt C-
d1); brunetti 2004, forme Jc 2 (yverdon-
les-bains Vd; Lt C2?-d1) kaenel et al. 2004, 
forme 3.1.2, 138-142 (Mont Vully FR; Lt d1 
princip.). Les bols carénés à paroi moulurée 
sont attestés dès la tène moyenne. Inv. CO-
MA1 91-93/C2816. Fosse 298, à l’extrémité 
du fossé 190.
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UNE FERME GAULOISE à COURGEVAUX (FR, SUISSE)
Fig 128
La céramique. 1-6: secteur du bâtiment 2; 
7-12: secteur du bâtiment 1 (st. 109).
échelle 1:3
1 CL? FINE Lt. bord. Jatte ou bol à col cintré. 
bord faiblement épaissi, arrondi, déversé. 
Cf. Furger-Gunti/berger 1980, 36 et taf. 130-
131 (bâle/Gasfabrik; Lt d1; Schale, typ 3); 
Müller-Vogel 1986, 91 (Sissach/brühl bL; Lt 
d1; Schüssel a3); brunetti 2004, forme Jc 7 
(yverdon-les-bains Vd; Lt C2-d1). Inv. CO-
MA1 91-93/C3410. St. 350.
2 GROSS Lt. bord. pot à cuire. bord faible-
ment épaissi, arrondi, déversé. Inv. CO-
MA1 91-93/C2462. St. 267.
3 GROSS Lt (sableuse). bord. petit pot. bord 
légèrement épaissi, écrasé horizontale-
ment. Mince cannelure horizontale externe 
sous le bord. Cf. Lüscher 1989, fig. 11/66 
(berne/Enge; Lt C2/d1). Inv. CO-MA1 91-
93/C3434.
4 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme haute. 
panse ornée de larges cannelures hori-
zontales et d’incisions obliques au peigne 
peu profondes, recoupées par de larges 
lignes ondulées en léger creux. décor: cf. 
Curdy/klausener 1985, fig. 7, 239 (yver-
don-les-bains Vd; IIe s. av. J.-C.); höneisen 
1989, pl. 10/11, 11/1 (Merishausen-barmen 
Sh; Lt C2/d1). Inv. CO-MA1 91-93/C2641. 
St. 196. photo: fig. 124:10.
 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme indé-
terminée. panse décorée d’impressions 
en demi-lunes. Il pourrait s’agir d’un décor 
d’impressions sur au moins trois rangs, juste 
au-dessous du col d’un pot, sommairement 
lissé. Inv. CO-MA1 91-93/C3451. St. 195. 
photo: fig. 124:13.
 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme indé-
terminée. panse décorée d’impressions su-
brectangulaires (couvrantes?). Inv. CO-MA1 
91-93/C3452. St. 195. photo: fig. 124:14.
 GR FINE Lt. bord. tonnelet. bord en petit 
bourrelet arrondi, faiblement détaché. 
Cf. Lüscher 1989, fig. 14/21 (berne/Enge; 
Lt C2/d1); Nuoffer/Menna 2001, fig. 60/29 
(pomy-Cuarny Vd; peinte; Lt d1), 64/87 
(pomy-Cuarny Vd; grise fine; Lt d1); kae-
nel et al. 2004, forme 7.1, 138-142 (Mont 
Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 91-
93/C1975.
8 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique. 
bord épaissi, arrondi, rentrant. Cf. Furger-
Gunti/berger 1980, 25 (bâle/Gasfabrik; 
Lt d1; Napf, Randform 5); Schwab 1989, 
fig. 103/22 (Cornaux/Les Sauges NE; Lt d1); 
kaenel et al. 2004, forme 2.2.3, 138-142 
(Mont Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 
91-93/C1939.
 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique ou 
tronconique. Court bord arrondi, rentrant. 
Cf. Furger-Gunti/berger 1980, 25 (bâle/Gas-
fabrik; Lt d1; Napf, Randform 5); kaenel et 
al. 2004, forme 2.2.3, 138-142 (Mont Vully 
FR; Lt d1 princip.); Ruffieux et al. 2006, 
fig. 51:4 (Châbles FR; Lt d1). Inv. CO-MA1 
91-93/C1915.
10 GR FINE Lt. bord. Jatte carénée. bord en 
bourrelet arrondi, déversé horizontale-
ment. Carène douce. brunetti 2004, no 11, 
horizon A (yverdon-les-bains Vd); kaenel 
et al. 2004, forme 2.3.1, 138-142 (Mont 
Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 91-
93/C1979.
11 GR FINE Lt. Fond. Forme indéterminée. 
pied annulaire. Inv. CO-MA1 91-93/C803.
12 GROSS Lt. bord. pot à cuire. bord déve-
loppé, arrondi, déversé. Col cintré, orné à 
sa base d’une cannelure horizontale peu 
profonde. Cf. bacher 1989, taf. 8/1-2 (ber-
ne/Enge; Lt d1). Inv. CO-MA1 91-93/C808.
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UNE FERME GAULOISE à COURGEVAUX (FR, SUISSE)
Fig 12
La céramique. 1-4: greniers; 5-9: greniers 
hypothétiques. échelle 1:3
1 GR FINE Lt. bord. Jatte tronconique. bord 
épaissi en amande, rentrant. Cf. Furger-
Gunti/berger 1980, 25 (bâle/Gasfabrik; 
Lt d1; Napf, Randform 6); Curdy et al. 1995, 
pl. 1/11 (yverdon-les-bains/parc piguet Vd; 
hor. A; c. 200-150 av. J.-C.) et 4/52 (hor. b/
C; avant c. 150 av. J.-C.); Metzler-Zens et al. 
1999, fig. 33/8 (Lamadeleine L; Lt d1b). Inv. 
CO-MA1 91-93/C2324. St. 150 (grenier 1).
2 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique ou 
tronconique. bord épaissi en amande, 
rentrant. Cf. Furger-Gunti/berger 1980, 25 
(bâle/Gasfabrik; Lt d1; Napf, Randform 6). 
Inv. CO-MA1 91-93/C2329. St. 152 (gre-
nier 1).
3 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique. 
bord faiblement épaissi, arrondi, légè-
rement rentrant. Incision horizontale 
externe? Cf. Furger-Gunti/berger 1980, 25 
et taf. 75/1524 (bâle/Gasfabrik; Lt d1; 
Napf, Randform 13). Inv. CO-MA1 91-93/
C2323. St. 149 (grenier 1).
4 GROSS Lt (sableuse). bord. pot. bord 
épaissi, arrondi, déversé. épaulement 
légèrement marqué. pâte poreuse, très 
légère, sans doute à dégraissant végétal. 
Cf. bonnet  et al. 1989, fig. 18/8 (Genève/
port; avant 123 av. J.-C.); Lüscher 1989, 
fig. 5/15 (berne/Enge; Lt C2/d1). Inv. CO-
MA1 91-93/C2846. St. 243 (grenier 4).
 GR FINE Lt. bord. Jatte probabement 
carénée. bord épaissi en bourrelet arrondi, 
déversé. Inv. CO-MA1 91-93/C2855. 
St. 183?
 GROSS Lt (sableuse). bord. écuelle? profil 
simple, incurvé. Inv. CO-MA1 91-93/C2727. 
St. 183.
 GR FINE Lt. bord. Assiette? bord légèrement 
épaissi, déversé presque horizontalement 
(marli). Forme inspirée de la céramique 
campanienne. Cf. brunetti 2004, forme A2 
(yverdon-les-bains Vd; Lt d1); Sitterding 
1965, fig. 4/75 (yverdon-les-bains Vd). Inv. 
CO-MA1 91-93/C2247. St. 142.
8 GROSS Lt. bord. pot. bord épaissi vers 
l’extérieur. Col cintré. Surface sommai-
rement lissée. Cf. brunetti 2004, forme 
p 17a (yverdon-les-bains Vd; Lt d1b). Inv. 
CO-MA1 91-93/C2349. St. 157.
 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme 
indéterminée. panse décorée d’incisions 
au peigne verticales. Inv. CO-MA1 91-93/
C2791. St. 259. photo: fig. 124:4.
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Fig 130   (ci-contre)
La céramique. 1-5: structures laténiennes 
antérieures aux fossés 16, 24 et 176 (st. 28, 
53, 120 et 247), 6-11: structures laténiennes 
diverses. échelle 1:3
1 GROSS Lt. Forme archéologique complète. 
pot à cuire. bord épaissi, subtriangulaire. 
base du col marquée par un léger ressaut. 
panse décorée d’incisions au peigne 
verticales. pâte poreuse, très légère, sans 
doute à dégraissant végétal. Cf. Furger-
Gunti/berger 1980, taf. 31/885 (bâle/
Gasfabrik; Lt d1); Schwab 1989, fig. 104/35, 
38 (Cornaux/Les Sauges NE; Lt d1; forme 
du bord); Nuoffer/Menna 2001, fig. 66/119 
(pomy-Cuarny Vd; Lt d1); kaenel et al. 2004, 
pl. 7/77 (Mont Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. 
CO-MA1 91-93/C1. St. 28. photo: fig. 124:1.
2 CL? FINE Lt. bord. bouteille? Coupe? bord 
déversé horizontalement. Cf. Sitterding 
1965, fig. 3/53-54 (yverdon-les-bains Vd; 
interpr. comme bords de couvercles); 
bacher 1989, taf. 5/15-16 (berne/Enge; 
Lt d1); Nuoffer/Menna 2001, fig. 60/21 
(pomy-Cuarny Vd; peinte; Lt d1), 61/37 
(pomy-Cuarny Vd; grise fine; Lt d1): 
type inspiré de la forme campanienne 
Lamboglia 36. Inv. CO-MA1 91-93/C58. 
St. 53.
3 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique ou 
tronconique. bord légèrement épaissi, 
rentrant. Cf. Furger-Gunti/berger 1980, 25 
(bâle/Gasfabrik; Lt d1; Napf, Randform 3). 
Inv. CO-MA1 91-93/C21. St. 53.
4 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique. 
bord faiblement épaissi, arrondi, rentrant. 
Cf. Furger-Gunti/berger 1980, 25 (bâle/
Gasfabrik; Lt d1; Napf, Randform 6); 
paunier 1981, no 47 (Genève); Müller-Vogel 
1986, 91 (Sissach/brühl bL; Lt d1; Napf 
b); Curdy et al. 1995, pl. 3/37 (yverdon-
les-bains/parc piguet Vd; hor. b; avant 
c. 150 av. J.-C.). Inv. CO-MA1 91-93/C2103. 
St. 120.
 GR FINE Lt. Forme archéologique 
complète. Jatte probablement carénée. 
bord épaissi en bourrelet subtriangulaire. 
pied annulaire. Inv. CO-MA1 91-93/C2776, 
2777. St. 247.
 GR FINE Lt. panse. Forme indéterminée. 
panse ornée d’un décor plastique modelé 
(«yin-yangs»). Inv. CO-MA1 91-93/C23. 
St. 27 prob. photo: fig. 122.
 GR FINE Lt. bord. bouteille. bord légèrement 
épaissi, arrondi, déversé. Cf. bacher 1989, 
taf. 4/23 (berne/Enge; Lt d1). Inv. CO-MA1 
91-93/C842. St. 310.
8 GR FINE Lt. bord? bouteille? bord arrondi, 
déversé horizontalement. Cf. Nuoffer/
Menna 2001, fig. 61/42 (pomy-Cuarny Vd; 
Lt d1). Inv. CO-MA1 91-93/C721. St. 32.
 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme 
indéterminée. panse décorée d’incisions 
au peigne verticales. Inv. CO-MA1 91-93/
C798. St. 108. photo: fig. 124:5.
10 GR FINE Lt. panse. Forme haute. épaulement 
marqué par un léger ressaut ou une 
moulure horizontale. deux cannelures 
horizontales sur l’épaule. Cf. bacher 1989, 
taf. 4/3 (berne/Enge; Lt d1). Inv. CO-MA1 
91-93/C3362.
11 GR FINE Lt. Fond. Forme indéterminée. 
étroit fond plat. paroi mince. Inv. CO-MA1 
91-93/C3364. St. 337.
1 GR FINE Lt. bord. Jatte? bord arrondi, 
déversé. paroi ornée d’une cannelure 
horizontale. Inv. CO-MA1 91-93/C24. 
St. 20A (ép. moderne)?
2 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme 
indéterminée. panse décorée d’incisions 
au peigne verticales. Inv. CO-MA1 91-93/
C22. St. 20A (ép. moderne).
3 GR FINE Lt. bord? bouteille? bord 
faiblement épaissi, arrondi, déversé. Inv. 
CO-MA1 91-93/C978.
4 GROSS Lt (sableuse). bord. Jatte au profil 
sinueux. bord arrondi, déversé. Inv. CO-
MA1 91-93/C29.
Fig 131   (ci-dessous)
La céramique. 1-2: structures modernes; 
3-4: hors structures. échelle 1:3
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Structures antérieures au fossé 24
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Le petit mobilier 
Avec la collaboration d’Anika Duvauchelle et Pavel Sankot
Le petit mobilier en bronze, fer, verre, ambre, terre cuite et pierre a été subdi-
visé en sept catégories (fig. 132).
Habillement et parure
Seules deux fibules ont été mises au jour sur le site. La première, une fibule 
en bronze de Nauheim (fig. 137:1), objet emblématique de La Tène D1, a été 
découverte hors structure dans l’angle nord-est de la fouille. La seconde, en fer 
à ressort bilatéral (fig. 136:7), également connue en contexte La Tène D1, est 
parvenue fortuitement dans le comblement d’une fosse d’époque romaine. Une 
fine tige de fer pointue (fig. 135:5), découverte en périphérie du bâtiment 2, 
pourrait en outre correspondre à un ardillon de fibule.
Autre élément de parure caractéristique des ensembles de La Tène D1, un bra-
celet en verre bleu fragmentaire de section trangulaire (fig. 135:7) a été mis au 
jour dans un trou de poteau d’un grenier de cette période.
Un rivet en fer décoré de petites bossettes (fig. 133:1), provenant du fossé 24, 
présente des traces de bois dans sa corrosion. Son appartenance à ce groupe 
d’objets est incertaine.
Deux perles d’ambre (fig. 136:5) et de terre cuite (fig. 137:4) proviennent de 
structures dont la datation est problématique12. Il pourrait bien s’agir d’élé-
ments résiduels, rattachés à une phase d’occupation antérieure à La Tène D1. 
D’une part en effet, les perles d’ambre, encore régulièrement signalées dans 
nos régions durant La Tène ancienne, semblent devenir beaucoup plus rares à 
La Tène finale. D’autre part, les perles piriformes ou coniques en terre cuite 
sont plutôt caractéristiques du Hallstatt et de La Tène ancienne, comme le sug-
gèrent les références citées dans le catalogue (p. 132).
On peut mentionner enfin la découverte d’une minuscule perle annulaire de 
verre bleu clair dans la fosse d’époque romaine 238 (Inv. CO-MA1 91-93/
V154, non illustrée).
vaisselle métallique
La vaisselle métallique se résume à un fragment de bord de chaudron en fer 
(fig. 136:1) provenant du foyer 8, un fragment de passoire en fer (fig. 133:2) mis 
au jour dans le fossé 24 et une petite tôle de fer incurvée (fig. 134:15) – bord de 












habillement et parure 1 4 2 2 9
Vaisselle métallique 3 1 4
Outils et instruments (sauf outils lithiques) 15 1 6 22
Outils lithiques 1 12 5 6 24
Objets liés au travail du fer 6 5 11
Objets liés aux animaux domestiques 2 2
quincaillerie 17 14 1 43 75
divers et indéterminés 14 7 7 25 53
tOtAL 2 73 34 8 83 200
Fig 132
Le petit mobilier de Courgevaux classé par 
catégories fonctionnelles
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outils et instruments agricoles et domestiques
Ce groupe d’objets est le plus varié et le mieux représenté sur le site de Cour-
gevaux. Comme on pouvait logiquement s’y attendre, les outils agricoles pré-
dominent. 
Trois socs d’araire (reilles) ont été mis au jour (fig. 134:12, fig. 135:1 et 
fig. 137: 2), dont deux en contexte laténien. Deux sont de petits fragments de 
pointes, vraisemblablement brisées en cours d’utilisation. L’exemplaire com-
plet (fig. 134:12), mis au jour à la base du comblement d’un fossé, pourrait cor-
respondre à un dépôt volontaire de type propitiatoire. En effet, dans les fermes 
gauloises, on retrouve régulièrement des pièces d’araire – outil présentant un 
fort caractère symbolique – dans des contextes particuliers, notamment dans 
des silos ou des fossés13.
Un fragment de lame au dos légèrement arqué (fig. 134:4) pourrait avoir appar-
tenu à un outil agricole de type serpette.
Découvert dans le fossé 16, l’outil à crochet terminal (fig. 134:1) trouve de 
nombreux parallèles en contexte laténien, comme en témoignent les références 
citées dans le catalogue (p. 126). La fonction de cet objet – liée à l’agriculture, 
au travail du bois ou à la vannerie? – est toujours sujette à discussion.
La coutellerie est représentée par un éventuel fragment de lame en fer 
(fig. 134: 10) et par un fourreau ou une gaine de couteau en fine tôle de bronze 
(fig. 136:6), mis au jour dans la fosse 231 d’époque romaine.
D’autres éléments en fer pourraient avoir appartenu à des outils, comme par 
exemple une éventuelle virole (fig. 134:2) et une base de hampe (fig. 136:8). 
Celle-ci équipait sans doute un outil à long manche, peut-être agricole.
L’instrumentum domestique est représenté par une fusaïole liée au travail du 
textile, découpée dans une panse de récipient en céramique fine (fig. 133:9), 
un crochet de balance en fer (d’époque romaine?) (fig. 137:3) découvert hors 
contexte et deux fragments d’une meule tournante (catillus) de moulin à bras 
en schiste ou gneiss (fig. 133:10), mis au jour à la base du comblement du 
fossé 24. D’un diamètre de 37,5 cm, la meule est du type «hémisphérique», 
caractérisé par un bord rentrant et arrondi. Cette morphologie générale est liée 
à celle du petit bloc erratique originel, sans doute scindé en deux sur son plan 
équatorial. Le «cortex» de la pierre est d’ailleurs encore visible par endroit. La 
perforation centrale (œillard) est circulaire, sans trace apparente de logement 
d’anille. Le logement du manchon ayant servi à son entraînement n’est pas 
conservé. La face active (inférieure) de la meule, concave, montre encore de 
fines stries d’usure concentriques. Apparu entre la fin du VIe et le début du 
Ve siècle avant notre ère dans la sphère punico-ibérique, le moulin à bras rotatif 
se diffuse dans le monde celtique à partir du IIe siècle av. J.-C.14 Sur l’actuel 
territoire suisse, la meule rotative la plus ancienne en contexte clairement daté 
a été mise au jour à Yverdon-les-Bains VD (milieu du IIe siècle av. J.-C.)15. La 
plupart des habitats de La Tène D1 en ont livré un ou plusieurs exemplaires.
13 Malrain et al. 2002, 210-211.
14 Cf. en particulier pommepuy 1999 et Castella/
Anderson 2004, 118.
15 Curdy et al. 1995.
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Fig 133
petit mobilier. Fossé laténien 24.
échelle 1:2 (1-8), 1:3 (9) et 1:5 (10-11)
1 Fer. Rivet décoré de petites bossettes. tête 
conique massive; tige de section circulaire 
à extrémité légèrement renflée; traces de 
bois dans la corrosion. ø de la tête: 17 mm; 
2,7 g. Inv. CO-MA1 91-93/F78.
2 Fer. passoire. tôle ovalaire ajourée à 
extrémité recourbée; L. 78 mm; ø des 
perforations: 6 mm; 13 g. Adam 2002, 150; 
Guillaumet 1977; Guillaumet 1991. Inv. 
CO-MA1 91-93/F44.
3 Fer. Spatule? à tige renflée de section car-
rée; L. 60 mm; 8,2 g. Inv. CO-MA1 91-93/
F162.
4 Fer. Lame (serpette?). dos légèrement con-
vexe et tranchant légèrement concave; 
soie plate, sans démarcation par rapport à 
la lame; L. 93 mm; 13,4 g. Inv. CO-MA1 91-
93/F221.
 Fer. Mors? Anneau terminal de section cir-
culaire; tige renflée de section quadrangu-
laire; décor mouluré; L. 84 mm; ø anneau 
25 mm; 9,2 g. Jacobi 1974, taf. 49/774 
(Ringtrensen). L’hypothèse du mors est 
retenue en raison de l’excellente facture 
de la pièce. Néanmoins, les objets mu-
nis d’anneaux terminaux sont fréquents, 
d’autres interprétations ne peuvent donc 
être écartées, par exemple, l’extrémité 
d’une clé. Inv. CO-MA1 91-93/F161.
 Fer. Agrafe? tige doublement coudée, 
s’épaississant fortement avant la fracture; 
L. 32 mm; 2,5 g. Manching: Jacobi 1974, taf. 
64/1098-1102 (Zwingen). Les deux frag-
ments proviennent vraisemblablement de 
la même pièce. Cependant, l’absence de 
raccord et le fort élargissement de la sec-
tion pourraient contredire cette hypothèse 
et témoigner d’une autre identification, 
par exemple un crochet. Inv. CO-MA1 91-
93/F84.1-2.
 Fer. déchet de forge (chute). bande courbe 
aux bords légèrement convergents; fer ap-
paremment brûlé; trace de coupe produi-
sant une faible barbe; battitures lamel-
laires minuscules prises dans la corrosion. 
L. 52 mm; 7,2 g. Inv. CO-MA1 91-93/F82.
8 Fer. Indéterminé. tôle courbée, de section 
incurvée, présentant un bord conservé 
(récipient?) L. 20 mm; 0,4 g. Inv. CO-MA1 
91-93/F81.
 terre cuite. Fusaïole discoïdale façonnée 
à partir d’un tesson de céramique à pâte 
claire (orange). 70 x 62 mm; ép. 6 mm; ø de 
l’œil 10 mm, 26 g. Manching: Jacobi 1974, 
taf. 87-88; Cuarny Vd: Nuoffer/Menna 
2001, fig. 69/143; bâle/Gasfabrik: Furger-
Gunti/berger 1980, taf. 14/288-305. Inv. 
CO-MA1 91-93/tC72.
10 pierre. Meule tournante (catillus) de moulin 
à bras en gneiss. ø 37,5 cm; hauteur 11 cm; 
oeillard circulaire (ø 7,7 cm); le logement 
du manchon n’est pas conservé; la face 
concave inférieure montre encore de fines 
stries d’usure concentriques. Mont Vully 
FR: kaenel et al. 2004, pl. 12/146 et pl. 23; 
yverdon-les-bains Vd: Curdy et al. 1995, 
pl. 2/36; berne/Enge: Müller-beck 1959-60, 
Abb. 23-24; bâle/Gasfabrik: Furger-Gunti/
berger 1980, taf. 18; Manching: Jacobi 
1974, 130-132 et taf. 89-95. Le matériau, 
la forme générale «hémisphérique» de la 
pierre ainsi que la conservation partielle 
du «cortex» indiquent que la meule a été 
façonnée à partir d’un petit bloc erratique: 
cf. Anderson et al. 2003, 42, fig. 31. Inv. CO-
MA1 91-93/L2,19.
11 pierre. Aiguisoir en grès molassique. L. 31 
cm; hauteur 12 cm. Surface active légère-
ment concave, finement lissée par le travail 
de polissage. plusieurs stries d’aiguisage 
de section en V sont visibles sur la face su-
périeure et sur le pourtour de la pierre. Inv. 
CO-MA1 91-93/L16-17. photo: fig. 141.
12
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Fig 134
petit mobilier. Fossés laténiens divers
(st. 16, 262, 173, 343). échelle 1:2
1 Fer. Outil à crochet terminal. Soie de 
section rectangulaire décroissante; courte 
lame au dos rectiligne, prolongée par une 
tige de section carrée repliée à environ 
70° vers le bas. L. 139 mm; 37,2 g. La 
Chuire (Isère): perrin 1991, 39, fig. 13/11-
12; bâle/Gasfabrik: Furger-Gunti/berger 
1980, taf. 16/341-342. Variante avec 
anneau terminal sur le manche: La tène 
NE: Gross 1886, pl. IX/5; bâle: Major 
1940, 35, Abb. 20. Variante avec douille: 
Levroux: buchsenschutz et al. 1994, 
240, no 577AA581; berching-pollanten 
(Oberpfalz): Fischer et al. 1984, Abb. 15/4; 
Manching: Jacobi 1974, taf. 24/402-405 
(Messer mit hakenförmiger Klingenspitze). 
Moravie: Guillaumet 1996, 86. La fonction 
de cet outil reste problématique. Selon les 
auteurs, il est identifié comme un couteau 
à fourrage (Jacobi 1974), une serpe 
(Furger-Gunti/berger 1980), un outil pour 
le travail du bois (perrin 1991) ou encore 
un outil de vannier (Guillaumet 1996). Inv. 
CO-MA1 91-93/F195. Fossé 16.
2 Fer. Anneau (virole?). Section rectangulaire; 
les deux extrémités se superposent; ø 37-
39 mm; 15,9 g. Manching: Jacobi 1974, 
taf. 60/979-985. Inv. CO-MA1 91-93/F134. 
Fossé 16.
3 Fer. Clou à tête élargie, tige légèrement 
incurvée de section rectangulaire; L. 
36 mm; 2,4 g. Inv. CO-MA1 91-93/F43. 
Fossé 16.
4 Fer. tige sans tête de section carrée; traces 
de forgeage (martelage, dégorgement?, 
coupe?) à l’extrémité la plus large; L. 33 mm; 
3,9 g. Inv. CO-MA1 91-93/F69. Fossé 16.
 Fer. Indéterminé. Objet constitué d’une 
tige et de deux dents (entières?) de section 
carrée; L. 14 mm; 1,9 g. Inv. CO-MA1 91-93/
F159. Fossé 16.
 Fer. Clou à tige fine de section rectangulaire 
repliée; tête rectangulaire, évasée. L. 
13 mm; 2,3 g. Inv. CO-MA1 91-93/F191.2. 
Fossé 262.
 Fer. Clou de section carrée. L. 31 mm; 2,2 g. 
Inv. CO-MA1 91-93/F228.2. Fossé 262.
8 Fer. déchet de forge. tôle légèrement 
incurvée avec trace de coupe. L. 29 mm; 
2,3 g. Inv. CO-MA1 91-93/F228.3. Fossé 
262.
 Fer. Indéterminé. tôle informe; restes 
organiques dans la corrosion (paille?). 60 x 
43 mm; 12 g. Inv. CO-MA1 91-93/F191.1. 
Fossé 262.
10 Fer. Indéterminé. tôle de section 
apparemment triangulaire (lame de 
couteau?). L. 34 mm; 9,2 g. Inv. CO-MA1 91-
93/F228.1. Fossé 262.
11 Fer. Indéterminé. bande de section courbe. 
L. 56 mm; 3 g. Inv. CO-MA1 91-93/F191.3. 
Fossé 262.
12 Fer. Soc d’araire (reille). Corps massif de 
section plus ou moins rectangulaire; pointe 
arrondie en léger biseau; emmanchement 
constitué d’une douille ouverte, fortement 
endommagée. traces de façonnage de la 
douille bien visibles sous ses ailerons. L. 
215 mm; 243 g. bâle/Gasfabrik: Furger-
Gunti/berger 1980, 409 et taf. 15/325; 
Manching: Jacobi 1974, 67-70 et taf. 27/
470-478. Inv. CO-MA1 91-93/F215. Fossé 
173.
13 Fer. Clou à tige de section carrée. L. 23 mm; 
env. 1,5 g. Inv. CO-MA1 91-93/F227. Fossé 
343.
14 Fer. Indéterminé. tige ou bande repliée de 
section rectangulaire; battitures lamellaires 
dans la corrosion. L. 19 mm; 0,6 g. Inv. CO-
MA1 91-93/F103. Fossé 343.
1 Fer. Indéterminé. tôle incurvée à bord 
arrondi, replié vers l’extérieur (récipient?). 
ø max.: 70 mm; L. 33 mm; 2,8 g. Feurs: 
Vaginay/Guichard 1988, fig. 131/24; 
Manching: Jacobi 1974, taf. 38/654-655, 
657. Inv. CO-MA1 91-93/F220. Fossé 343?
12
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1 Fer. Soc d’araire (reille). Corps massif de 
section semi-circulaire se terminant en 
biseau. L. 39 mm; 12,9 g. Cf. fig. 134:12 (fossé 
173). Inv. CO-MA1 91-93/F92. bâtiment 1, 
trou de poteau 110.
2 Fer. Fiche à boucle de section circulaire. L. 
54 mm; 4,2 g. Manching: Jacobi 1974, 229 
ff.; Levroux: buchsenschutz et al. 1994, 45 ff. 
Inv. CO-MA1 91-93/F94. bâtiment 1, trou de 
poteau 110.
3 Fer. Fiche ou clou de section rectangulaire 
décroissante et tête évasée. L. 24 mm; 1,2 g. 
Inv. CO-MA1 91-93/F169. bâtiment 1, trou 
de poteau 110.
4 Fer. Indéterminé. tige de section 
rectangulaire décroissante. L. 20 mm; 1,4 g. 
Inv. CO-MA1 91-93/F218. bâtiment 1, trou 
de poteau 118.
 Fer. tige fine de section circulaire, 
décroissante, légèrement incurvée; 
extrémité pointue; L. 39 mm; 0,5 g. Il 
pourrait s’agir d’une aiguille ou d’un 
ardillon de fibule. Inv. CO-MA1 91-93/F192. 
Fosse 291, périphérie du bâtiment 2.
 Fer. Indéterminé. tôle informe de section 
irrégulière. L. 38 mm; 5,3 g. Inv. CO-MA1 
91-93/F194. trou de poteau 354, annexe du 
bâtiment 2.
Fig 13
petit mobilier. 1-6: bâtiments 1 et 2; 7-8: 
greniers; 9: structure antérieure au fossé 24 
(st. 53). échelle 1:2 (9: échelle 2:3)
 bronze. passe-guide. tige arquée sans 
doute circulaire à l’origine (ø minimal 
avant torsion estimé à 29 mm) munie 
d’une plaque rectangulaire concave à 
angles arrondis; bélière incurvée. L. max. 
71 mm; larg. 6 mm; 25,5 g. boé (Lot-et-
Garonne): Schönfelder 2002, 224-227 
(type bechtheimde) et tab. 31a; titelberg: 
Metzler 1995, Abb. 165/8; heuneburg: 
Sievers 1992, 330; Manching: Jacobi 1974, 
taf. 52/808; van Endert 1991, taf. 18; 
berching-pollanten (Oberpfalz): Fischer 
et al. 1984, Abb. 18/5. Inv. CO-MA1 91-93/
bZ13. à la limite entre la fosse 53 et le fossé 
24.
 Verre. bracelet lisse de section en d, de 
couleur bleu cobalt. L. 37 mm, larg. 8-
9 mm; 3,4 g. Mont Vully FR: kaenel et al. 
2004, pl. 22/243-244; Cuarny Vd: Nuoffer/
Menna 2001, fig. 67/121; bâle/Gasfabrik: 
Furger-Gunti/berger 1980, 62-65 et 
taf. 8; Jud/Spichtig 1994, Abb. 13/9-11; 
Manching: Gebhard 1989, taf. 42-43 (Lt d). 
Correspond au groupe 2 de t. E. haevernick 
(haevernick 1960, 42 ff.). Inv. CO-MA1 91-
93/V153. Grenier 2, trou de poteau 233.
8 Fer. Crochet à tige de section ovale 
décroissante; une extrémité est pointue; 
l’autre présente une petite boucle 
enroulée; surface brûlée. distance entre 
les extrémités (restituée) 51 mm; 7,1 g. 
Manching: Jacobi 1974, 234 et taf. 65 (U-
förmige Haken); Feurs: Vaginay/Guichard 
1988, fig. 131/23; Roanne: Lavendhomme/
Guichard 1997, pl. 121/11-13. Inv. CO-MA1 
91-93/F185. trou de poteau 157 (grenier?).
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1 Fer. bord de chaudron. tôle insérée dans 
une autre tôle repliée. L. 70 mm; ép. de la 
panse 2 mm; ø de la section du bord: 8 mm; 
7,9 g. Manching: Jacobi 1974, 142-150, 
taf. 39/667-668. Jacobi date le type de Lt d. 
Inv. CO-MA1 91-93/F67. Foyer 8.
2 Fer. Clou avec petite tête en t; tige de 
section rectangulaire. L. 27 mm; 3,1 g. Inv. 
CO-MA1 91-93/F168. Structure 75.
3 Fer. Goupille à section en d; battitures 
lamellaires dans la corrosion. L. 14,5 mm; 
ø de l’anneau: 8 mm; 0,5 g. Inv. CO-MA1 91-
93/F184. Foyer 138.1.
4 Fer. déchet de forge. tôle trapézoïdale; 
section légèrement incurvée et épaisseur 
variable; deux traces de coupe avec barbe 
sur un côté; bord légèrement replié sur le 
bord opposé; battitures lamellaires dans 
corrosion. L. 47 mm; 14,1 g. Inv. CO-MA1 
91-93/F182. puits 138.2.
 Ambre. perle discoïdale (brûlée?). ø 13,5 
mm, ø perforation: 3,5 mm. Manching: 
Maier et al. 1992, 149-150, Abb. 72/4; 
berching-pollanten (Oberpfalz): Fischer et 
al. 1984, Abb. 32/8-12; Mont Vully: kaenel 
et al. 2004, pl. 9/115. Encore régulièrement 
signalées durant La tène ancienne (cf. p. ex. 
St-Sulpice Vd/En pétoleyres: kaenel 1990b, 
pl. 34/6: Lt b1 et pl. 38/11: Lt A), les perles 
d’ambre sont très rares dans les contextes 
régionaux de La tène finale (kaenel et al. 
2004, 127). Inv. CO-MA1 91-93/A124. Foyer 
138.1.
Fig 13
petit mobilier. 1-5: structures laténiennes 
diverses; 6-9: contextes gallo-romains.
échelle 1:2 (5: échelle 1:1)
 bronze. Fourreau ou gaine de couteau? L. 
env. 80 mm; 5,5 g. Manching: van Endert 
1991, taf. 14/254 (Messerscheide); bâle/
Gasfabrik: Furger-Gunti/berger 1980, 
taf. 11/242 (Ortband einer Messerscheide). 
Inv. CO-MA1 91-93/bZ265. Fosse gallo-
romaine 231.
 Fer. Fibule à ressort bilatéral à six spires 
et corde externe; arc filiforme de section 
circulaire, fortement coudé à la tête; 
porte éventuellement des traces d’une 
bague ou d’une protubérance. Le pied et 
le porte-ardillon manquent et l’ardillon 
est cassé. Surface brûlée. L. 45 mm; 2,6 g. 
bâle/Gasfabrik: Furger-Gunti/berger 1980, 
taf. 2/10-11; Feurs: Vaginay/Guichard 1988, 
152-153. Cette pièce correspond au type 
1a décrit par M. Feugère, fréquemment 
rencontré dans tout le monde celtique. 
Son apparition remonte à la fin du IIIe s. 
avant notre ère et perdure jusque vers 
100/80 avant notre ère (Feugère 1981, 
186). à Feurs, il s’agit du type 1c (3e phase), 
contemporaine des fibules du type 
Nauheim (Vaginay/Guichard 1988, 152-
153, fig. 123-124). En Suisse, le type se 
rencontre en contexte Lt d1 (Chronologie 
1986, 120; Furger-Gunti/berger 1980). Cet 
objet laténien se trouve donc en position 
secondaire dans une fosse gallo-romaine. 
Inv. CO-MA1 91-93/F188. Fosse gallo-
romaine 238.
8 Fer. base de hampe. douille de section ovale 
décroissante; trou de fixation losangique 
sous le bord. L. 75 mm; ø du bord estimé: 26 
mm; 48,4 g. Manching: Jacobi 1974, 71 ff. 
et taf. 28 (Tüllenspitzhacken); oppidum de 
heidentränk (taunus): Müller-karpe/Müller-
karpe 1977, Abb. 9/7; berching-pollanten 
(Oberpfalz): Fischer et al. 1984, Abb. 18/1. 
Cet objet pourrait avoir appartenu à une 
pièce d’armement (talon de lance) ou, plus 
vraisemblablement, à un outil indéterminé 
équipé d’un manche. Inv. CO-MA1 91-93/
F167. Fossé gallo-romain 23.
 Fer. déchet de forge? tôle plus ou moins 
quadrangulaire présentant au moins 
deux coupes, dont une avec barbe; fer 
apparemment brûlé. L. 18 mm; 3,5 g. Il 
s’agit vraisemblablement d’un objet lié aux 
activités de forge laténiennes. Inv. CO-MA1 
91-93/F73. Fossé gallo-romain 23.
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contextes divers et indéterminés
1hors st. 2
3 4hors st. st. 3
1 bronze. Fibule de type Nauheim. Ressort 
bilatéral à quatre spires et corde interne; 
arc triangulaire tendu à la tête, orné 
dans sa partie supérieure d’une bande 
poinçonnée; le pied manque et l’ardillon 
est en partie brisé. L. 57,5 mm; 3,7 g. 
Manching: Gebhard 1991, 12, taf. 9; bâle/
Gasfabrik: Furger-Gunti/berger 1980, 55, 
taf. 4/32-38; Altenburg-Rheinau: Fischer 
1966, 291, Abb. 1; Ettlinger 1973, 171, 
taf. 1/10; Lenzburg: Ettlinger 1973, taf. 1/9; 
Oberrieth-Montlingen: Ettlinger 1973, 
taf. 22/3; Striewe 1996, 82-83. Il s’agit 
d’une variante de fibule de Nauheim 
qui se distingue par une petite plaque 
rectangulaire au milieu de l’arc. Certains 
auteurs la désignent par l’appellation «type 
Giubiasco» (kleine Giubiasco Fibeln: Striewe 
1996, 82). Ce type se rencontre souvent au 
Fig 13
petit mobilier. Contextes divers et 
indéterminés. échelle 1:1 (2-3: échelle 1:2)
tessin, mais aussi dans les régions nord-
alpines, par exemple à Manching (Gebhard 
1991). Sa datation est la même que celle 
des fibules de Nauheim «classiques» soit 
Lt d1. Inv. CO-MA1 91-93/bZ232. hors 
structure.
2 Fer. Soc d’araire (reille). Corps de section 
rectangulaire; pointe en biseau de section 
en d. L. 73 mm; 41,5 g. Cf. fig. 134:12 (fossé 
laténien 173). Inv. CO-MA1 91-93/F264. 
Contexte incertain.
3 Fer. Crochet de balance. Corps de section 
rectangulaire avec crochet terminal. 
du côté opposé, le corps présente un 
renflement arrondi et une perforation 
contenant une fine tige, probablement un 
maillon de chaîne; L. 53 mm; 6,2 g. Inv. CO-
MA1 91-93/F57. hors structure. époque 
romaine?
4 terre cuite. perle piriforme. Sommet du 
cône cassé. ø ext. 16,5 mm, ø int. 2 mm; 
2,9 g. parfois identifiées comme des 
fusaïoles, ces perles de forme générale 
tronconique trouvent des parallèles dans 
des contextes datés du hallstatt (posieux/
Châtillon-sur-Glâne FR: Ramseyer 1983, 
fig. 24/9-11) et de La tène ancienne (St-
Sulpice/En pétoleyres Vd: kaenel 1990b, 
231 et pl. 45/5; Lt A). Les exemples de La 
tène finale semblent faire défaut. Inv. CO-
MA1 91-93/tC155. Fosse 357, en périphérie 
du bâtiment 2.
133
6  LE MObILIER dE LA tèNE FINALE
outils lithiques divers
Outre la meule rotative évoquée dans le chapitre précédent, une petite série 
d’outils lithiques a été recueillie dans les structures laténiennes, en particulier 
dans les fossés d’enclos, et dans les ensembles gallo-romains (fig. 138). La 
plupart de ces structures recelant, parfois en abondance, du mobilier résiduel 
lié aux occupations antérieures, il semble aujourd’hui impossible d’attribuer 
avec certitude l’un ou l’autre de ces outils peu spécifiques à l’établissement 
laténien16. On recense notamment quelques meules à va-et-vient (fig. 139) 
ainsi qu’une petite «enclume» en roche verte. Sont également présents plu-
sieurs percuteurs en quartzite de forme plus au moins sphéroïde ou «oblon-
gue». Les premiers sont typologiquement plutôt caractéristiques du Néoli-
thique, alors que les seconds sont peut-être plus récents (âge du Bronze?). 
Quelques galets ou éclats de pierres présentant des enlèvements (choppers ou 
chopping tools) ont été également recueillis (fig. 140). Ce type d’objets, dont 
la fonction reste incertaine, est régulièrement signalé sur les habitats de l’âge 
du Bronze de nos régions. Enfin, deux fragments de grès molassique, issus 
du fossé 24, portent plusieurs stries de section en V produites par l’aiguisage 
ou le polissage de lames métalliques (fig. 133:11 et fig. 141). Le lien de ces 
derniers éléments avec l’occupation laténienne – voire avec l’activité de forge 
de cette période – paraît plausible.
16 déterminations de J.-L. boisaubert (SAEF). 
Voir aussi Leuvrey 1999. quelques artefacts 
lithiques datés typologiquement de la période 













percuteurs 4 2 6
Enclumes 1 1
Galets aménagés 1 2 3 6
Lissoirs/aiguisoirs 3 1 4
Meules à va-et-vient 1 2 1 2 6
Meule rotative 1 1
total 1 12 5 6 24
Fig 138
Contextes de découverte de l’outillage 
lithique
Fig 13
Meule à va-et-vient provenant du secteur 
830. L. max. 270 mm. Inv. CO-MA1 91-93/ 
L20
Fig 140
Chopper  provenant du secteur 1427.
L. max. 145 mm. Inv. CO-MA1 91-93/L129
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objets liés au travail du fer
La découverte de scories de fer, en particulier dans le fossé d’enclos 24, té-
moigne d’une activité de forge contemporaine de l’établissement de La Tène 
D1 (cf. chap. 7). Quelques éléments en fer sont eux aussi liés à cet artisanat. 
C’est le cas de déchets (fig. 133:7, fig. 134:8 et fig. 136:4) portant des traces 
de coupe, tout comme une tôle (fig. 136:9) issue du fossé gallo-romain 23. 
Quelques objets portent en outre, prises dans leur corrosion, de minuscules 
battitures lamellaires produites par le travail du forgeron, comme par exemple 
la tige ou bande (fig. 134:14) et la goupille (fig. 136:3).
objets liés aux animaux domestiques
Ce groupe se résume à un éventuel élément de mors en fer (fig. 133:5) dans le 
fossé 24 et à un passe-guide en bronze (fig. 135:9), fragmentaire et déformé, 
découvert à la limite entre la fosse 53 et le fossé 24. Cet objet trouve des paral-
lèles dans des contextes de La Tène finale, par exemple à Manching17.
pièces de quincaillerie
Cette catégorie, qui réunit divers objets servant à assembler, suspendre ou ac-
crocher (clous, fiches, crochets, agrafes, etc.), n’appelle guère de commen-
taires. Tout au plus peut-on relever que l’objet en fer (fig. 135:8), sorte de cro-
chet ou de piton caractérisé par la présence d’une petite boucle à l’une de ses 
extrémités, est très régulièrement signalé dans les habitats de La Tène finale.
éléments indéterminés
Ce dernier groupe rassemble diverses tôles et tiges de fer de fonction 
indéterminée, ainsi qu’un objet se terminant par une sorte de cuilleron ovale 
(outil? spatule?), mis au jour dans le fossé 24 (fig. 133:3).
17 Un ensemble de passe-guides a été retrouvé 
récemment en contexte cultuel (?), à quelques 
kilomètres de Courgevaux, à Avenches/Sur 
Fourches: Eschbach/Morel 2003, 186, fig. 34. 
Cet ensemble est toutefois un peu plus récent 
(Lt d2) que la trouvaille de Courgevaux.
Fig 141
Aiguisoir en grès molassique mis au jour 
dans le fossé laténien 24. plusieurs stries 
sont visibles au premier plan. Cf. fig. 133: 11
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Vincent Serneels et Sébastien Perret
introduction
Le site de Courgevaux/Le Marais 1 a livré une petite quantité de déchets 
métallurgiques, soit une vingtaine de kilos. Ils proviennent principalement des 
niveaux laténiens et forment une concentration bien localisée. Ce mobilier a été 
étudié afin de caractériser l’assemblage de déchets et, partant de là, l’activité 
métallurgique qui s’est déroulée sur le site1.
La méthodologie utilisée est celle établie pour l’étude du site de Châbles/Les 
Saux FR2. Les scories ont été classées en grandes catégories sur la base de leur 
forme (scories en calotte, etc.) et de la nature des matériaux qui les constituent. 
Les catégories ont été quantifiées (dénombrements et pesages). Pour les scories 
en forme de calotte, des observations morphologiques détaillées ont été faites 
et des groupes de pièces présentant des caractères spécifiques ont pu être mis 
en évidence. Des échantillons caractéristiques ont été soumis à des analyses de 
laboratoire3. Plusieurs études d’assemblages de déchets métallurgiques ayant 
été menées à bien récemment sur le même modèle, il devient donc possible 
d’appréhender l’originalité d’un ensemble par rapport à d’autres. L’étude 
démontre qu’il s’agit d’un ensemble cohérent résultant d’une activité de 
fabrication d’objets en fer à la forge4.
répartition et représentativité 
Les déchets métallurgiques proviennent en très grande majorité (84%) du 
remplissage de l’un des fossés (st. 24) appartenant à l’occupation de La Tène 
finale (fig. 142-143). Ils étaient rassemblés dans un segment d’une vingtaine de 
mètres de long seulement, alors que le fossé se prolonge sur plusieurs centaines 
de mètres. La densité des vestiges reste cependant très faible, en moyenne 
moins de 1 kg de scories par mètre de fossé. Quelques déchets métallurgiques 
(10%) proviennent de la structure 23, un fossé d’époque romaine qui recoupe 
la structure 24. Il est probable que ces pièces faisaient initialement partie 
1 Ce travail a été effectué en 2003 au dépar-
tement de Géosciences de l’Université de 
Fribourg par S. perret et V. Serneels. dix échan-
tillons avaient déjà fait l’objet d’un rapport 
en 1992 par le prof. Radomir pleiner (Institut 
d’Archéologie, prague). Ses résultats ont été in-
tégrés à la nouvelle étude.
2 Serneels/perret 2003; Anderson et al. 2003.
3 Les analyses de R. pleiner ont été effectuées 
avec les méthodes traditionnelles de la chimie 
par voie humide. Les analyses chimiques XRF 
ont été réalisées au laboratoire de Minéralogie, 
département de Géosciences, Université de 
Fribourg (sous la responsabilité de V. Serneels) 
avec le programme d’analyse pour les roches 
silicatées. dans les comparaisons, nous avons 
utilisé des chiffres normés à 100%.
4 Sur la chaîne opératoire de la sidérurgie an-
cienne: GSAF 1997, Serneels 1998 et Mangin 
et al. 2004.
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d’un seul et même ensemble, mais qu’elles ont été déplacées au moment de 
l’aménagement de la structure 23. Les autres contextes contenant des débris 
métallurgiques sont insignifiants (6%).
Il a été possible d’effectuer un bon nombre de remontages au sein du mobilier, 
généralement entre fragments provenant d’un même mètre carré. Après les 
remontages, la plupart des scories en forme de calotte sont complètes (60% 
d’individus complets; conservation moyenne 87%; peu de petits fragments). 
De même, des remontages ont aussi été possibles pour les matériaux fragiles 
que sont les parois scorifiées. Les débris possèdent des angles vifs et ne 
montrent presque jamais de traces d’érosion. Tout ceci indique que le mobilier 

























Cartes de répartition des scories de fer.
C : situation des remontages
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5 Serneels/perret 2003; Anderson et al. 2003.
6 pelet 1993; Serneels 1993.
7 Eschenlohr 2001.
Les déchets métallurgiques de Courgevaux ont été rejetés en un seul endroit, 
pendant la période d’utilisation de la structure 24. La quantité retrouvée 
est sans doute assez proche de celle qui a été rejetée. L’absence d’autre 
concentration significative de déchets métallurgiques indique l’existence d’un 
seul emplacement de travail qui était vraisemblablement situé à proximité de 
la zone de rejet. Malheureusement, aucun aménagement n’a été identifié lors 
de la fouille, ce qui peut s’expliquer par l’état de conservation général du site, 
mais aussi par le caractère fugace des structures métallurgiques.
classification générale et quantification
Les scories ont été classées en grandes catégories sur la base de leur forme et de 
la nature des matériaux qui les constituent5. Des groupes de pièces présentant 
des caractères spécifiques ont été mis en évidence.
Il n'y a pas de déchet suggérant des travaux de réduction ou un traitement 
du minerai (absence de minerai, de scories coulées ou de fragments de fer 
brut). Dans l’environnement immédiat du site de Courgevaux, il est très peu 
probable de trouver du minerai de fer. Les districts de production primaire 
les plus proches sont ceux du Jura vaudois6 et du Jura central7. Dans ces deux 
régions, les indices d’activité remontant à l’âge du Fer sont ténus. De la même 
manière, on relève l’absence de déchets provenant du travail d’un autre métal 
que le fer (absence de chutes de travail en bronze, de fragments de moule ou 
de creuset).
De nombreuses pièces présentent des formes grossièrement hémisphériques 
(scories en forme de calotte). Ces pièces sont caractéristiques du travail du fer 
dans un foyer de forge et résultent de l’accumulation de matières fondues dans 
le fond de celui-ci (fig. 144). Chaque calotte s’est formée entre l'allumage et 
l'extinction du feu de forge et représente donc une unité de travail. Les autres 
pièces sont des gouttes, des nodules et des rognons irréguliers.
Sur la base des observations macroscopiques (aspects de surface, magnétisme, 
couleurs, densité, etc.), on distingue trois types de matériaux qui constituent 
les scories:
- un matériau argilo-sableux (SAS), léger et poreux, à faible teneur en fer. 
Il correspond au produit de la fusion partielle d’un mélange essentiellement 
constitué d'argiles, de sables ou de cailloux. Il résulte de l’emploi volontaire 
plus ou moins massif de matériaux argilo-sableux (sable siliceux, grès…) 
comme fondant ou anti-oxydant pour des travaux complexes comme le soudage 
ou les finitions. Par extension, il est peut-être possible de mettre l’utilisation de 







Carte de répartition des autres déchets 
métallurgiques
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- un matériau gris dense (SGD), compact et constitué en grande partie par 
des silicates de fer (fayalite). Il résulte de la cristallisation d’un liquide 
silicaté riche en oxyde de fer. Le matériau fayalitique gris dense contient une 
grande proportion d’oxyde de fer perdu lors du forgeage à chaud (oxydation 
de la surface de la pièce), et serait plutôt lié à des travaux de mise en forme, 
notamment sur des pièces de section importante.
- un matériau ferreux, lourd, marron, corrodé et réagissant généralement à 
l'aimant (SFR), qui contient des particules de fer métallique. Le matériau 
ferreux, riche en particules métalliques, pourrait suggérer l'utilisation d'une 
matière première faiblement compactée, ce qui provoque la perte de particules 
métalliques pendant le travail.
Ces différents matériaux témoignent de la variation de la nature des apports de 
matières dans le foyer de forge. Ils reflètent donc des types de travail différents. 
Au cours d’une opération, les conditions de travail peuvent être stables (scorie 
homogène) ou variables (scorie stratifiée). La taille et le poids des pièces 
sont à mettre en relation avec la durée de l’opération et la masse de la pièce 
travaillée. L'assemblage des scories rend ainsi compte du type de travail 
effectué dans l'atelier (gestes répétés ou variés, travaux simples ou complexes, 
matière première compactée ou non, etc.). Les calottes sont subdivisées en huit 
catégories liées aux matériaux qui les constituent (fig. 145). 
Les fouilles de Courgevaux/Le Marais ont livré 19,2 kg de déchets métallurgiques 
variés, tous liés au travail du fer à la forge (fig. 146). Les scories en forme de 
calotte (culots plano-convexes) forment le gros de cet ensemble avec plus de 
15 kg (80%). En tout, 34 pièces bien conservées ont été identifiées. à cela 
s’ajoutent quelques fragments de calotte plus petits (1,5 kg). Les autres scories 
sont peu nombreuses (1,7 kg). Les fragments de parois de foyer en argile 
représentent environ 2 kg (11%). On peut encore mentionner trois morceaux de 
métal fortement corrodés qui sont probablement des ébauches ou des chutes. 
Ces différents éléments semblent former un ensemble cohérent qui résulte 
d’une activité de forgeage du fer. Au moment de la fouille, on n’a pas noté la 
présence de battitures8 dans le sédiment, mais cela ne signifie pas forcément 
leur absence dans la mesure où ces fines particules peuvent facilement passer 
inaperçues.
Du point de vue technique, l’ensemble de Courgevaux est donc cohérent. La 
quantité reste très faible si on la compare à d’autres sites étudiés: ces débris ne 
représentent donc qu’une activité d’ampleur limitée.
8 Lors du martelage, la croûte d’oxydes de fer 
qui recouvre la surface du fer chaud est brisée 
et de fines lamelles se détachent de la surface: 
ce sont les battitures. Elles tombent autour de 
l’enclume.







Schéma illustrant la formation des scories 
en forme de calotte 
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Fig 14
Schémas de classification des scories en 
forme de calotte
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Les scories en forme de calotte
Après recollages, on peut individualiser 34 pièces bien conservées, dont 20 
sont quasiment complètes. La conservation est donc très bonne. On dénombre 
une majorité de calottes simples (28 pièces) et seulement quelques doubles 
(6 pièces). De manière générale, cet assemblage est caractérisé par une 
assez faible variabilité par comparaison avec d’autres ensembles étudiés. 
Certaines caractéristiques morphologiques apparaissent très fréquemment, ce 
qui renforce l’impression de cohérence de l’ensemble. Par exemple, sur les 
28 calottes simples, 18 présentent, sur la face inférieure, une chape argileuse 
gris clair qui indique que ces scories se sont formées directement sur le fond du 
foyer et non dans un lit de charbons de bois. De même en ce qui concerne les 
formes, il apparaît qu'une grande partie des calottes est sub-circulaire en plan 
et plano- ou biconvexe en coupe.
CLASSEMENt détAILLé pAR SAS SGd SFR
% fer 0 15 45 50
kg % kg kg kg kg
paroi pAR 2,11 11,0 2,11
calottes SAS 1 0,28 1,5 0,28
SAS-M 2 0,05 0,3 0,05
SAS-SGd 3 0,64 3,4 0,32 0,32
SGd-b 4 6,48 33,8 6,48
SGd 5 6,20 32,3 6,20
SGd-SFR 6 0,00 0,0
SFR-M 7 0,42 2,2 0,42
SFR 8 0,00 0,0
fragments SGd 1,14 6,0 1,14
total calottes 15,21
rognons, etc. SAS 0,33 1,7 0,33
SGd 0,96 5,0 0,96
SFR 0,43 2,3 0,43
total rognons, etc. 1,72
total 19,04 100,0 2,11 0,98 15,10 0,85
% 11,08 5,15 79,31 4,46
total
perte en fer calculée (kg) 7,38 0,00 0,15 6,80 0,43
Fig 14
Classement et quantification des déchets 
métallurgiques. Calcul du fer perdu
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La distribution des poids estimés9 est assez large, la calotte la plus légère pesant 
à peine 50 g, alors que la plus lourde atteint 1480 g (fig. 147). Cependant, la 
majorité des scories (65%) pèsent entre 150 et 450 g; les pièces très légères 
sont peu nombreuses alors que les pièces lourdes (500 g et plus) représentent 
environ un tiers de l’assemblage. Le poids moyen est, avec 460 g (médiane 
380 g), relativement élevé. 
Description de l’assemblage des scories en forme de calotte
L’assemblage est clairement dominé par les scories grises denses à bourrelet 
et les scories grises denses homogènes (fig. 147). Les autres catégories ne sont 
représentées que par quelques pièces. Cette répartition est inhabituelle. De 
plus, sur la base de caractéristiques spécifiques, on peut regrouper plusieurs 
séries de pièces qui possèdent des traits communs (groupes A, B et C).
Les scories fortement argilo-sableuses (catégories SAS et SAS-M) sont très 
rares (3 pièces) sur le site, mais présentent toutes les caractéristiques qu’on 
relève généralement sur ce type de vestige (aspect ondulé, couleurs claires, 
très légères, boursouflées…). Ces trois pièces se signalent par leur petite taille 
et leur poids modeste. Les scories argilo-sableuses sont très riches en silice et 
en alumine et donc relativement pauvres en oxydes de fer (fig. 148-149). Leur 
composition reflète les matériaux (sable et/ou argile) à partir desquels elles se 
sont formées en incorporant un apport d’oxyde de fer et un apport des cendres 
de charbon de bois (CaO, K
2
O). 
Les pièces stratifiées contenant une faible proportion de matériaux argilo-
sableux (catégories SAS-SGD et SGD-B) sont fréquentes (13 pièces). Elles 
résultent probablement de travaux plutôt complexes avec plusieurs phases de 
travail: une première étape de mise en forme est caractérisée par un important 
apport d’oxyde de fer qui donne une couche fayalitique grise dense; ensuite, 
des ajouts argilo-sableux participent à la formation de la scorie et forment une 
couche argilo-sableuse sur la surface supérieure. 
9 toutes les calottes ont fait l'objet d'une esti-
mation de la part conservée (en % du poids 
mesuré), afin de pouvoir faire un histogramme 
des poids. quand la conservation estimée 
est inférieure à 50%, elles ne sont pas prises 
en compte dans les comptages des calottes 
entières, mais attribuées aux fragments de 
calottes.









Assemblage des scories en forme de 
calotte. Chaque carré représente une 
scorie 
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Parmi ces dernières, les calottes du groupe A (8 pièces) forment l’ensemble 
le mieux représenté sur le site (fig. 150). Elles se caractérisent par un petit 
bourrelet vitreux sur la surface supérieure qui résulte de l’utilisation d’une 
quantité limitée d’ajout argilo-sableux à la fin de l’opération. De nombreuses 
empreintes de charbon, notamment sur la face inférieure, irrégulière, montrent 
que ces scories se forment sur un lit de charbon de bois, contrairement à la 
majorité des autres scories de Courgevaux. Généralement assez grandes, ces 
calottes sont probablement issues du forgeage d’un seul objet plutôt massif. 
Ces pièces sont en moyenne relativement lourdes (env. 500 g) et le poids varie 
dans des limites restreintes (200 à 600 g). L’homogénéité du lot au niveau 
morphologique et métrologique suggère un travail répété. Le caractère stratifié 
de ces pièces suggère la fabrication d’un seul objet en deux phases. La nature 
de ces pièces indique vraisemblablement une activité de mise en forme d’une 
pièce de forte section (importante oxydation à chaud et formation d’une 
grande masse fayalitique) suivie de travaux utilisant une faible quantité d’ajout 
siliceux (finition). Le fait que les différentes pièces ont des poids similaires 
indique que l’on a probablement toujours travaillé des quantités de métal à peu 
près équivalentes, c’est-à-dire que l’on a produit des objets de même masse. 
Le fait que les détails morphologiques des pièces sont similaires indique que 
le forgeron travaille toujours de la même manière. On peut donc conclure 
que cette série de déchets qui se ressemblent reflète la production d’une série 
d’objets similaires, sans doute par le même artisan.
Les calottes grises denses homogènes (catégorie 6 SGD) sont également très 
fréquentes (11 pièces). Ces scories reflètent un travail au cours duquel les 
conditions varient peu. L’absence de matériaux argilo-sableux indique plutôt 
un forgeage simple, comportant essentiellement de la mise en forme à chaud. 
Dans cette catégorie, les variations de poids estimé sont importantes, ce qui 
reflète sans doute la variation de la durée du travail et de la masse de métal 
travaillée.
Les pièces du groupe B (6 pièces) sont assez grandes et rondes (fig. 151). C’est 
parmi elles que l’on trouve les deux scories les plus lourdes du site, mais le 
poids est très variable à l’intérieur de ce groupe (entre 300 et 1500 g). Elles 
se distinguent par une surface supérieure très plane et une matrice grise très 
dense, quasiment sans porosité. Le fond est faiblement convexe et recouvert 
d’une épaisse chape d’argile gris clair, d’un aspect similaire aux fragments de 
paroi de foyer gris clair. Vraisemblablement, il s’agit de vestiges issus d’un 
travail de même type mais d’intensité différente (durée ou masse de métal 
différente). Chaque scorie résulte soit du forgeage d’une seule grosse pièce 
simple, sans finitions, soit d’un travail simple et répétitif sur une série de petits 
objets. Les similitudes de détail indiquent que le travail se fait toujours dans 
les mêmes conditions.
Il faut aussi mentionner une calotte et plusieurs fragments (groupe C) qui 
forment une famille de scories grises denses aux surfaces rouge sombre et 
aimantées qui pourraient résulter de conditions d’oxydation et de température 
particulières pendant l’opération. 
Les matériaux fayalitiques contiennent en général une forte proportion de fer, 




tot (cf. fig. 148-149). Ce fer se trouve principalement 
à l’état réduit (fer ferreux FeO) ou même sous forme de fer métallique (Fe 




) est toujours basse. Ces 
données reflètent bien les conditions réductrices qui règnent dans le foyer de 
forge au cours de la formation de ces scories. Le fer ferreux est principalement 
présent sous forme de silicates (fayalite) mais sans doute aussi sous forme 
d’oxydes (wüstite). Ces minéraux sont relativement stables, ce qui explique 
que ces matériaux ne rouillent pas. D’après les analyses, on peut supposer que 
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L’apport des cendres de charbon de bois est visible dans les teneurs en CaO 
et K
2
O. Ces teneurs (CaO entre 1,5 et 5%; K
2
O entre 0,5 et 2%) sont celles 
que l’on trouve habituellement dans les scories de forge alors qu’elles sont 
nettement plus basses dans les scories de réduction. Le rapport CaO/K
2
O est 
variable ce qui montre que la source pour ces deux éléments n’est pas unique 
et constante. Il est probable que le bois utilisé n’était pas de composition 
homogène et que d’autres matériaux (paroi fondue, ajout) apportent également 
une contribution pour ces deux éléments.
Les scories ferreuses (catégories SFR-M et SFR) sont très rares: une seule 
calotte et quelques rares individus informes ont été repérés. Cette rareté des 
déchets très riches en fer métallique reflète sans doute l’utilisation d’une 
matière première de bonne qualité, c’est-à-dire bien compactée.
Du point de vue chimique, les scories ferreuses contiennent une très forte 




tot (cf. fig. 148-149). On constate une 
plus forte proportion de fer ferrique, qui est due à l’oxydation du fer métallique 
pendant l’enfouissement. 
Les analyses chimiques des scories en forme de calotte
Les analyses chimiques des scories en forme de calotte donnent des résultats 
similaires qui confirment les observations macroscopiques concernant la 
nature des matériaux. Elles confirment surtout que ces déchets sont riches en 
fer, à l’état de silicates, d’oxydes ou de métal.
Le rapport entre la silice et l’alumine varie considérablement d’un échantillon 
à l’autre (cf. fig. 148). Dans certaines scories, il est proche de ce que l’on 
trouve dans la paroi (environ 8:1), dans d’autres cas, il est beaucoup plus 
élevé (jusqu’à 40:1). Ceci montre bien que les apports siliceux sont de nature 
variable. On constate que dans les calottes SGD, pour lesquelles on suppose un 
faible apport d’ajout siliceux, les rapports sont le plus souvent (5 échantillons 
sur 6) proches de ce que l’on trouve dans la paroi. Pour les calottes SGD-B, la 
situation est différente. Les deux analyses qui portent sur le bourrelet argilo-
sableux donnent des rapports très enrichis en silice. L’analyse faite à Fribourg 
en 2003 qui porte sur la partie fayalitique donne un rapport bas, proche de celui 
de la paroi. On peut y voir une confirmation de l’utilisation d’un ajout siliceux 
Fig 10
Calottes du groupe A: scories grises denses 
à bourrelet (SGd-b), plano-convexes
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différent de l’apport de la paroi pour les travaux de finition. Dans les calottes 
SAS, le rapport varie beaucoup, y compris au sein de la même pièce. Ces corps 
sont particulièrement hétérogènes et cette constatation n’est pas surprenante. 
Elle confirme aussi que les SAS ne sont pas le résultat de la fusion de la paroi 
mais bien d’un ajout. 
Pour ce qui est des éléments trace, on constate que la proportion de nickel 
(Ni) est relativement élevée et que, dans certains cas, le cuivre (Cu) est 
aussi présent. Ces deux éléments se concentrent dans le métal au cours de 
la réduction, mais subissent facilement une oxydation pendant le travail de 
forgeage. Il est donc normal d’en trouver des traces dans les scories de forge. 
Les quantités de cuivre sont très basses malgré tout et n’indiquent pas le travail 
des alliages à base de cuivre. Le plomb (Pb) et le zinc (Zn) sont eux aussi 
très bas. Logiquement, les teneurs des éléments trace accompagnateurs de la 
silice (Ba, Rb, Zr) sont corrélées avec celles de la silice. Ces éléments sont 
amenés avec les ajouts siliceux (et la paroi fondue). On ne peut pas mettre 
en évidence une contribution provenant du minerai de fer: l’aluminium et le 
chrome, en particulier, sont bas10. On devrait observer une telle contribution si 
le fer travaillé avait encore contenu une assez forte proportion d’inclusions de 
scorie de réduction. 
Les parois de foyers
Avec moins de 80 fragments (2112 g), le nombre de pièces liées à l'architecture 
des foyers est assez faible. En revanche, de nombreux collages ont permis 
de reconstituer des pièces assez grandes (10-17 cm) et en faible nombre (les 
dix pièces les plus massives constituent 75% du poids total des éléments de 
parois). Cette grande quantité de collages suggère que les fragments récoltés 
représentent une bonne partie du matériel initialement présent sur le site. D'autre 
part, une partie importante de fragments a été recollée avec d'autres pièces 
issues du même secteur, montrant que le matériel n'a pas été beaucoup déplacé. 
La pâte, limono-sableuse et grossière, est assez homogène, mais on distingue 
deux familles de couleur et d'aspect différent: d'une part, des fragments gris 
clair convexes (la surface scorifiée, interne, est donc concave) et, d'autre part, 
des fragments allant du gris au rouge brique en fonction de la température, et 
plus ou moins planes. Il est possible que les premiers proviennent plutôt du 
fond du foyer; une chape argilo-sableuse très similaire adhère sur de nombreux 
fonds de calottes. Les fragments du second groupe proviendraient de la paroi 10 Serneels 1994.
Fig 11
Calottes du groupe b: scories grises 
denses (SGd) recouvertes, sur toute leur 
face inférieure, du fond du foyer (chape 
argileuse cuite grisâtre)
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verticale des foyers. Quatre fragments montrent en outre une bordure assez 
bien exprimée marquant la limite entre ces deux faciès, et qui pourrait résulter 
d'un appui sur une surface plane. Les traces de rechapage sont fréquentes.
Une des pièces reconstituées (fig. 152) montre la présence d’un orifice de 
soufflerie. Le trou a un diamètre de 2 cm environ et semble avoir été percé 
directement à travers une paroi en argile. Trois autres fragments montrent 
la présence d’orifices de ce type. Cette technique ressemble à celle qui a été 
observée dans d’autres ensembles de déchets métallurgiques de l’âge du Fer, 
par exemple à Sévaz FR11 et à Yverdon-les-Bains/Parc Piguet VD12. Dans 
d’autres forges de cette période, on retrouve de véritables tuyères (brique 
d’argile percée), comme c’est le cas à Yverdon-les-Bains/Philosophes VD13 et 
Bâle/Gasfabrik BS14.
11 Mauvilly et al. 1998.
12 Curdy et al. 1995.
13 C. brunetti (en préparation).
14 p. Jud (en préparation).
Fig 12
Fragments de paroi. Au centre,  un orifice 
de ventilation est bien visible. Surface 
d’arrachement (rouge brique) et surface en 
contact avec le feu (scorifiée)
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Les analyses chimiques du fragment de paroi montrent une différence entre la 
zone scorifiée (côté feu) et la zone simplement cuite (côté mur). La différence 
s’exprime principalement au niveau de la teneur en fer, beaucoup plus élevée 
dans la zone en contact avec le feu (cf. fig. 152). Ce type de contamination a 
déjà été constaté fréquemment. Pour le reste, l’analyse confirme que l’on est en 
présence d’un matériau argilo-sableux normal, plutôt riche en silice et pauvre 
en alumine. La quantité de calcium est limitée, ce qui donne à ce matériau des 
qualités réfractaires acceptables pour qu’il soit utilisé comme revêtement d’un 
foyer de forge. Les argiles morainiques ou quaternaires que l’on trouve sur le 
Plateau suisse peuvent fournir une matière première de ce type. Il n’est pas 
possible d’en fixer l’origine avec plus de précision.
Ces éléments ne permettent pas par eux-mêmes de restituer l’architecture du 
foyer de forge qui a été utilisé à Courgevaux. Ils s’inscrivent par contre dans une 
série de découvertes de pièces similaires sur d’autres sites, parfois associées à 
des structures. Malheureusement, on manque encore de bons exemples datés 
de l’âge du Fer. On serait tenté de reconstituer un foyer en fosse peu profond, 
avec une soufflerie débouchant à travers une paroi en terre, sans doute placée 
au niveau du sol de circulation. Il n’y a pas d’argument permettant d’en préciser 
la géométrie et les dimensions, si ce n’est que la fosse devait être suffisamment 
grande pour contenir les plus grosses scories qui ont des diamètres pouvant 
atteindre une quinzaine de centimètres. Bien entendu, il faut postuler que le 
forgeron disposait aussi d’une enclume ou d’un autre support de frappe. Ces 
structures ont pu être disposées en plein air, sous un abri ou encore à l’intérieur 
d’un véritable bâtiment. Aucune trace archéologique ne permet de le préciser. 
Tout au plus l’absence de trace peut-elle être considérée comme un argument 
en faveur d’une installation légère.
interprétation de l’assemblage de scories
Les scories retrouvées à Courgevaux/Le Marais résultent exclusivement 
d’activités de travail du fer à la forge. Le matériel forme un ensemble cohérent 
au sein duquel on retrouve les principales classes de déchets caractéristiques 
de ce type de travail.
Le matériel provient en très grande majorité d’une seule zone de la fouille, 
plus exactement du remplissage d’un segment d’un fossé de La Tène finale. 
Les nombreux recollages et la proportion élevée de pièces complètes viennent 
confirmer que ce mobilier n’a subi qu’un faible remaniement. Il est probable 
que la zone d’activité se trouvait à proximité immédiate de la zone de rejet, 
mais elle n’a pas été identifiée à la fouille. Les éléments de paroi témoignent 
de l’existence d’un foyer de forge muni d’un système de soufflerie. La période 
d’activité est contemporaine de l’utilisation du fossé.
Le volume global de l’activité
Par rapport à d’autres ensembles de déchets métallurgiques, les vingt kilos de 
Courgevaux représentent une faible quantité. Sur les sites où l’on a pratiqué 
la réduction du minerai de fer dans des bas fourneaux, les quantités de scories 
sont en général beaucoup plus importantes: de quelques tonnes à quelques 
milliers de tonnes15. 
Par rapport à des ensembles de forge, ces vingt kilos représentent toujours une 
quantité faible, mais habituelle. Les très grosses forges livrent des quantités 
de plusieurs tonnes de déchets. C’est le cas de la forge romaine de la villa de 
Biberist/Spitalhof SO16, avec une estimation de deux tonnes, ou du hameau 
mérovingien de Develier-Courtételle JU17, avec plus de quatre tonnes. Pour les 
15 On dispose maintenant de très nombreuses 
estimations des tonnages de déchets sur 
des sites de réduction. pour le petit atelier 
mérovingien de boécourt/Les boulies JU, on 
peut avancer avec certitude le chiffre de 5 
à 6 tonnes de scories (Eschenlohr/Serneels 
1991). à l’opposé, pour l’immense centre de 
production des Martys (Aude, France), l’es-
timation est de l’ordre de 150'000 tonnes de 
scories (domergue et al. 1993; decombeix et 
al. 2000).
16 V. Serneels, in: Schucany 2007.
17 Eschenlohr et al. 1999.
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forges permanentes ayant eu une activité notable pendant quelques décennies, 
les quantités se chiffrent souvent en centaines de kilos. L’exemple le plus 
complètement étudié est celui de la forge romaine de Châbles/Les Saux FR18 
avec 750 kg de déchets de forge. Des ensembles comparables, d’époque 
romaine également, ont été étudiés à Rödersdorf SO et étagnières VD19. On 
peut encore citer la villa romaine de Dietikon ZH20. Pour des ensembles de 
cette importance, la question de la représentativité de l’assemblage peut être 
résolue, soit par l’étude exhaustive, soit par la mise en place d’un protocole 
d’échantillonnage.
Il n’est pas rare de relever la présence de quelques kilos de scories de fer, 
comme c’est le cas à Courgevaux. Concernant l’interprétation de ces petits 
ensembles, il convient d’être prudent. Dans certains cas, la faible quantité de 
scories témoigne simplement d’une exploration archéologique non exhaustive. 
On peut citer l’exemple des scories du site de Baulmes/Forel VD21: une 
vingtaine de calottes, mais provenant d’un simple sondage! Dans d’autres 
cas, elle résulte d’une sélection des déchets au cours de la fouille. à Autun 
(Saône-et-Loire, France) 22, par exemple, seuls les déchets trouvés dans des 
couches stratigraphiques non perturbées ont été récoltés et conservés, soit 
moins de 80 kg, bien loin de représenter réellement les rejets produits par la 
dizaine de forges recensées. Enfin, les aléas de la conservation archéologique 
affectent aussi les quantités de débris métallurgiques. Si les scories sont des 
matériaux solides et résistants, elles n’en sont pas moins transportées par les 
ruisseaux et les rivières. De plus, les scories de forge ont parfois été recyclées 
comme matériau de remblai23. Dès les périodes anciennes, on voit apparaître 
des accumulations secondaires de débris métallurgiques qui ne reflètent plus 
forcément l’activité de l’atelier où ils ont été produits. Il y a des exemples 
convaincants dans la pars urbana de la villa de Dietikon ZH24. Ces divers cas 
montrent que l’approche quantitative doit impérativement être accompagnée 
par un questionnement sur la représentativité de l’assemblage étudié.
Enfin, il existe de nombreux cas où, avec des fouilles étendues et une récolte 
attentive du mobilier, les quantités retrouvées restent réellement limitées 
à quelques kilos, sans que l’on puisse expliquer cela par des phénomènes 
d’érosion. On peut distinguer au moins trois types de situations qui amènent 
à ce résultat. à Courgevaux, l’interprétation proposée est de voir dans cet 
ensemble le résultat d’une activité de forte intensité mais pendant une période 
très courte. La forge de Nailly (Yonne, France) pourrait bien constituer un 
exemple analogue25. La situation est proche dans le cas de forges associées à 
des chantiers de construction ou liées à des opérations de récupération du métal 
dans des bâtiments en ruine. à l’opposé, on rencontre des sites sur lesquels des 
activités métallurgiques ont été pratiquées de manière très occasionnelle mais 
répétée, donc avec une faible intensité mais sur une longue durée. Les quelques 
kilos de déchets métallurgiques de nature variée qui ont été retrouvés dispersés 
dans les fouilles du vallon de Pomy-Cuarny VD26 offrent un exemple de ce 
genre. Enfin, le troisième cas est celui des activités métallurgiques ne générant 
que de très faibles quantités de scories. Un exemple intéressant est fourni par 
la forge de l’habitat groupé romain de Blessey-Salmaise (Côte d’Or, France)27. 
La fouille d’une grande partie de la forge n’a livré qu’une centaine de kilos 
de scories alors que les sédiments environnants renfermaient plus de trois 
tonnes de battitures! Les nombreux clous de chaussure et ébauches de clous 
présents dans la forge laissent penser à une fabrication orientée vers ce produit 
particulier. Il faut, dans ce cas, reconstituer une activité au cours de laquelle on 
ne produit des scories que rarement et en petites quantités, alors que le travail 
provoque la formation de grandes masses de battitures. On constate donc que le 
critère de quantité n’est pas en soi un argument décisif pour qualifier et décrire 
l’activité d’un atelier métallurgique. La masse totale de déchets présents sur 
un site est une donnée essentielle, mais qui doit être intégrée dans une étude 
descriptive générale.
18 Anderson et al. 2003.
19 publications en préparation, par S. perret et 
collab.
20 M. Senn-Luder, in: Ebnöther 1995.
21 Serneels 1993, 157-161.
22 V. Serneels, in: Chardron-picault/pernot 1999.
23 Les scories de réduction ont aussi fréquem-
ment fait l’objet d’un recyclage comme mine-
rai de fer dans les hauts fourneaux.
24 M. Senn-Luder, in: Ebnöther 1995.
25 dunikowski et al. 1996.
26 V. Serneels, in: Nuoffer/Menna 2001.
27 Mangin et al. 2000.
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Le cas de Courgevaux est emblématique sur ce plan, car l’étude détaillée révèle 
un assemblage très particulier permettant une interprétation intéressante. Il 
permet d’ébaucher une réflexion sur l’organisation du travail du fer à l’époque 
de La Tène finale. 
La nature de l’activité
L’assemblage de scories de Courgevaux possède un caractère assez spécifique. 
Les grosses calottes grises denses (400 g et plus), avec ou sans bourrelet 
siliceux, sont largement dominantes. Les autres catégories de calottes sont 
anecdotiques. De plus, on peut identifier des groupes de pièces (groupes 
A et B) possédant des caractères particuliers en commun qui témoignent de 
travaux menés à bien dans des conditions très similaires. Ces observations 
mettent en évidence le caractère spécialisé et répétitif du travail de forgeage 
effectué sur le site de Courgevaux.
Les scories les plus fréquentes sont principalement constituées de matériaux 
fayalitiques. Chacune d’elles contient 200 à 250 g de fer perdu, essentiellement 
sous forme d’oxydes, pendant l’opération de forgeage28. Elles témoignent 
probablement d’un travail de mise en forme par forgeage à chaud de pièces 
métalliques assez volumineuses, pouvant atteindre 2 ou 3 kg, en admettant une 
perte en fer dans le foyer de l’ordre de 10% du poids de la pièce travaillée29. 
C’est un poids qui correspond à de gros outils, tels que des haches, pics, 
socs d’araire, ou encore à des armes lourdes comme des épées. La très faible 
quantité de scories ferreuses indique l’utilisation d’un fer bien compacté plutôt 
que de fer brut30 ou recyclé31. Ce métal est sans doute arrivé sur le site sous 
forme de barres prêtes à l’emploi32. De même, la faible quantité de matériaux 
argilo-sableux indique que l’utilisation des ajouts siliceux est une technique 
connue de l’artisan, mais qu’il n’utilise pas fréquemment33. 
Malheureusement, la fouille ne livre pas d’indices concernant la nature des 
objets produits. En raison de la taille des scories, on peut assez probablement 
écarter l’idée d’une production limitée à de petits objets comme les fibules, 
épingles et autres accessoires34. On ne voit pas quels arguments pourraient 
inciter à penser à une production d’outils artisanaux spécialisés à partir du 
moment où rien n’indique le développement d’une telle activité ultérieurement 
sur le site. Faire la distinction entre une production d’armes et celle d’outils 
agricoles paraît bien difficile sur la base du seul examen des scories. 
Malheureusement, le site ne livre pas de chutes ou de ratés identifiables35. 
Au plus, on peut argumenter que le forgeage des armes est probablement 
une activité plus spécialisée et plus difficile que celle des outils agricoles. 
Elle entraînerait probablement une plus forte proportion de déchets reflétant 
des travaux complexes de finition. L’argument est cependant bien loin d’être 
suffisant pour écarter l’hypothèse.
La quantité de scories est limitée: en tout moins de 20 kg. La plus grande partie 
est constituée par des scories en forme de calotte (34 pièces dont 6 doubles). 
En partant du postulat qu’une scorie correspond à une unité de travail (deux 
pour les pièces doubles) et, par extension, une journée de travail, les restes 
récoltés ne représentent guère plus d’une quarantaine de journées de travail 
dans le foyer de forge, soit moins de deux mois. Bien entendu, les scories 
ne reflètent que le travail de forgeage à chaud et, en parallèle, l’artisan doit 
s’acquitter de nombreuses autres tâches, parmi lesquelles le travail à froid, le 
polissage et l’aiguisage, le montage des pièces non métalliques, etc. On reste 
cependant dans des durées limitées, bien loin de couvrir l’ensemble de la phase 
d’occupation du site. L’estimation cumulée du fer perdu dans les 20 kg de 
déchets du site approche les 7 ou 8 kg, ce qui pourrait représenter le travail de 
50 à 80 kg de métal.
28 Le calcul de la perte en fer est établi en te-
nant compte du poids estimé de la calotte, 
de sa nature et de la teneur en oxydes de fer. 
Anderson et al. 2003, 168-169.
29 Il est très difficile de fixer le pourcentage de 
perte en fer que provoque le forgeage d’un 
objet en fer. Aujourd’hui, en principe, pour un 
forgeage un peu complexe en partant d’un 
demi-produit de bonne qualité, on prévoit 
une perte de l’ordre de 10% du poids de la 
pièce travaillée. Cette perte est réalisée prin-
cipalement sur l’enclume sous forme de bat-
titures. pour des travaux plus complexes ou 
en partant d’une matière première de qualité 
médiocre, il faut envisager des pertes plus im-
portantes, y compris des pertes dans le foyer, 
qui contribuent à la formation d’une scorie. 
dans le cas de Courgevaux, le chiffre de 10% 
de perte dans le foyer paraît réaliste. à cela, 
il faudrait rajouter la perte sur l’enclume, sans 
doute également de l’ordre de 10%.
30 techniquement, le produit brut du bas four-
neau peut être soit transformé en barre de fer 
dans un atelier spécialisé dans la production 
de ces demi-produits et qui approvisionne 
des forgerons spécialisés dans la mise en 
forme des objets, soit être utilisé directement 
par le forgeron pour être mis en forme, sans 
passer par le stade de la barre. pour l’époque 
de La tène, l’état des connaissances est insuf-
fisant pour proposer un modèle de l’organisa-
tion de la chaîne opératoire. Il est clair que des 
barres sont en circulation (doswald 1994; kurz 
1995), mais peut-être aussi des morceaux de 
fer brut. des ateliers travaillant du fer brut ont 
été mis en évidence pour le haut Moyen âge à 
develier-Courtetelle JU (Eschenlohr et al. 1999 
et à paraître) et à Liestal/Roserntal bL (tauber 
1998). dans les deux cas, les scories associées 
avec le travail du fer brut sont très riches en 
particules de fer métalliques.
31 techniquement, le recyclage du fer peut se 
faire de manière très simple lorsque l’on dé-
coupe un gros objet mis au rebut pour en 
fabriquer un plus petit. par contre, s’il s’agit 
de récupérer des petits morceaux de ferraille 
pour reconstituer un bloc de taille supérieure 
par soudage, on doit s’attendre à perdre de 
nombreuses particules métalliques dans le 
foyer et sur l’enclume. dans le cas du fer recy-
clé, on attendra aussi la présence d’abondants 
petits débris ferreux non intégrés dans les sco-
ries en forme de calotte. On a détecté des indi-
ces de recyclage lors de l’étude des déchets de 
la forge de Nailly (yonne, France) (dunikowski 
et al. 1996).
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La cohérence du dépôt et le caractère standardisé des déchets s’opposent à 
l’idée d’une activité occasionnelle et variée comme la réparation et l’entretien 
épisodique de l’outillage agricole d’une ferme gauloise pendant une longue 
durée. L’assemblage de Courgevaux fait plutôt penser à une activité de forge 
intense et de courte durée, probablement par un seul et même artisan, ayant 
eu pour but de produire un ensemble de gros objets en fer: pendant une brève 
période, un forgeron a travaillé à Courgevaux et y a fabriqué quelques dizaines 
de gros objets. Il s’agirait donc d’un moment particulier dans l’histoire du site, 
plutôt que du reflet d’une activité récurrente ou régulière. La fouille n’a pas 
livré d’indice permettant d’envisager une autre période d’activité.
On peut s’interroger sur le sens d’un tel événement. La masse de métal mise en 
jeu, 50 à 80 kg, ainsi que le nombre et le volume supposé des pièces produites 
pourraient correspondre à peu près au stock de métal que l’on s’attendrait à 
trouver dans un grand établissement rural comme celui de Courgevaux à la 
période de La Tène finale. Les arguments matériels manquent pour estimer 
avec précision la masse de fer réellement nécessaire pour faire fonctionner un 
établissement rural de ce type. On peut seulement tenter une réflexion un peu 
théorique. En principe, très peu de fer sera mobilisé pour la construction des 
bâtiments: le clou ne deviendra fréquent dans l’architecture rurale qu’après 
la conquête romaine. On peut se demander si la cuisine était équipée avec les 
instruments domestiques caractéristiques de la batterie de La Tène finale – le 
gril, la crémaillère, les chenets ainsi que les louches, fourchettes et couteaux – 
qui correspondent à un poids de l’ordre de 5 à 10 kg de fer et parfois nettement 
plus36. Ces objets qui apparaissent régulièrement en contexte funéraire dans les 
tombes prestigieuses, étaient-ils réellement d’un usage quotidien? Par contre, 
les outils agricoles en fer sont indispensables dans une ferme: haches, outils de 
terrassement, faucilles, serpes et serpettes ainsi que les pièces métalliques de 
l’araire. Pour équiper efficacement un paysan pour les besognes de base, il faut 
sans doute de 3 à 5 kg de fer. On trouve aussi de l’armement dans les habitats 
ruraux importants à l’époque de La Tène finale: l’équipement du guerrier et 
du chasseur. La panoplie complète, casque, bouclier, lance, épée, fourreau et 
chaîne de fixation, doit également avoisiner les 5 kg de métal.
Si les interprétations formulées ci-dessus sont justes, les déchets métallurgiques 
de Courgevaux correspondent à un épisode de travail à la forge ponctuel et 
intensif au cours duquel un artisan a réalisé des équipements en fer pour une 
dizaine de paysans (ou de guerriers). C’est sans doute l’ordre de grandeur de la 
population mâle adulte que devait héberger un établissement rural important. 
Cet évènement apparaît comme quelque chose qui n’est pas anodin. Il s’agit 
sans doute d’un véritable investissement qui a une influence sur la productivité 
du domaine au moins pendant quelques années, le temps que les outils s’usent 
et se détériorent. 
On peut aussi s’interroger sur l’artisan. La standardisation des déchets fait 
penser à un vrai spécialiste qui maîtrise son art. Il ne s’agit certainement pas 
d’un paysan qui travaille à la forge en amateur lorsque le besoin s’en fait 
sentir. L’activité semble s’être déroulée durant une période brève: le forgeron 
était de passage et ne s’est pas fixé à demeure. On l’a probablement fait venir 
expressément pour réaliser ce travail. D’où venait-il? Où est-il allé? Possédait-
il un atelier sur un autre site des environs ou bien est-il reparti ailleurs pour 
remplir un autre contrat? 
32 différentes sortes de barres de fer datées de 
l’âge du Fer sont connues par des découvertes 
archéologiques en Suisse et à l’étranger (par 
exemple: doswald 1994). Malheureusement 
beaucoup de datations sont très imprécises. 
Les deux types les plus remarquables sont les 
lingots bipyramidés (Spitzbarren) et les barres 
aplaties à extrémité travaillée (currency bars).
33 dans certains assemblages de déchets, les 
matériaux argilo-sableux peuvent représenter 
jusqu’à 40% de l’ensemble, en particulier sur 
des sites d’époque romaine. C’est par exemple 
le cas à Châbles/Les Saux FR (Anderson et al. 
2003).
34 Comme exemple de forge produisant des 
petits objets, on peut citer l’atelier situé près 
de la porte du Rebout sur le Mont beuvray 
(France), qui a livré plus d’une centaine de pe-
tites scories en forme de calotte dont le poids 
est proche de 100 g ainsi que des fabricats de 
fibules (pernot et al. 1993).
35 On peut citer, à titre d’exemple, l’ensemble 
de débris métalliques provenant de la fabri-
cation de fourreaux en tôle de fer sur le site 
de Aigueperse/Le Clos Clidor (puy-de-dôme, 
France): Orengo 2003, 84-88.
36 par exemple, la tombe de boé (Lot-et-Garonne, 
France) et les deux chenets de plus de 50 kg 
qui y ont été découverts (boudet 1986).
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L’activité de forge dans le contexte
d’un grand habitat rural de La tène finale
Pour l’époque romaine, les grandes villae sont fréquemment dotées d’un 
atelier de forge où exerce un artisan spécialisé. L’activité est normalement 
tournée principalement vers l’entretien du stock d’objets en métal utilisés sur 
le domaine, ainsi que la production de diverses pièces, outils et ustensiles. 
Cela semble être la règle et elle est illustrée par de nombreux exemples. 
Logiquement, il devrait exister des exceptions; beaucoup de sites n’ayant pas 
été fouillés de manière exhaustive, on ne peut pas prouver que cette règle est 
absolue. Dans les fermes de moindre importance, il n’est pas rare de rencontrer 
des scories, mais on ne connaît pas bien les éventuels ateliers.
Dans les agglomérations secondaires romaines, le travail du fer est presque 
systématiquement attesté par la présence de scories. Très souvent, on peut 
identifier des ateliers spécialisés. Ils jouent un rôle au service des communautés 
locales et sans doute pour la campagne environnante. Dans quelques cas, on 
a l’impression que l’activité dépasse le cadre du service et s’approche d’une 
production tournée vers un marché nettement plus large. La fréquence des 
outils de forgeron et l’abondance des scories de fer sur le site de Lousonna-
Vidy VD37, laisse entrevoir une telle situation. Dans le cas d’Alésia38, certaines 
productions métalliques, en particulier les appliques de harnais, sont clairement 
destinées à une commercialisation à très large échelle.
Enfin, dans les villes principales romaines, les activités métallurgiques sont 
présentes. Des boutiques-ateliers se retrouvent dans tout le tissu urbain, comme 
à Avenches VD39 par exemple, mais on connaît aussi plusieurs cas de véritables 
quartiers artisanaux localisés en périphérie, comme à Autun (Saône-et-Loire, 
France)40. Dans ces cas également, la fonction de service à la clientèle locale 
est presque toujours présente et certains sites se distinguent clairement par une 
production massive.
Pour l’époque romaine donc, on commence à percevoir l’organisation de la 
fabrication des objets en fer. Le système comporte au moins deux strates. 
D’une part, il existe un maillage dense d’artisans spécialisés qui travaillent 
directement au contact des utilisateurs, dans les villes, les villages et sur les 
grands domaines ruraux. D’autre part, quelques agglomérations semblent 
jouer un rôle particulier en abritant des groupes d’artisans qui produisent 
pour un marché étendu. à cela se superpose sans doute un circuit spécifique 
pour les approvisionnements de l’armée. Dans l’ensemble, tous ces ateliers de 
transformation sont approvisionnés en matière première prête à l’emploi sous 
forme de barres de fer. Le recyclage est largement pratiqué.
Le tableau pour l’époque de La Tène finale est beaucoup moins net, en grande 
partie en raison d’une connaissance archéologique des habitats beaucoup 
moins complète que pour l’époque romaine. Un autre facteur doit être pris 
en compte: l’utilisation du fer demeure nettement moins développée à la 
fin de l’âge du Fer qu’elle ne le deviendra après la conquête romaine41. En 
conséquence, il est logique que les traces de travail soient moins abondantes. 
Néanmoins, à la fin de la période de La Tène, le fer est déjà un métal largement 
diffusé et d’usage quotidien. Il est présent à tous les niveaux de la société, 
principalement sous forme d’armes et d’outils, accessoirement comme bijoux 
et dans l’habillement. On trouve aussi de grandes masses de fer dans des 
réalisations de prestige, en particulier pour assembler les poutres qui arment 
certains remparts (murus gallicus).
Les habitats groupés de La Tène finale livrent fréquemment des scories de 
forge. Les quantités mentionnées dans les publications restent faibles, mais, 
à quelques exceptions près, il faut mettre ce fait en relation avec l’extension 
37  V. Serneels et A. duvauchelle, in: berti Rossi/
May Castella 2005.
38  bénard 1998.
39  duvauchelle 2005.
40  Chardron-picault/pernot 1999.
41  Il est malheureusement encore trop tôt pour 
étayer cette affirmation avec des données 
vraiment précises. On peut seulement rap-
peler des tendances générales. Après la con-
quête, l’éventail des objets en fer s’élargit, les 
outils deviennent plus variés, plus nombreux 
et plus lourds. L’armement s’alourdit lui aussi. 
L’utilisation du clou en fer se généralise dans 
la construction domestique et les pièces 
d’huisserie et d’assemblage se multiplient. Le 
fer est utilisé pour assembler les chariots et 
les bateaux. La construction monumentale et 
les travaux de génie civil consomment aussi 
des masses importantes de fer.
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limitée des surfaces fouillées. Par exemple, si on ne dispose pas encore de 
chiffres très précis pour l’important oppidum de Condé-sur-Suippe (Aisne, 
France)42, la fouille de 1987, qui a porté sur deux hectares d’une zone interprétée 
comme un quartier d’artisans, a livré une cinquantaine de kilos de scories. Sur 
le Mont Beuvray43, la présence de nombreux ateliers métallurgiques est bien 
attestée, mais le volume global de déchets n’est pas connu. On peut également 
mentionner l’habitat groupé de Varennes-sur-Seine (Seine-et-Marne, France)44, 
avec un volume de scories de forge estimé à une tonne. En Suisse, l’ensemble 
important le mieux connu a été découvert sur l’oppidum de Rheinau ZH45: 
environ 70 kg de débris ont été récoltés au cours de la fouille d’un groupe 
de fosses-ateliers. On signale des petites quantités de scories sur la plupart 
des habitats groupés et des sites fortifiés de hauteur (Yverdon, Mont Vully, 
Bâle, Berne, etc.). Le travail du fer est donc attesté dans ces contextes, mais, 
apparemment, l’échelle de l’activité demeure modeste.
Les «fermes indigènes» ont été révélées assez récemment comme élément 
essentiel du paysage de la fin de l’âge du Fer, en particulier par le biais des 
campagnes de photographie aérienne et des fouilles d’urgence sur les tracés 
autoroutiers. Jusqu’à présent, seules quelques-unes d’entre elles ont fait 
l’objet de publications complètes et n’y est que rarement mentionnée la 
présence de débris métallurgiques. Dans l’état actuel de la documentation, 
on peut penser qu’effectivement, ces sites ne livrent pas les grandes quantités 
de scories de forge recensées dans les villae romaines. Le site de Clermont-
Ferrand/Le Pâtural46 (Puy-de-Dôme, France) a livré un lot important, environ 
175 kg, pour une fouille étendue mais pas exhaustive et fait, pour le moment, 
figure d’exception. Dans le contexte actuel de la recherche sur les traces de 
métallurgie, il est peu probable que la découverte de plusieurs centaines de 
kilos de scories puisse passer inaperçue. Par contre, les exemples de lots de 
déchets de forge de quelques dizaines de kilos, parfois en relation avec des 
structures d’atelier, sont de plus en plus fréquemment mentionnés. Le site 
de Courgevaux se range dans cette catégorie. Des ensembles similaires sont 
signalés en Picardie: à La Bazoches-sur-Vesle, Croixrault et Ronchères47, entre 
autres. On peut aussi mentionner la présence d’une forge et de quelques kilos 
de scories dans la «ferme aristocratique» de Paule (Côtes d’Armor, France)48. 
D’autres mentions moins précises de «très nombreuses scories» sont faites dans 
la littérature archéologique. Dans l’état actuel des connaissances, on est tenté 
de dire que les scories ne sont pas présentes dans toutes les fermes gauloises, 
mais qu’elles sont tout de même fréquentes. Sauf exception, les quantités sont 
faibles: de l’ordre de quelques kilos à quelques dizaines de kilos. Souvent, 
les rejets sont groupés et l’on peut parfois identifier des structures d’atelier. 
à de rares exceptions près, la documentation ne permet pas de déterminer si 
l’activité se place dans la longue durée ou si elle représente un épisode court. 
Il semble que les vestiges métallurgiques sont plutôt associés à des habitats 
ruraux de statut privilégié, les «fermes aristocratiques».
à la fin de l’âge du Fer, le travail du fer à la forge apparaît donc comme une 
activité assez répandue. Il est présent dans les oppida et dans les habitats groupés. 
En règle générale, les quantités de déchets paraissent faibles au regard de ce 
que l’on attendrait pour une activité intensive de longue durée. Pour quelques 
rares sites, on peut postuler une activité plus importante. Pour le moment, on 
ne peut pas mettre en évidence de lien préférentiel entre ces sites importants et 
des zones de production primaire particulières. La forge est aussi présente dans 
les habitats dispersés, apparemment surtout dans des contextes privilégiés. Les 
volumes de déchets sont faibles. Des barres de fer prêtes à l’emploi circulent, 
mais peut-être aussi des matières premières faiblement épurées.
Le schéma n’apparaît donc pas fondamentalement différent de celui de 
l’époque romaine du point de vue de la localisation des activités de forge. Par 
contre, il semble y avoir un écart important dans les quantités de déchets. Cette 
42 pion et al. 1997; travaux en cours par S. bauvais 
sur les scories.
43 bulliot 1899 et pernot et al. 1993.
44 dunikowski et al. à paraître.
45 ASSPA 80, 1997, 235.
46 Orengo 2003, 58-71.
47 bauvais et al. à paraître.
48 Menez et al. à paraître.
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constatation paraît raisonnable si l’on considère une augmentation massive du 
stock de fer en circulation. Par contre, cela pose la question de la place du 
forgeron dans la société. Les ateliers structurés et leurs grandes quantités de 
déchets que l’on trouve dans les grandes villae romaines sont cohérents avec 
le modèle d’un artisan spécialisé et professionnel travaillant à demeure et sur 
la longue durée dans le cadre du domaine agricole. Le forgeron romain fait 
partie du personnel de la villa. Pour les sites ruraux de La Tène finale, les 
vestiges paraissent trop ténus pour résulter d’une activité régulière sur le long 
terme. L’assemblage de scories de Courgevaux, interprété comme le résultat 
d’une activité spécialisée, intense et de courte durée, débouche sur l’image 
d’un forgeron professionnel, mais qui n’est que de passage dans le domaine 




Une tomBe à incinération 
De La tène FinaLe?
8
Une tombe à incinération isolée (st. 2) a été mise au jour dans le secteur nord-
est de la fouille (fig. 153-154), où se côtoient de nombreuses structures de 
diverses périodes (Néolithique, âge du Bronze, La Tène et période romaine). La 
sépulture se situe à une quinzaine de mètres à l’est du fossé 24, soit à l’extérieur 
présumé de l’enclos délimitant l’habitat laténien. Elle se présente sous la forme 
d’une simple fosse à peu près cylindrique à fond presque plat, d’un diamètre 
compris entre 0,32 et 0,38 m, conservée sur une profondeur de 0,22 m (fig. 155-
156). Son remplissage se différencie du sédiment encaissant par une teinte 
plus foncée (grisâtre) et la présence de petites particules de charbon. Outre 
quelques graviers et petits galets entiers, introduits fortuitement, la tombe ne 
recèle que des ossements brûlés (plus de 600), majoritairement déposés dans le 
tiers inférieur du comblement, ainsi qu’un tesson de céramique isolé.
La structure a été minutieusement fouillée par décapages successifs, ménageant 
une coupe axiale pour le relevé du profil (cf. fig. 155). Chaque décapage a 







Vue de la tombe à incinération st. 2
Fig 14
plans de situation de la sépulture à 
incinération st. 2
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Le matériel a été étudié afin de déterminer la provenance anatomique de 
chaque prélèvement et d’y relever toutes les informations utiles pour l’analyse 
démographique (nombre de sujets, âge et sexe du/des défunt/s). Pour la 
recherche d’éventuelles lésions pathologiques et pour la mise en évidence de 
gestes funéraires (couleur, forme, poids et nombre des restes osseux), nous 
avons appliqué les méthodes d’analyse habituelles.
poids et nombre des vestiges
Le poids total des fragments osseux retrouvés est de 260,3 g, soit 249,8 g 
de fragments et 10,5 g d’esquilles (fig. 157). Le faible poids de cet amas 
osseux est loin de correspondre à ce que l’on s’attend à retrouver à la fin 
d’une crémation et ne représente, à l’évidence, qu’un dépôt symbolique d’une 
partie des restes du défunt1. Le taux de détermination des vestiges osseux est 
satisfaisant, puisque les trois quarts d’entre eux sont identifiés. Si l’on y ajoute 
les fragments de corticale d’os long indéterminé (soit tous ceux que l’on ne 
peut attribuer avec une certaine assurance à un os donné), l’on parvient à 
«reconnaître» près de 90% de l’ensemble des restes incinérés.
Le nombre de fragments s’élève à 624 (cf. fig. 157). On remarque que les 
éléments indéterminés sont beaucoup plus nombreux (477 fragments) que les 
déterminés: cela peut résulter de leur relative petite taille et de l’impossibilité 
de les «recoller», donc de les compter comme provenant d’un «seul fragment» 
d’un os donné. Nous n’avons pas systématiquement compté les esquilles, leur 
nombre, supérieur à 300, étant trop dépendant des diverses manipulations 
postérieures à la crémation !
Sur la base de ces divers résultats, nous avons calculé la valeur du poids moyen 
des fragments qui est de 0,40 g. Sans l’interpréter, sachant que nous pourrions 
y revenir dans le cas d’une étude plus approfondie, nous devons néanmoins 
relever qu’elle est conforme à d’autres valeurs calculées pour des restes 
provenant de tombes de la même époque.
1 En se basant sur les données de plusieurs 
auteurs, I. Le Goff retient comme poids 
moyen du squelette d’un individu adulte, 
indépendamment de son sexe, des valeurs 
comprises entre 1770 et 2430 g. En outre, dans 
le cas d’une incinération, cet auteur considère 
le poids de 1000 g comme le «seuil susceptible 
de départager le dépôt assurément partiel du 





Fig 1   (ci-dessus)
Vue en coupe de la tombe à incinération st. 2
Fig 1   (à g.)
plan et coupe de la tombe à incinération st. 2
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diaphyse membre supérieur 45,2










diaphyse membre inférieur 19,5
totaL memBre inFérieUr 4,8 18%
Métac., métat., phal. indét. 0,1
totaL Déterminé 13,3 4%
Corticale os long indéterminé 38,2
Corticale indéterminée 18,3
épiphyse - spongieuse indét.
Esquilles 10,5































diaphyse membre supérieur 15










diaphyse membre inférieur 8
totaL memBre inFérieUr 1 3%
Métac., métat., phal. indét. 1
totaL Déterminé 14 24%
Corticale os long indéterminé 211
Corticale indéterminée 266
épiphyse - spongieuse indét.
totaL inDéterminé 4 %
totaL 24 100%
Fig 1
Nombre, poids et détermination des 
ossements incinérés de la tombe à 
incinération st. 2
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Données démographiques et état de santé
En l’absence de parties osseuses homologues ou incompatibles (quant à leur 
aspect ou à leur stade de maturation), on peut considérer que nous sommes 
en présence de vestiges ayant appartenu à un seul sujet. Il s’agit d’un adulte 
dont on ne peut préciser l’âge au décès. à défaut de critères pertinents de 
détermination du sexe, tels que certains fragments coxaux, quelques reliefs 
osseux bien marqués témoigneraient plutôt d’un individu de sexe masculin.
La seule modification relevée sur les restes de ce sujet consiste en un fragment 
du rebord orbitaire gauche dont la corticale est ponctuée. Cela est un signe 
d’inflammation locale dont on ne peut connaître ni l’étendue ni l’origine. 
couleurs des fragments et formes des cassures
Le type des cassures pourrait signifier que le défunt a été incinéré peu de temps 
après son décès. La couleur blanche dominante montre que la température 
sur le bûcher a atteint les 700 degrés, certaines parties du corps ayant même 
été soumises à une température supérieure, comme l’indique la sonorité de 
«céramique» rendue par certains fragments d’os longs. Les rares parties 
osseuses plus grises ne correspondent qu’à des anomalies de la crémation. La 
présence de nombreuses traces de charbon montre en outre que les vestiges du 
défunt n’ont pas été débarrassés des résidus du bûcher avant d’être déposés 
dans la tombe.
représentation des régions anatomiques
Le traitement des données relatives au poids des fragments et esquilles permet 
de comparer la représentation des différentes parties anatomiques présentes 
par rapport à celle des sujets inhumés2. Les valeurs obtenues sont reportées 
dans la fig. 158. On voit que chaque région anatomique, dans des proportions 
2 krogman/Iscan 1986.
têtE 52,7 g 20,25 %
tRONC 2,6 g 1,00 %
MEMbRES 176,1 g 67,77 %
EXtRéMItéS 0,1 g 0,04 %
INdétERMINéS 28,8 g 11,06 %















Comparaison des proportions des 
différentes parties anatomiques présentes 
dans la tombe st. 2 et dans la série de 
référence de krogman
1
8  UNE tOMbE à INCINéRAtION dE LA tèNE FINALE ?
différentes, y est représentée. Cela pourrait signifier qu’aucune région du corps 
n’a été intentionnellement choisie ou au contraire délaissée lors du ramassage 
des vestiges du défunt.
Le tracé de la courbe témoigne de la bonne représentation des os de la tête, 
d’une forte sous-représentation des restes du tronc et des extrémités et d’une 
sur-représentation des os des membres. Elle est comparable à ce que l’on 
observe parfois dans des amas de faible poids dans lesquels, comme le souligne 
Le Goff 1998, «les proportions du squelette semblent déstructurées… le crâne 
ou les membres y atteignent des valeurs extrêmes, le tronc et les extrémités sont 
souvent absents».
interprétation des résultats relatifs aux gestes funéraires
Certains faits ressortent de l’analyse anthropologique que l’on peut interpréter 
comme résultant d’un «rituel» funéraire. Le défunt a été déposé sur un bûcher 
peu de temps après son décès. La crémation a été bien menée, toute la dépouille 
ayant fait l’objet d’un même soin. La température sur le bûcher a atteint voire 
dépassé les 700 degrés. à la fin de la cérémonie, seule une petite partie des 
vestiges du défunt et des résidus du bûcher a été ramassée, sans privilégier une 
région donnée du corps. Ces vestiges ont ensuite été déposés dans la tombe 
pour y représenter le défunt dans sa «totalité». On relèvera en outre l’absence 
de tout reste faunique incinéré parmi les ossements recueillis. La sépulture est 
donc totalement dépourvue d’offrandes.
Datation
La tombe à incinération ne peut pas être datée avec précision. D’une part, son 
niveau d’apparition, presque à la base de la terre végétale, n’autorise aucun 
rattachement stratigraphique avec l’une ou l’autre des occupations attestées 
sur le site. D’autre part, la sépulture ne contient aucune offrande: le seul tesson 
de céramique recueilli (inv. CO-MA1 91-93/C73; non illustré), un fragment 
de panse à pâte sableuse, est selon toute vraisemblance pré-romain. Rien ne 
permet au demeurant d’exclure que ce tesson isolé soit parvenu fortuitement 
dans le comblement de la fosse.
De fait, la datation de la sépulture repose exclusivement sur l’analyse 14C de 
deux échantillons de charbon de bois prélevés dans la fosse (ETH-8289 et Ua-
20703; fig. 159). Les deux mesures sont cohérentes: calibrées à 2 sigma, elles 
se placent approximativement entre 400 et 100 BC et semblent ainsi permettre 





datations 14C de la tombe à incinération st. 2
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Dans nos régions, la pratique de l’incinération est très exceptionnelle à La 
Tène ancienne et n’est pas attestée durant La Tène moyenne3. Elle est par 
contre signalée à plusieurs reprises sur le Plateau suisse à La Tène finale4. 
Les datations au radiocarbone disponibles à Courgevaux paraissent certes un 
peu «anciennes» pour une telle attribution, mais nous avons déjà constaté à 
plusieurs reprises que les datations 14C associées aux structures datées par leur 
mobilier de La Tène D1 sont elles aussi un peu trop hautes. Ainsi, plusieurs 
d’entre elles sont très proches des valeurs mesurées sur les deux échantillons 
de la tombe 2. Par conséquent, nous proposons sous toute réserve d’attribuer 
cette sépulture isolée à La Tène finale (La Tène D1?). La tombe pourrait donc 
bien être contemporaine de l’habitat en marge duquel elle a été découverte.
On ne connaît encore que peu d’exemples de structures funéraires directement 
liées à un établissement rural laténien. On peut néanmoins évoquer ici le petit 
groupe de sépultures mis au jour à une centaine de mètres de la «ferme» de 
Jaux/Le Camp du Roi (Oise) (cf. fig. 117).
Par la simplicité de son aménagement, la sépulture de Courgevaux se rapproche 
des incinérations de La Tène D1 mises au jour récemment à Frasses/Les 
Champs Montants, dans la Broye fribourgeoise5.
3 kaenel 1990b, 279-281.
4 Ruffieux et al. 2006 (en particulier 98-102).





Les vestiges attribuables à la période romaine sont peu nombreux sur le site de 
Courgevaux (fig. 160). Les structures les plus importantes et les plus riches en 
mobilier sont une grande fosse (st. 231) et un large fossé (st. 23) traversant du 
nord au sud l’emprise de la fouille (fig. 161). Ces deux structures chevauchent 
ou recoupent divers aménagements laténiens.
D’autres structures contemporaines, en particulier une série de fosses de com-
bustion, sont en outre réparties sur l’ensemble de la zone fouillée. Très im-
précise faute de mobilier, leur datation repose en partie sur des témoins peu 
significatifs tels que des fragments de tuile, ou encore sur des analyses 14C.
Peu abondant, le mobilier gallo-romain déterminé provient dans sa très grande 
majorité du comblement des structures 23 et 231 (fig. 162). 
Fig 10
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no nature Forme L. l. prof. céramique Fer Scories tc verre tuile Dat. 14c mobilier illustré
(m) (m) (m) (nb) (g) (nb) (g) (g) (nb) (g) fig. 21 et 178
23 fossé coudée - 3,30 0,50 318 1724 13 1827 23 - 1156 fig. 136:8-9; 168
231 fosse ovale 10,40 5,40 0,50 150 2261 8 - 22 2 4632 fig. 136:6; 164
123  trou de poteau circulaire 1,25 1,10 1,10 9 33 3 - - 294
156 fosse ovale 1,35 1,00 0,80 3 180 - - - - - fig. 175:2
238 fosse quadrangulaire 1,75 1,70 0,95 15 124 1 - 9 1 150 fig. 40:14, 136:7
117 fosse circulaire 0,45 0,40 0,15 12 68 - - - - - fig. 175:1
228 fosse plurilobée ~4,00 3,10 0,45 5 48 - - - - -
226 fosse ovale ~1,25 0,95 0,25 - - - - peu - -
261 fosse allongée ~1,60 0,70 0,40 1 3 - - - - -
135 st. de combustion circulaire 1,70 1,60 0,15 - - - - nbr. - 57
129 st. de combustion rectangulaire 1,10 0,75 0,15 2 5 - - - - Ua-20707
136 st. de combustion rectangulaire 1,10 0,85 0,25 10 41 1 - - - Eth-11319
144 st. de combustion rectangulaire 1,35 1,00 0,15 1 1 - - - - Ua-19286
321 st. de combustion rectangulaire 2,40 1,05 0,45 - - - - - 1
248 empierrement ovale 0,85 0,55 0,25 - - - - - - -
175 empierrement subtriangulaire 0,65 0,60 0,15 1 3 - - - - -
155 fosse ovale 2,00 1,20 0,40 5 40 - - - - -
158 fosse ovale 1,70 1,15 0,40 - - - - - - -
Fig 11




Répartition des céramiques et des 
fragments de tuile d’époque romaine
11
9  LES VEStIGES GALLO-ROMAINS
La fosse 231
Description
La fosse 231 (fig. 163), de forme ovale et à fond plat, se signale par ses grandes 
dimensions (10,50 x 5,50 m) et sa faible profondeur. Elle chevauche claire-
ment le fossé laténien 24 sous-jacent. La présence, dans son remplissage, de 
nombreux fragments de céramique et d’ossements animaux suggère une fonc-
tion – secondaire? – de dépotoir. 
mobilier
La fosse 231 a livré un mobilier céramique correspondant à 16 individus, 
ainsi que des ossements animaux (114 restes) attribuables à plusieurs espèces 
(boeuf, cheval, porc et chien; cf. annexe 1, pp. 192-193), quelques clous en 
fer et des fragments de tuile. Deux fragments de verre ont en outre été mis au 
jour: ils appartiennent respectivement à un fond de fiole ou de petite bouteille 
probablement du type AR 148/Isings 101 de couleur naturelle bleu-vert et à un 
balsamaire lie de vin1. On relève également la présence fortuite de quelques ob-
jets liés aux occupations antérieures, en particulier des tessons pré- ou protohis-
toriques, des céramiques laténiennes (fig. 164:20, 21?, 22?) et un fragment de 
fourreau ou de gaine de couteau en bronze qui trouve des parallèles à La Tène 
finale (cf. fig. 136:6). La présence de ces éléments laténiens ne surprend guère 
dans la mesure où la fosse 231 a recoupé le fossé 24, daté de cette période.
Datation
Dans la fosse 231, plusieurs éléments sont attribuables au Ier siècle de notre ère. 
Il s’agit en particulier d’un bol en terre sigillée ornée Drag. 30 de Gaule méri-
dionale (fig. 164:1), d’une assiette en sigillée apparemment dérivée du servi-
ce I italique (fig. 164:2), d’un fond de coupe en sigillée Hofheim 9 du sud de 
la Gaule (fig. 164:3), d’une imitation régionale de coupe Drag. 27 (fig. 164:4), 
d’une cruche à une anse AV 304 (fig. 164:5) et d’une amphore vinaire Dres-
sel 2-4 (fig. 164:6). La présence du bol Drag. 30 permet de proposer pour cet 
ensemble une date de fermeture dans les années 60/70 apr. J.-C. au plus tôt. 
On peut relever dans cet ensemble la présence de plusieurs terrines et écuelles 
en céramique commune grise (fig. 164:11-18), ainsi que celle d’un curieux 
objet (fig. 164:19) – également à pâte grise, en forme d’écuelle sans fond – qui 
pourrait avoir fonctionné comme une sorte de support. On note également la 
présence d’un gobelet tronconique à pâte claire (fig. 164:7), pour lequel nous 
ne connaissons aucun parallèle au Ier siècle apr. J.-C.
1 Inv. CO-MA1 91-93/V262 et CO-MA1 91-
93/V157 (non illustrés). Nous remercions 
A. hochuli-Gysel, directrice du Site et Musée 
romains d’Avenches, de ces déterminations. 
Le balsamaire lie de vin pourrait être une 
production de l’atelier avenchois de Derrière-
la-Tour, en activité dans les années 40-80 




















plan et coupe de la fosse 231, chevauchant 
le fossé laténien 24
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1 tSO. Fond. bol cylindrique drag. 30. Gaule 
méridionale. Inv. CO-MA1 91-93/C2567.
2 tSL. bord. Assiette dérivée du service I ita-
lique. production italique tardive? Inv. CO-
MA1 91-93/C2630.
3 tSL. Fond. Coupe hofheim 9. Estampille 
illisible. Gaule méridionale. Inv. CO-MA1 
91-93/C2490.
4 tSI. bord. Coupe drag. 27 (AV 202; drack 13). 
techn. «grise». Inv. CO-MA1 91-93/C2605.
5 pCL. Forme archéologique complète. Cru-
che à une anse AV 304. Anse à trois bour-
relets. pied annulaire. pâte claire, fine. Inv. 
CO-MA1 91-93/C2506.
6 AMp. Forme archéol. complète. Amphore vi-
naire dressel 2-4. Inv. CO-MA1 91-93/C2552.
7 pCL. bord. Gobelet tronconique. pâte claire, 
fine. post-romain? Inv. CO-MA1 91-93/
C2574.
8 pCL ou pGR. bord. petit pot ou gobelet, à 
rapprocher du type AV 100. Inv. CO-MA1 
91-93/C2611.
9 pGR. bord. tonnelet AV 8/16. Inv. CO-MA1 
91-93/C2602.
Fig 14
Mobilier céramique de la fosse 231.
échelle 1:3
10 pGR. Fond. tonnelet ou bouteille à base 
élargie. pâte grise, fine. Inv. CO-MA1 91-93/
C2588.
11 pGR. bord. terrine tronconique AV 227. 
pâte grise, fine. Inv. CO-MA1 91-93/C2536.
12 pGR. bord. terrine tronconique. pâte grise, 
assez grossière. Inv. CO-MA1 91-93/C2595.
13 pGR. bord. écuelle ou terrine tronconique, 
à rapprocher des types AV 235 ou AV 287. 
pâte grise, fine. Inv. CO-MA1 91-93/C2482.
14 pGR. bord. terrine tronconique à rappro-
cher du type AV 235. pâte grise, assez gros-
sière. Inv. CO-MA1 91-93/C2784.
15 pGR. bord. terrine tronconique à rappro-
cher du type AV 233. pâte grise, assez gros-
sière. Inv. CO-MA1 91-93/C2534.
16 pGR. bord. terrine tronconique AV 235. 
pâte grise, fine. Inv. CO-MA1 91-93/C2617.
17 pGR/tN. Forme archéologique complète. 
écuelle AV 287. pâte grise, fine. Inv. CO-
MA1 91-93/C2533.
18 pGR. Forme archéologique complète. 
écuelle, à rapprocher du type AV 286. 
pâte grise, sableuse. Inv. CO-MA1 91-93/
C2530.
19 pGR. Forme archéologique complète. 
écuelle ou support. pâte grise, fine. Inv. CO-
MA1 91-93/C2532.
20 GR FINE Lt. Fond. Jatte probablement. 
Fond légèrement remontant, profilé d’une 
cannelure. Inv. CO-MA1 91-93/C2869.
21 GROSS Lt (sableuse). panse. Forme indé-
terminée. panse décorée d’incisions au 
peigne entrecroisées. Cf. Schwab 1989, 
fig. 107/ 63, 65 (Cornaux/Les Sauges NE; Lt 
d1). Inv. CO-MA1 91-93/C2553.
22 GROSS Lt ou pGR. bord. pot à cuire (à rap-
procher de AV 32). Simple bord arrondi, 
déversé. La tène finale ou époque romaine 
précoce? Inv. CO-MA1 91-93/C2616.
AMp amphore
GR FINE Lt céram. grise fine de La tène finale
GROSS Lt céram. grossière de La tène finale
pCL céram. commune à pâte claire
pGR céram. commune à pâte grise
tN terra nigra
tSI terre sigillée de product. régionale
tSL terre sigillée lisse (importée)
tSL terre sigillée ornée (importée)
14


























































9  LES VEStIGES GALLO-ROMAINS
Le fossé 23
Description
Exploré sur 85 m, le fossé 23 est large de 3,30 m et profond de 0,40 à 0,50 m 
(fig. 165-166). En coupe, il présente des parois évasées et un fond presque 
plat. Son tracé est constitué de deux segments plus au moins rectilignes avec 
un léger changement d’orientation juste à l’ouest de son intersection avec le 
fossé antérieur 16 qu’il recoupe clairement, de même que le fossé 24. Un léger 
pendage du nord vers le sud a en outre été constaté. Le remplissage du fossé 23 
montre systématiquement deux phases de comblement. Sa moitié inférieure – 
un dépôt de sable limoneux plastique – est de coloration grisâtre, alors que 
le comblement supérieur, de coloration plus claire gris-beige, comprend à sa 
base une série d’empierrements allongés et discontinus, alignés le long de son 
bord oriental (fig. 167). La présence de ces nappes de pierres, accompagnées 
parfois de tessons laténiens et de pierres éclatées par le feu, indiquent que cette 
deuxième phase de remplissage est un comblement volontaire correspondant 
vraisemblablement au démantèlement d’aménagements antérieurs. Il pourrait 
s’agir d’un fossé de limitation et/ou de drainage lié à un établissement non 
localisé. 
mobilier
Le comblement du fossé 23 a livré un mobilier abondant et d’une très grande 
hétérogénéité. On y recense en effet aussi bien des témoins des occupations 
pré- et/ou protohistoriques (silex, outils lithiques, tessons à dégraissant gros-
sier, etc.) que du mobilier rattaché à l’habitat laténien (céramiques, scories de 
fer, déchet de forge fig. 136:9, base de hampe en fer fig. 136:8) et des éléments 
datés de la période romaine (céramiques, fragments de tuile, etc.).
Fig 1
plan du fossé 23, avec la situation 
des empierrements repérés dans 
son comblement et des céramiques 
inventoriées. En bas à droite, coupe du 
fossé 23. Les numéros en regard des 
céramiques renvoient au catalogue de la 
page 167 et à la fig. 168
Fig 1   (ci-dessous)
Vue d’un tronçon du fossé 23, depuis le 
nord-est
Fig 1   (à dr.)
Vue d’un tronçon du fossé 23, depuis le sud-
est. à l’arrière-plan, l’empierrement 99
1















9  LES VEStIGES GALLO-ROMAINS
1 pCL. bord. Cruche à deux anses à rappro-
cher du type AV 328. Inv. CO-MA1 91-93/
C1655.
2 pCL. Fond. Cruche à une ou deux anses. 
pâte claire, fine. Inv. CO-MA1 91-93/C1615.
3 pCL. bord. tonnelet à rapprocher du type 
AV 8. Inv. CO-MA1 91-93/C1594.
4 pCL? bord. tonnelet? pâte claire, fine. Inv. 
CO-MA1 91-93/C2919.
5 pCL? bord. bol hémisphérique bord étiré 
verticalement, faiblement détaché à l’exté-
rieur. Inv. CO-MA1 91-93/C1564.
6 pCL. bord. écuelle ou terrine. pâte claire, sa-
bleuse. Inv. CO-MA1 91-93/C27.
7 pGR. bord. terrine tronconique, à rappro-
cher des types AV 228 et AV 233. pâte grise, 
à gros dégraissants. Inv. CO-MA1 91-93/
C1596.
8 pGR. bord. terrine tronconique AV 235. pâte 
grise, fine. Inv. CO-MA1 91-93/C1563.
9 pGR. bord. terrine tronconique AV 239. pâte 
grise, sableuse. Inv. CO-MA1 91-93/C1597.
10 pGR. bord. petit pot AV 37. pâte grise, sa-
bleuse. Inv. CO-MA1 91-93/C18.
11 pGR ou GR FINE Lt. bord. écuelle ou terrine. 
bord arrondi, replié vers l’intérieur. pâte 
grise, fine. Inv. CO-MA1 91-93/C2160.
12 GR FINE Lt. bord. Jatte hémisphérique ou 
tronconique. bord rentrant. Cf. Furger-Gun-
ti/berger 1980, 25 (bâle/Gasfabrik; Lt d1; 
Napf, Randform 2); Schwab 1989, fig. 103/25 
(Cornaux/Les Sauges NE; Lt d1); Curdy et al. 
1995, pl. 3/38 (yverdon-les-bains/parc pi-
guet Vd; hor. b; avant c. 150 av. J.-C.); Metz-
ler-Zens et al. 1999, fig. 11 (Lamadeleine L; 
Lt d1b); kaenel et al. 2004, pl. 13/151 (Mont 
Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 91-93/
C390.
13 GR FINE Lt. bord. Jatte carénée. bord en 
bourrelet déversé. bacher 1989, taf. 5/17 
(berne/Enge; Lt d1); kaenel et al. 2004, for-
me 2.3.1, 138-142 et pl. 8/85 (Mont Vully FR; 
Lt d1 princip.). Inv. CO-MA1 91-93/C381.
14 GR FINE Lt. bord. Jatte carénée. bord arron-
di, déversé. partie supérieure de la panse 
concave. Forme générale: cf. paunier 1981, 
no 49 (Genève); bonnet et al. 1989, fig. 18/4 
(Genève/port; avant 123 av. J.-C.); Nuoffer/
Menna 2001, fig. 61/47-50 (pomy-Cuarny 
Vd; Lt d1); kaenel et al. 2004, forme 2.3.2, 
138-142 (Mont Vully FR; Lt d1 princip.). Inv. 
CO-MA1 91-93/C373.
15 GR FINE Lt. Fond ombiliqué de tonnelet 
ou de bouteille. pied annulaire. Cf. Furger-
Gunti/berger 1980, taf. 151/2341, 152/2348 
(bâle/Gasfabrik; Lt d1); paunier 1981, no 1 
(Genève; peinte); bacher 1989, pl. 2/21 (ber-
ne/Enge; Lt d1); Metzler-Zens et al. 1999, 
fig. 34/1, 3, 5, 9 (Lamadeleine L; Lt d1b); 
Nuoffer/Menna 2001, fig. 60/32 (pomy-
Cuarny Vd; peinte; Lt d1), 64/93 (pomy-
Cuarny Vd; grise fine; Lt d1); brunetti 2004, 
no 47, horizon A (yverdon-les-bains Vd). Inv. 
CO-MA1 91-93/C16. St. 21 (empierrement 
dans le comblement du fossé 23).
16 GR FINE Lt? Fond. tonnelet ou bouteille. 
pied annulaire. Fond légèrement remon-
tant. Inv. CO-MA1 91-93/C200. St. 21 (em-
pierrement dans le comblement du fossé 
23).
17 GROSS Lt ou pGR. bord. pot. bord faible-
ment déversé. Col souligné par un léger 
ressaut. Surface externe lissée. Cf. Schwab 
1989, fig. 108/69 (Cornaux/Les Sauges NE; 
Lt d1). Il pourrait éventuellement s’agir d’un 
pot à cuire AV 30 (IIe-IIIe siècles apr. J.-C.). Inv. 
CO-MA1 91-93/C2901.
18 GROSS Lt ou pGR. pot. bord faiblement dé-
versé. Col souligné par un léger ressaut. Il 
pourrait éventuellement s’agir d’un pot à 
cuire AV 30 (IIe-IIIe siècles apr. J.-C.). Inv. CO-
MA1 91-93/C1592.
19 GROSS Lt. bord. pot. bord développé, légè-
rement déversé. Inv. CO-MA1 91-93/C2164.
20 GROSS Lt. bord. Jatte ou terrine. Court bord 
rentrant. Inv. CO-MA1 91-93/C2903.
GR FINE Lt céram. grise fine de La tène finale
GROSS Lt céram. grossière de La tène finale
pCL céram. commune à pâte claire







Mobilier céramique du fossé 23. échelle 1:3
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UNE FERME GAULOISE à COURGEVAUX (FR, SUISSE)
Datation
Du comblement du fossé 23 (fig. 168) est issu, on l’a dit, un mobilier céramique 
hétéroclite, composé de tessons d’aspect «protohistorique» (âge du Bronze?), 
de fragments datés de La Tène finale (fig. 168:11-15, 16-18?) et de récipients 
d’époque romaine (fig. 168:1-10). Parmi ces derniers, on peut relever la pré-
sence d’un élément précoce, à savoir un petit pot en céramique commune grise 
AV 37 (fig. 168:10), caractéristique des horizons augusto-tibériens. L’absence 
de toute céramique d’importation rend problématique la datation de cet ensem-
ble. Néanmoins, la terrine AV 239 (fig. 168:9) n’est pas antérieure au IIe siècle 
apr. J.-C., ce qui permet de proposer un terminus post quem à cette époque 
pour le comblement du fossé. Les deux pots à cuire non tournés (fig. 168:14-
15), dont la base du col est marquée par un léger ressaut, pourraient également 
dater de cette période (type AV 30?), mais on ne peut définitivement écarter 
une attribution à La Tène finale. D’ailleurs, l’attribution de plusieurs autres 
fragments, de taille réduite et fortement altérés, à l’une ou l’autre de ces deux 
périodes demeure sujette à caution (en particulier fig. 168:3-4 et 6).
Du point de vue de la répartition planimétrique des céramiques identifiées 
(fig. 165), on peut noter que la plupart des fragments laténiens reconnus ont 
été récoltés dans le tronçon nord du fossé, soit à l’intérieur du périmètre d’oc-
cupation défini à cette époque par les fossés 16 et 24. C’est dans ce même sec-
teur qu’ont en outre été repérées les accumulations de pierres susmentionnées 
(st. 17, 21-22, 96-100), résultant vraisemblablement de travaux d’assainisse-
ment effectués à l’époque romaine (épierrages). La majorité des céramiques 













plan et coupe des fosses 228 et 226, 
chevauchant le fossé laténien 16
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9  LES VEStIGES GALLO-ROMAINS
Les structures de la zone sud
(st. 228, 226, 321, 238, 248, 175 et 238)
Plusieurs structures rencontrées dans le secteur sud de la fouille son attribuées 
à cette période. Commes les structures 231 et 23 susmentionnées, quatre d’en-
tre elles perturbent des fossés laténiens et leur sont donc postérieures.
Située une dizaine de mètres au nord de la fosse 231, la grande structure 228 
est une fosse à lobes multiples; elle pourrait éventuellement correspondre à 
un regroupement de plusieurs fosses aux contours indistincts (fig. 169). Elle 
perturbe le fossé laténien 16 et contient plusieurs tessons apparemment gallo-
romains.
La situation de la fosse voisine 226, de dimensions plus modestes, est analo-
gue. Bien qu’elle n’ait pas livré de mobilier caractéristique, sa proximité et la 
nature de son remplissage nous incitent à l’associer à la fosse 228. 
Recoupant deux fossés laténiens (st. 16 et 176), la structure 321 (fig. 170-171) 
est une grande structure de combustion rectangulaire, assez profonde, riche en 
charbons de bois. Ses parois verticales et son fond plat sont entièrement rubé-
fiés. Un fragment de tuile découvert dans son comblement est le seul indice de 
datation disponible. Cette structure est en outre perturbée par une petite fosse 
ovale (st. 248) présentant une forte densité de pierres de petit et moyen calibre, 
en partie éclatées.
Un deuxième empierrement moins étendu (st. 175), semblable à la st. 248, a 
été mis au jour à une dizaine de mètres au sud, sur le comblement du fossé 















plan et coupe de la structure de combustion 
321 et de la fosse postérieure 248, au-dessus 
des fossés laténiens 16 et 176
Fig 10
Vue de la structure de combustion 321 et 
de la petite fosse 248 (à droite), depuis le 
nord-est
Fig 12
Vue et plan de l’empierrement 175,
au-dessus du fossé laténien 178
10
UNE FERME GAULOISE à COURGEVAUX (FR, SUISSE)
Dans ce même secteur, deux autres structures, sans relation chronologique 
avec des fossés laténiens, sont attribuées à l’époque romaine sur la base du 
mobilier recueilli. La structure 261 (fig. 173) est une fosse allongée et peu 
profonde contenant quelques pierres et un fragment d’anse de pot à provisions 
AV 21 (inv. CO-MA1 91-93/C2820; non illustré). Située à proximité du gre-
nier laténien 3, la structure 238 est une grande fosse profonde, plus ou moins 
quadrangulaire et à fond presque plat. Son comblement a livré un mobilier 
hétérogène comprenant notamment un tesson pré-/protohistorique à cordon 
digité, une panse d’amphore (Dressel 20?; inv. CO-MA1 91-93/C 2442), un 
fragment de tuile et une minuscule perle de verre bleu turquoise (inv. CO-MA1 
91-93/154; non illustrée). à ces éléments s’ajoute une fibule laténienne en fer 
(Feugère 1a; LT C2-D1), l’une des deux seules découvertes sur le site du Ma-
rais 1 (cf. fig. 136:7).
Les structures de la zone centrale
(st. 155, 156, 158, 123, 117)
Les structures 155, 156 et 158 sont des fosses ovales de taille moyenne 
(fig. 174). La fosse 156, la plus profonde, présente des parois verticales et un 
fond plat. Les deux premières ont livré quelques tessons gallo-romains: dans 
la structure 156 a été mis au jour un fond de bol TSI, vraisemblablement daté 
du Ier siècle apr. J.-C. (fig. 175:2). Dépourvue de mobilier, la fosse 158 a été 
associée sous toute réserve à ce groupe en raison de sa proximité et de la nature 
de son comblement. Située une dizaine de mètres au sud-est de ce groupe, la 
fosse 123 (fig. 174) est une fosse circulaire profonde contenant quelques tes-
sons gallo-romains et objets en fer. Une fonction de trou de poteau peut être en-
visagée. Enfin, dans la modeste fosse 117 (fig. 174), circulaire et peu profonde, 





st. 261 Fig 13
plans et coupes des fosses 261 et 238
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plans et coupes des structures gallo-
romaines repérées dans la zone centrale du 
site (st. 155, 156, 158, 123 et 117)
1 pCL. Fond. Cruche. pied annulaire. pâte 
claire, fine. Inv. CO-MA1 91-93/C2083, 
3301. St. 117. 
2 tSI. Fond. bol drack 21 ou 22. pâte claire, 
fine; revêtement externe. Inv. CO-MA1 91-
93/C2348. St. 156.
3 AMp. bord. Amphore Gauloise 4. Inv. CO-
MA1 91-93/C3216.
AMp amphore
pCL céram. commune à pâte claire
tSI terre sigillée de product. régionale
Fig 1
Mobilier céramique gallo-romain issu des 
structures 117 (1) et 156 (2) et trouvaille 
hors contexte (3). échelle 1:3
12
UNE FERME GAULOISE à COURGEVAUX (FR, SUISSE)
quatre structures de combustion dans la zone est 
(st. 129, 135, 136, 144)
Quatre structures de combustion ont été mises au jour dans le secteur nord-est 
de la surface fouillée. Peu profondes, elles présentent un comblement de colo-
ration gris-noir, riche en charbons de bois, ainsi que des parois ou des fonds ru-
béfiés. Trois d’entre elles (st. 129, 136 et 144) sont de dimensions proches et de 
forme rectangulaire (fig. 176-177). La dernière, la structure 135 (fig. 176) est 
plus grande et de plan presque circulaire. Toutes sont dépourvues de mobilier à 
l’exception de la st. 135 qui a livré un fragment de tuile. L’attribution des trois 
autres foyers rectangulaires à la période gallo-romaine se fonde uniquement 
sur les datations 14C disponibles, très homogènes (fig. 178). 
Ua-20707,  st. 129
ETH-11319,  st. 136













plans et coupes de structures de 
combustion gallo-romaines mises au jour 
dans le secteur est (st. 144, 129, 136 et 135)
Fig 18
datations 14C calibrées des structures gallo-
romaines 144, 136 et 129
Fig 1
Vue en plan de la structure de combustion 
129 (époque romaine)
13
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conclusion
Il semble difficile de se prononcer sur la nature de l’occupation gallo-romaine 
dont témoignent les maigres vestiges rencontrés sur le site du Marais 1. On 
relèvera en particulier l’absence de toute construction datable de cette période 
dans l’emprise de la fouille. Il est probable que les structures et le mobilier mis 
au jour soient liés à un établissement rural inconnu, situé non loin de là, peut-
être légèrement en amont. Le comblement des deux seules structures datées 
avec une certaine précision se placent respectivement peu après le milieu du Ier 
(st. 231) et au IIe siècle apr. J.-C. au plus tôt (st. 23). Faute de témoins indubi-
tables de la Tène D2 et du début de l’Empire, rien ne permet donc d’appuyer 
l’hypothèse d’une véritable continuité de l’occupation depuis La Tène D1.
 1 Courgevaux / Le Marais 1
 2 Avenches / En Chaplix
 3 Faoug / derrière Rosset
 4 Faoug / Le Marais (route)
 5 Faoug / Le Marais (nécropole)
 6 Courgevaux / Champ de la Glacière
 7 Greng / Au Village
 8 Clavaleyres / Undere hubel
 9 Courgevaux / La parralle
 10 Courgevaux / La Fin du Mossard
 11 Meyriez / Merlachfeld
 12 Courgevaux / derrey Villa
 bM bois de Mottex
 bR bois de Rosset
Fig 1
Vue aérienne de la région d’Avenches Vd, 
Faoug Vd et Courgevaux FR, avec le report 
des tracés présumés des principaux axes 
de communication antiques et des sites 
mentionnés dans le texte. Reproduite avec 
l’autorisation de Swisstopo (057322)
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UNE FERME GAULOISE à COURGEVAUX (FR, SUISSE)
Les vestiges gallo-romains, surtout révélés par les recherches liées à la cons-
truction de l’autoroute A1, sont très nombreux dans les environs. La «colonne 
vertébrale» de l’occupation de cette zone rurale est matérialisée par la route 
antique majeure dite «de l’Est» (fig. 179). Celle-ci sort de la capitale Avenches/
Aventicum VD par la porte de l’Est et se dirige en droite ligne en direction du 
nord-est. Cette voie apparaît très clairement sur les photos aériennes dans le 
secteur du Marais sur la commune de Faoug VD (fig. 180). Elle a en outre été à 
plusieurs reprises recoupée par des travaux d’aménagement, en particulier sur 
la commune de Faoug VD, entre les collines du Bois de Rosset et du Bois de 
Mottex2, à Courgevaux/Champ de la Glacière (fig. 181)3 et, plus récemment, à 
Courgevaux/La Fin du Mossard4. Elle semble tendre dans la direction générale 
de la grande villa de Morat/Combette FR. Cette route passe à env. 250 m au 
nord du site de Courgevaux/Le Marais 1.
Une deuxième voie antique importante suit un tracé parallèle, non loin de la 
rive sud du lac de Morat. Cette route correspond sans doute à la voie dite «du 
Nord-Est» qui traverse l’ensemble cultuel et funéraire d’Avenches/En Chaplix 
VD avant d’obliquer légèrement en direction générale du village de Faoug 
VD. Le tracé de cette chaussée est mieux connu au nord-est de Morat, où il a 
été repéré plusieurs fois, en particulier sur les communes de Montilier FR et 
de Galmiz FR5.
Il est en outre très vraisemblable que le tronçon de voie repéré à Greng/Au Vil-
lage FR6, relativement étroit (4,50 m), corresponde à un tracé de liaison entre 
les deux axes majeurs susmentionnés. L’existence d’autres raccordements en-
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même si la plupart des établissements ne sont connus que par des découvertes 
ponctuelles ou des prospections de surface8. Parmi les sites méritant mention, 
on peut signaler le four de tuilier de Courgevaux/La Parralle9, le petit cimetière 
du Marais à Faoug VD10, établi à moins de 500 m de Courgevaux/Le Marais 1 
et le sanctuaire gallo-romain de Meyriez/Merlachfeld FR11.
2 BPA 33, 1991, 143-144.
3 AF, ChA 1989-1992, 1993, 34-35; boisaubert et 
al. à paraître.
4 CAF 4, 2002, 60.
5 Voir en particulier ASSPA 65, 1982, 195; Saby/
bugnon 1997, 55-56; ASSPA 87, 2004, 390-391.
6 AF, ChA 1989-1992, 1993, 96-97.
7 bugnon/Mauvilly 2005.
8 Castella et al. 1991, 47-49 et fig. 1. C’est 
le cas notamment des établissements de 
Courgevaux/derrey Villa et de Clavaleyres/
Undere hubel bE. Cf. également bugnon/
Mauvilly 2005, en particulier fig. 12.
9 AF, ChA 1987/1988, 1990, 28-30; boisaubert et 
al. à paraître.
10 Castella et al. 1991.
11 Saby/bugnon 1997.
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9  LES VEStIGES GALLO-ROMAINS
Fig 180
Vue aérienne de la dépression du Marais 
dans la commune de Faoug Vd. Le tracé 
rectiligne de la voie romaine dite «de l’Est» 
est clairement visible au centre de l’image. 
photo F. Francillon, Section Archéologie 
Cantonale, Etat de Vaud
Fig 181
Sondage sur la route romaine dite
«de l’Est» à Courgevaux/Champ de la 
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période Secteur St. m2 espèce / groupe éléments anatomiques identifiés nr nea côté âge Brûlé? remarques
âge du 
Bronze




G9 bœuf dents inférieures M1, M2, M3 5 3 > 24 mois non
929 h9 caprinés dent inférieure frgts émail molaire 2 non
929 h9 caprinés dent inférieure frgts émail molaire 4 non
929 h9 équidés dents inférieures
molaires ou 
prémolaires
6 2 G > 24 mois non
719 A4 grands mammif. os long diaphyse 1 non
1222 109 k2 indéterminé indéterminé indéterminé 2 oui
826
138.2
d4 bœuf fémur diaphyse distale 1 1 d > 42 mois non
826 d4 bœuf os coxal aile + branche 2 1 G non
826 d4 indéterminé indéterminé indéterminé 1 non
826 porc dent inférieure M3 1 G 24-36 mois non
1231
174
C5 bœuf dents frgts émail 2 oui
831 k3 bœuf dents inférieures M1, M2, M3 15 3 > 24 mois non
1430 capriné dent inférieure molaire 5 1 non
1031 E10 grands mammif. côtes multiples frgts non
1231 C5 grands mammif. os long diaphyse 2 oui
1231 C5 porc os coxal branche iliaque 2 d oui colle avec le suivant
931 b6 porc os coxal aile iliaque 1 1 d oui colle avec le précéd.
818
176







J6 bœuf dent inférieure molaire 2 1 d < 6 mois non
816 C7 ruminants dent frgt émail 1 non
918 298 bœuf dents supérieures M1, M2 6 2 G > 24 mois non






bœuf astragale 1 1 d non
fendu / traces de 
morsures
719 G6 bœuf mandibule branche horizontale 4 1 G > 36 mois non M1 à M3
719 G6 bœuf mandibule branche horizontale 43 1 G non
face externe; sans 
les dents
719 k3 cheval dents inférieures p2,  p3,  p4 3 1 d > 48 mois non
719 G7 cheval scapula prox. + palette 10 1 d > 12 mois non
719 E4 chien crâne frgts calotte 8 1 non occipital + temporal




719 k5 grands mammif. crâne frgts calotte 2 non
719 F8 grands mammif. os long diaphyse 25 non
719 G4 grands mammif. os long diaphyse 1 non traces de feu
719 G3 indéterminé crâne frgts calotte 5 non
720 indéterminé indéterminé indéterminé 2 non
719 G8 indéterminé os long diaphyse 1 non
719 F6 indéterminé os long diaphyse 1 non
719 G5 indéterminé os long diaphyse 6 non
719 E4 porc humérus diaphyse distale 1 1 G non
traces de découpe 
et morsures




frgt émail; multiples 
petits frgts
oui
931 b7 bœuf dent frgt émail 1 oui
s. 184 chat domestique fémur complet 1 1 G > 12 mois non




tableau synoptique des ossements animaux
mammif. mammifère(s)
NR nombre de restes





Les restes de faune de courgevaux / Le marais 1
Claude Olive
Le modeste échantillon osseux de faune est issu de structures appartenant à trois 
périodes: l’âge du Bronze, La Tène et l’époque romaine, alors que quelques 
restes n’ont pu être attribués à l’un ou l’autre de ces trois groupes.
Pour l’âge du Bronze, seule une canine inférieure d’un porc mâle, âgé entre 6 
et 12 mois, a été retrouvée (fosse st. 153).
La tène
Cette période est un peu mieux représentée avec 62 fragments osseux provenant 
de divers fossés (st. 24, 174, 176 et 262), d’un puits (st. 138.2) et d’une fosse 
(st. 109). L’ensemble de ces vestiges appartient aux animaux domestiques 
destinés à la consommation.
L’essentiel des vestiges appartenant au bœuf, aux caprinés ainsi qu’aux équi-
dés est représenté par des dents isolées.
60 % des 55 restes déterminés spécifiquement ont été attribués au bœuf. Pour 
cette espèce, en plus des vestiges dentaires susmentionnés, on a pu identifier 
un fragment distal de fémur et un fragment d’os coxal.
Les restes de dents appartiennent à au moins deux individus, âgés de plus de 
deux ans mais n’ayant pas atteint quatre ans. Le fragment de diaphyse distale 
de fémur est attribuable à un sujet de moins de trois ans et demi mais ayant pro-
bablement dépassé deux ans. Les deux fragments d’os coxal appartiennent à un 
sujet de plus de quatre ans. L’os coxal et le fémur qui se rapporte à la cuisse du 
bœuf, correspondent à des parties très charnues.
Les caprinés sont principalement signalés par des dents inférieures représen-
tées par des éléments d’émail; sur les onze vestiges dentaires, seuls cinq frag-
ments réunis ont permis l’identification d’une molaire, sans que l’on puisse 
préciser sa position (M1, M2 ou M3).
Les six restes dentaires d’équidés représentent deux dents, prémolaires ou mo-
laires inférieures. Ces dents sont attribuables à un cheval de plus de deux ans. 
La présence de ces dents au milieu de restes d’animaux destinés à la consom-
mation laisse supposer que cet animal a lui-même été consommé.
Pour le porc, une molaire 3 inférieure appartient à un animal dont l’âge se 
situe entre deux et trois ans. Trois fragments osseux forment une partie d’un 
os coxal droit.
La période romaine
Les 114 vestiges osseux attribués à cette période proviennent tous de la même 
fosse (st. 231). Comme on peut le remarquer, le bœuf reste l’élément dominant, 
le cheval est également un peu plus présent.
Les restes crâniens de bovins appartiennent au moins à deux individus, dont 
l’un a dépassé trois ans. Un astragale (os du talon) appartenant à cette espèce 
avait été fendu; des traces de morsures ont également été observées. 
Le cheval a été identifié à partir des prémolaires inférieures: l’individu était 
âgé d’au moins quatre ans. On note également pour cette espèce la présence de 
deux fragments d’une même scapula.
Le porc est signalé par un fragment de diaphyse distale d’un humérus, portant 
des traces de découpe et de morsures.
Les restes crâniens de chien appartiennent à un jeune individu. 
Ces divers restes semblent appartenir davantage à des rejets de boucherie qu’à 
des reliquats de cuisine. à partir d’échantillons aussi modestes, il semble certes 
difficile de tirer des conclusions. Cependant, on note une certaine constante 
entre les deux périodes, à savoir la domination du bœuf, la présence du cheval 
et, dans les deux cas, l’absence de la faune sauvage.
identification nr
bœuf (Bos taurus domest.) 33
Mouton / chèvre (Ovis aries / Capra hircus) 11
Cheval (Equus caballus) 6





distribution, en nombre,  des restes osseux 
en contexte laténien
NR nombre de restes
anatomie nr nea
dents supérieures 6 2
dents inférieures 24 7
post-crâniens 3 2
taBLeaU 3
distribution anatomique des restes de 
bovins en contexte laténien
NR nombre de restes
NEA nombre d’éléments anatomiques
 correspondants
identification nr
bœuf (Bos taurus domest.) 48
Cheval (Equus caballus) 13
porc (Sus scrofa form. Domest.) 1




distribution, en nombre,  des restes osseux 
en contexte gallo-romain (st. 231)






nr nea nr nea
bœuf
(Bos taurus domest.)
47 2 1 1
Cheval
(Equus caballus)








distribution anatomique des restes re-
cueillis en contexte gallo-romain (st. 231)
NR nombre de restes
NEA nombre d’éléments anatomiques
 correspondants
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n° nature Datation Sect. à sect. L l prof. Dat. 14c page(s) Figure(s) mobilier 
illustré
1 st. de combustion bZ 829 1,45 1,20 0,35 fig. 21, 34 39-40 20, 31, 32, 106
2 tombe à incinération Lt 829 0,38 0,32 0,22 fig. 21, 158 153-158 152-157
3 fosse 829 0,35 0,35 0,30
4 fosse 829 0,50 0,45 0,20
5 fosse 829 0,30 0,30 0,35
6 * limite parcelle MOd 828 1127 - - -
7 fosse NEO? 828 3,10 1,50 0,80 fig. 21, 29 37, 88-89 23, 24, 106-
108
8 st. de combustion? Lt? 929 1,05 0,95 0,20 89 106-108 fig. 136:1
9 * limite parcelle MOd 929 1029 - - -
10 fosse 929 0,40 0,20 0,10
11 fosse 929 0,40 0,35 0,15
12 fosse 929 0,70 0,65 0,40
13 fosse 1029 0,60 0,45 0,10
14 fosse 1029 3,65 2,85 0,45 fig. 21, 113 93 109-111
15 * cf. st. 14 1029
16 fossé Lt 714 1030 - 1,60 0,40 fig. 21, 53 53-54 44, 46, 48-50, 




17 empierr. dans fossé 23 ROM 1028 1128 - - - 165 165
18 fosse Lt 929 0,55 0,50 0,30 fig. 21, 113 93 109-111
19 fosse 929 0,30 0,20 0,15
20 * limite parcelle MOd 829 929 - - - fig. 131:1-2
21 empierr. dans fossé 23 ROM 1128 - - - 165 165
22 empierr. dans fossé 23 ROM 927 - - - 165 165




24 fossé Lt 717 1032 - 1,80 0,60 fig. 21, 53 50-53 17-19, 42-47, 
54, 104
fig. 47, 125, 
126, 133, 141
25 * limite parcelle MOd 727 1027 - - -
26 * supprimé - - -
27 fosse 929 0,30 0,25 0,15 fig. 21, 113 48, 91 109-111 fig. 122, 130:6
28 fosse (avec st. 39 et 47) Lt 928 - - ~0,50 fig. 21, 105 86 103-104 fig. 130:1
29 fosse 928 0,42 0,40 0,10
30 fosse Lt/ROM 929 0,40 0,30 0,10
31 * supprimé - - -
32 fosse 829 929 1,35 1,20 0,35 fig. 21, 113 93 19, 109-111 fig. 130:8
33 fosse Lt/ROM 929 0,55 0,55 0,10
34 fosse 929 930 0,33 0,30 0,20
35 trou de poteau? 929 0,60 0,25 -
36 trou de poteau? 929 0,20 0,15 -
37 * supprimé - - -
38 * supprimé - - -
(39) cf. st. 28 - - - 86
40 trou de poteau? 1029 0,30 0,25 0,15
41 * cf. st. 14 - - -
42 fosse 1028 0,40 0,30 0,30
43 trou de poteau 1028 0,40 0,30 0,45
44 trou de poteau 1028 0,40 0,40 0,30
45 st. de combustion NEO 929 1029 1,00 1,00 0,25 fig. 21, 29 35-37 17, 23, 24, 26
46 trou de poteau 929 0,30 0,25 0,10
(47) cf. st. 28 928 - - - 86
48 trou de poteau bZ 829 0,50 0,45 0,50 fig. 21, 34 41 31, 35
anneXe 2tableau synoptique des structures archéologiques
abréviations utilisées








No numéro de structure (suivi de * : ne figure pas sur les plans pp. 201-204)
prof. profondeur
ROM époque romaine




anneXe 2   (suite) tableau synoptique des structures archéologiques
n° nature Datation Sect. à sect. L l prof. Dat. 14c page(s) Figure(s) mobilier 
illustré
49 trou de poteau 829 0,35 0,30 0,30
50 fosse Lt 929 ~1,20 0,75 0,15 fig. 21, 113 93 19, 109-111
51 trou de poteau 929 0,40 0,25 -
52 trou de poteau 929 0,40 0,30 0,20
53 fosse Lt 929 ~1,95 ~1,40 ~0,60 fig. 21, 105 88 17, 103-104 fig. 130:2-3, 
135:9
54 * supprimé 929 - - -
55 st. de combustion NEO 829 1,30 1,05 0,45 fig. 21, 29 35-36 20, 23-25, 106
56 fosse NEO? 829 0,50 0,25 0,30 37 106-108
57 fosse NEO? 829 1,10 1,00 - 37 106-108
58 fosse 829 2,60 1,00 0,55 37, 89 106-108
59 fosse 928 2,90 1,35 0,15 88-89 106-108
60 trou de poteau? 929 0,30 0,20 -
61 fosse 1028 0,60 0,40 0,15
62 trou de poteau 1029 0,45 0,40 0,50
63.1 fosse 1027 0,60 0,45 0,15 95-96
63.2 fosse 1026 0,85 0,55 0,15 95-96
64 trou de poteau 828 0,25 0,25 0,10
65 trou de poteau? 828 0,25 0,25 0,05
66 trou de poteau? 828 0,40 0,40 0,15
67 trou de poteau? 828 0,20 0,20 0,15
68 fosse 1128 1,30 1,00 -
69 fosse NEO? 829 0,50 0,35 -
70 fosse 730 1,50 1,20 -
71 fosse 730 1,30 0,35 -
72 trou de poteau? Lt/ROM 729 ~0,40 0,30 0,20 93 109-111
73 fosse 728 0,80 0,70 0,10
74 fosse 628 0,85 0,60 -
75 fosse Lt/ROM 628 1,90 1,00 0,30 93 109-111 fig. 136:2
76 trou de poteau? 729 0,50 0,30 -
77 trou de poteau? 729 0,30 0,25 -
78 trou de poteau? NEO? 729 0,50 0,20 -
79 fosse 629 0,90 0,70 -
80 fosse 629 0,85 0,40 -
81 fosse 630 0,40 0,30 -
82 fosse 629 630 2,50 1,00 -
83 trou de poteau? 630 0,40 0,30 -
84 * limite parcelle MOd 830 1030 - - -
85 fosse 930 1,00 0,95 0,20 fig. 21, 113 93 109-111
86 fosse 830 930 3,55 1,30 0,55 88-89 106-108
87 trou de poteau? 630 0,40 0,35 -
88 trou de poteau? 830 0,45 0,40 -
89 fosse 830 0,30 0,30 -
90 empierr. 830 1,20 0,50
91 fosse 930 1,50 0,50 0,10
92 trou de poteau? 930 0,50 0,40 0,40
93 fosse 1030 0,40 0,30 0,20
94 fosse Lt 1030 ~1,85 ~1,10 0,60 fig. 21, 105 88 103-104
95 fosse 830 2,75 1,00 0,30 88-89 106-108
96 empierr. dans fossé 23 ROM 1228 - - - 165 165
97 empierr. dans fossé 23 ROM 1228 - - - 165 165
98 empierr. dans fossé 23 ROM 1228 - - - 165 165
99 empierr. dans fossé 23 ROM 1328 - - - 165 165, 167
100 empierr. dans fossé 23 ROM 1328 1428 - - - 165 165
101 fosse 830 1,60 1,00 0,15
102 fosse 1030 0,60 0,30 0,25
103 fosse 1328 1,60 1,35 0,50
104 fosse bZ 1228 ~2,50 2,10 0,40 40 31 fig. 40:17
105 * supprimé 930 - - -
106 * supprimé 930 - - -
107 fosse bZ? 1328 1,15 1,00 - fig. 40:10
108 trou de poteau Lt 930 0,30 0,25 ~0,60 91 109-111 fig. 130:9
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n° nature Datation Sect. à sect. L l prof. Dat. 14c page(s) Figure(s) mobilier 
illustré
109 trou de poteau Lt 1222 1223 1,00 0,85 0,35 fig. 21, 83 67-69 73-75, 80, 81 fig. 128:7-12
110 trou de poteau Lt 1222 1,20 0,90 0,45 fig. 21, 83 67-69 73-77 fig. 135:1-3
111 trou de poteau Lt 1223 1,15 0,90 0,35 fig. 21, 83 67-69 73-75, 78, 79
112 trou de poteau? 1223 0,40 0,25 0,15 67-70 73-75
113 trou de poteau Lt 1123 1223 1,15 1,15 0,15 fig. 21, 83 67-69 73-75
114 st. de combustion bZ 1022 ~4,20 0,95 0,20 fig. 21, 34 40 31, 33
115 * supprimé - - -
116 * câble ptt MOd 720 1223 - - -
117 fosse ROM 922 0,45 0,40 0,15 170 160, 161, 174 fig. 175:1
118 trou de poteau Lt 1222 1,20 0,95 0,40 fig. 21, 83 67-69 73-75 fig. 135:4
119 st. de combustion? 1222 1,15 1,15 0,10 67-69, 71 73-75
120 st. de combustion Lt 923 2,00 1,05 0,30 fig. 21, 105 88 103-104 fig. 130:4
121 * limite parcelle MOd 723 1022 - - -
122 fosse 922 0,25 0,25 0,10 95, 96
123 trou de poteau ROM 1022 1,25 1,10 1,10 170 160, 161, 174
124 fosse 723 1,10 0,50 ?
125 * limite parcelle MOd 724 1222 - - -
126 * limite parcelle MOd 724 1222 - - -
127 * limite parcelle MOd 724 1222 - - -
128 * limite parcelle MOd 726 1025 - - -
129 st. de combustion ROM 824 924 1,10 0,75 0,15 fig. 21, 178 172 160, 161, 176, 
177
130 fosse ROM? 824 2,40 1,70 -
131 * poteau électrique MOd 724 - - -
132 fosse 725 0,50 0,50 0,10
133 fosse 725 0,60 0,55 0,70
134 fosse 923 1023 1,50 1,05 0,30 95, 96
135 st. de combustion ROM 725 1,70 1,60 0,15 172 160, 161, 176
136 st. de combustion ROM 725 826 1,10 0,85 0,25 fig. 21, 178 172 160, 161, 176
137 fosse 1023 0,45 0,40 0,10 95, 96
138.1 st. de combustion Lt 826 1,15 1,05 0,30 fig. 21, 113 93-95 109, 111, 114 fig. 136:3 et 5
138.2 puits Lt 826 3,50 3,40 2,15 fig. 21, 113 93-95 109, 111, 112, 
114
fig. 136:4
139 fosse 826 0,30 0,30 0,05
140 fosse 925 0,55 0,50 0,15
141 fosse 925 0,50 0,40 0,65
142 fosse Lt 924 1,05 0,90 0,10 fig. 21, 98 95, 96 fig. 129:7
143 fosse 925 1,10 0,60 -
144 st. de combustion ROM 726 1,35 1,00 0,15 fig. 21, 178 172 160, 161, 176
145 fosse 726 0,30 0,20 -
146 fosse 726 0,25 0,20 -
147 fosse 726 0,60 0,40 -
148 fosse 726 0,50 0,45 0,15
149 trou de poteau Lt 1025 1,20 1,20 0,15 74 85-87 fig. 129:3
150 trou de poteau Lt 1025 1,30 1,15 0,20 fig. 21, 98 74 85-87 fig. 129:1
151 trou de poteau Lt 1025 1,10 1,05 0,20 fig. 21, 98 74 85-87
152 trou de poteau Lt 1025 1,35 1,15 0,15 74 85-87 fig. 129:2
153 fosse bZ 1025 1026 ~3,00 ~2,10 ~0,55 fig. 21, 34 42-46 31, 37, 38 fig. 39
154 * cf. st. 153 - - -
155 fosse ROM 1122 2,00 1,20 0,40 170 73, 160, 161, 
174
156 fosse ROM 1122 1,35 1,00 0,80 170 73, 160, 161, 
174
fig. 175:2
157 trou de poteau Lt 1026 1,10 0,95 0,50 95-97 fig. 129:8, 
135:8
158 fosse ROM? 1122 1,70 1,15 0,40 170 73, 161, 174
159 fosse 1026 2,90 1,00 0,30 95-96
160 fosse 827 0,40 0,30 0,15
161 fosse 727 1,10 0,85 0,20
162 fosse 727 0,50 0,50 0,15
163 fosse 727 0,40 0,40 0,40
164 * supprimé 824 - - -
165 fosse 1025 0,20 0,20 -
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166 trou de poteau? 1025 0,25 0,20 0,25 95-96
167 fosse 1125 1126 3,70 1,80 0,30
168 * supprimé - - -
169 * supprimé - - -
170 st. de combustion bZ 1428 ~1,30 0,90 0,15 fig. 21, 34 40 31
171 trou de poteau 1329 0,70 0,70 0,20
172 fosse 1430 1,40 0,80 -
173 fossé Lt 1131 1430 - 1,40 0,55 53-55 44, 50, 51, 54 fig. 50, 127:14-
15, 134:12
174 fossé Lt 1131 1430 - 1,00 0,55 53-55 44, 51, 54
175 empierr. ROM? 715 0,65 0,60 0,15 169 160, 161, 172
176 fossé Lt 714 818 - 1,10 0,60 53 44, 46, 49, 50, 
54, 104, 171, 
172
fig. 40:2, 50, 
127:12-13
177 * cf. st. 16 - - -
178 fossé Lt 714 819 - 0,60 0,25 53 44, 46, 49, 54, 
171
179 fosse 714 0,90 0,65 0,20 95, 96
180 trou de poteau? 714 0,45 0,40 0,15 95, 96
181 fosse 714 indét. 0,50 0,20 95, 96
182 trou de poteau? 715 1,25 1,10 0,30 95, 96
183 trou de poteau? Lt 713 1,10 0,65 0,25 95, 96 fig. 129:5-6
184 * supprimé - - -
185 fosse 1117 0,30 0,25 0,15
186 fosse 1117 0,30 0,20 0,25
187 fosse 1117 0,30 0,20 0,05
188 fosse 1117 0,10 0,05 0,15
189 * supprimé - - -
190 fossé Lt 918 1118 - 0,70 0,25 56 44, 52, 54
191 * drainage MOd 1119 - - -
192 * supprimé - - -
193 trou de poteau Lt 913 1,30 1,15 0,55 60-63 57, 59-61, 64
194 trou de poteau Lt 913 1,25 1,15 0,35 fig. 21, 66 60-63 57, 59-61, 64
195 trou de poteau Lt 913 0,80 0,75 0,40 60-63 57, 59, 60, 64 fig. 128:5-6
196 trou de poteau Lt 913 0,80 0,80 0,15 63 57, 59, 60, 64 fig. 128:4
197 st. de combustion? Lt 913 1,05 1,00 0,15 60-63 57, 60, 64, 65
198 trou de poteau Lt 1013 0,90 0,85 0,40 60-63 57, 59, 60, 64
199 trou de poteau Lt 1013 1,70 1,05 0,15 60-63 57, 59, 60, 64
200 trou de poteau Lt 913 1,35 1,05 0,20 60-63 57, 59, 60, 
63, 64
201 trou de poteau Lt 912 0,75 0,65 0,15 63 57, 59, 60
202 fosse Lt 913 0,65 0,65 0,20 66 57, 60, 70
203 fosse Lt 913 0,80 0,75 0,20 66 57, 60, 70
204 * supprimé - - -
205 fosse bZ? 1226 1227 1,40 0,70 ?
206 * supprimé - - -
207 fosse 1226 0,70 0,40 0,20
208 fosse 1226 0,80 0,70 0,10
209 fosse Lt/ROM 1224 1,15 0,90 0,15 71 73-75
210 * supprimé - - -
211 * supprimé - - -
212 * supprimé - - -
213 fosse 822 0,30 0,25 0,15
214 fosse 822 0,30 0,25 0,22
215 fosse 822 0,40 0,40 0,10
216 fosse 922 1,30 1,00 0,15
217 trou de poteau Lt 1013 1014 0,60 0,60 0,05 63 57, 59, 60, 64
218 trou de poteau Lt 912 0,35 0,35 0,25 63 57, 59, 60
219 fosse 922 0,35 0,30 0,15 95, 96
220 fosse 922 0,50 0,20 0,50
221 fosse 1227 0,80 0,80 0,15
222 * cf. st. 205 - - -
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223 fosse 822 0,40 0,40 0,10
224 fosse 820 0,90 0,50 0,25
225 fosse 820 1,40 0,80 0,30
226 fosse ROM? 820 ~1,25 0,95 0,25 169 160, 161, 169
227 * drainage MOd 721 1219 - - -
228 fosse ROM? 820 ~4,00 3,10 0,45 169 160, 161, 169
229 fosse 722 0,40 0,30 0,75
230 fosse 722 0,20 0,20 0,30
231 fosse ROM 719 720 10,40 5,40 0,50 161-163 160, 161, 163 fig. 136:6, 164
232 trou de poteau Lt 819 1,30 0,95 0,25 fig. 21, 98 74 85, 88, 89
233 trou de poteau Lt 819 1,10 0,75 0,15 74 85, 88, 89 fig. 135:7
234 * supprimé - - -
235 trou de poteau Lt 818 1,30 1,20 0,30 74 85, 90, 91
236 trou de poteau Lt 818 1,55 1,25 0,45 74 85, 90, 91
237 trou de poteau Lt 818 0,95 0,85 0,45 74 85, 90, 91
238 fosse ROM 818 1,75 1,70 0,95 170 160, 161, 173 fig. 40:14, 
136:7
239 trou de poteau Lt 818 1,10 0,90 0,30 74 85, 90, 91
240 fosse 817 1,40 0,90 0,25
241 trou de poteau Lt 817 3,95 1,50 0,30 76 85, 92, 93
242 trou de poteau Lt 817 1,20 1,00 0,15 fig. 21, 98 76 85, 92, 93
243 trou de poteau Lt 817 0,90 0,90 0,20 76 85, 92, 93 fig. 129:4
244 trou de poteau Lt 817 1,20 1,15 0,20 76 85, 92, 93
245 trou de poteau Lt 817 1,20 ~1,00 0,10 76 85, 92, 93
246 trou de poteau Lt 817 1,05 1,00 0,15 fig. 21, 98 76 85, 92, 93
247 fosse Lt? 717 817 ~2,00 ~1,80 0,75 88 103, 104 fig. 130:5
248 empierr. ROM? 716 717 0,85 0,55 0,25 169 160, 161, 170, 
171
249 fosse 717 0,30 0,20 -
250 fosse 717 1,40 1,30 -
251 trou de poteau Lt 816 817 - - - 77 85, 94
252 * drainage MOd 716 1015 - - -
253 fosse 816 1,20 1,00 0,25
254 trou de poteau Lt 816 0,45 0,40 0,15 77 85, 94
255 trou de poteau Lt 816 817 0,70 0,65 0,30 fig. 21, 98 77 85, 94
256 trou de poteau Lt 816 2,30 1,10 0,15 77 85, 94
257 trou de poteau Lt 816 - - - 77 85, 94
258 trou de poteau Lt 816 0,65 ~0,60 - 77 85, 94
259 fosse 816 0,90 0,70 35,14 95, 96 fig. 129:9
260 fosse 816 1,80 1,00 0,25
261 fosse ROM 816 ~1,60 0,70 0,40 170 160, 161, 173
262 fossé Lt 716 1115 - 0,80 0,35 55-56 44, 50, 52, 
54, 57
fig. 50, 127:16, 
134:6-11
263 fosse 816 0,90 0,60 -
264 * empierr. MOd? 716 - - -
265 trou de poteau Lt 913 1013 1,75 1,60 0,25 fig. 21, 66 60-63 57, 59, 60, 
62, 64
266 trou de poteau? Lt 913 0,30 0,30 0,10 57, 59, 60, 64
267 trou de poteau Lt 1013 1,05 1,00 0,15 60-63 57, 59, 60, 64 fig. 128:2
268 fosse 819 0,30 0,30 0,10 74 88, 96
269 fosse 819 0,45 0,40 0,10 74 88, 96
270 fosse 819 0,35 0,30 0,20 74 88, 96
271 fosse 819 0,55 0,55 -
272 fosse 718 0,40 0,30 -
273 fosse 718 0,30 0,30 -
274 * limite parcelle MOd 718 818 - - -
275 fosse 717 2,00 0,85 -
276 * supprimé - - -
277 * drainage MOd 716 717 - - -
278 bloc erratique 814 815 ~4,00 ~3,00 - 24 11
279 fosse autour du bloc 814 815 5,40 4,00 ?
280 fosse 815 0,40 0,35 0,65
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281 fosse(s) 815 0,40 0,25 0,15
282 fosse 815 0,40 0,20 0,10
283 * supprimé - - -
284 fosse 914 0,40 0,30 0,10 66 57, 60, 70
285 fosse 914 0,35 0,35 0,05 66 57, 60, 70
286 fosse 914 0,25 0,20 0,05 66 57, 60, 70
287 fosse 914 0,40 0,30 0,20 66 57, 60, 70
288 fosse NEO 914 1,30 0,60 0,20 fig. 21, 29 37 23, 24, 57
289 fosse 914 0,40 0,30 0,05 66 57, 60, 70
290 * supprimé - - -
291 fosse 1014 0,65 0,50 0,25 66 57, 60, 70 fig. 135:5
292 fosse 1014 0,60 0,50 0,25 66 57, 60, 70
293 * fosse MOd 1015 - - -
294 * drainage MOd 1015 1115 - - -
295 trou de poteau Lt 919 1,10 0,90 0,20 74 85, 88, 89
296.1 trou de poteau Lt 919 1,15 1,00 0,20 74 85, 88, 89
296.2 fosse Lt 914 0,40 0,35 0,20 66 57, 60, 70
297 * fossé MOd 819 - - -
298 fosse, cf. st. 190 Lt 918 - - - 56 52 fig. 127:19
299 fosse 916 0,25 0,25 0,05
300 fosse 916 0,25 0,25 0,25
301 fosse 728 0,60 0,40 -
302 * supprimé - - -
303 fosse 919 2,30 0,60 0,35
304 fosse 1019 1,60 0,80 0,25
305 fosse 1019 0,60 0,50 0,20
306 fosse 1019 0,20 0,10 0,05
307 fosse 1018 0,50 0,40 0,05
308 fossé Lt 821 1020 - 0,70 0,20 55-56 44, 50, 52, 54 fig. 50, 127:17-
18
309 fossé Lt 920 1320 - 0,50 0,25 55-56 44, 52, 54
310 fosse 1021 ~1,40 ~1,30 ~0,65 91 109-111 fig. 130:7
311 fosse 921 2,30 0,70 0,15
312 fosse 921 0,85 0,85 0,15 95, 96
313 fosse 921 0,20 0,15 - 95, 96
314 fosse 921 0,30 0,25 0,05 95, 96
315 fosse 921 0,55 0,50 0,15 95, 96
316 fosse 921 0,50 0,45 0,15 95, 96
317 * cf. 227; supprimé - - -
318 fosse 917 2,00 1,30 -
319 fossé Lt 1016 1117 - 0,80 - 56 44, 54
320 fosse 1120 1,00 0,50 0,25
321 st. de combustion ROM 716 717 2,40 1,05 0,45 169 18, 160, 161, 
170, 171
322 fosse 827 0,40 0,30 0,15
323 * supprimé - - -
324 * supprimé - - -
325 fosse Lt? 914 0,70 - 0,05 57, 59, 60, 64
326 fosse 715 0,50 0,15 -
327 fosse 715 0,25 0,15 0,05 95, 96
328 * supprimé
329 fossé Lt 832 1331 - 1,00 0,55 53-55 44, 51, 54
330 trou de poteau 831 0,35 0,20 0,20
331 fosse 831 0,50 0,40 0,05
332 fosse 731 0,35 0,30 0,25
333 fosse 831 0,20 0,20 0,15
334 fosse 931 2,00 0,10 -
335 fosse 1030 1031 1,20 1,00 0,25
336 fosse 1230 0,50 0,40 0,15
337 fosse 1230 1,45 0,90 0,15 91 109-111 fig. 130:10-11
338 fosse 1130 1,05 0,90 0,30 95, 96
339 fosse 1130 1,00 0,55 0,15 95, 96
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340 fosse 1130 0,30 0,30 -
341 fossé Lt 1031 - 0,75 - 53-55 44
342 fossé Lt 931 1031 - 0,65 - 53-55 44
343 fossé Lt 832 1231 - 1,00 0,25 53-55 44, 51, 54 fig. 134:13-15
344 fosse 1129 0,30 0,20 - 95, 96
345 * supprimé - - -
346 * supprimé - - -
347 * supprimé - - -
348 * supprimé - - -
349 * supprimé - - -
350 fosse Lt 1012 0,55 0,40 0,15 66 57, 60, 70 fig. 128:1
351 trou de poteau Lt 1013 0,50 0,40 0,10 57, 60, 68, 69
352 trou de poteau Lt 1013 0,45 0,35 0,10 57, 60, 68, 69
353 trou de poteau Lt 1013 0,45 0,40 0,10 57, 60, 68, 69
354 trou de poteau Lt 1013 0,40 0,35 0,05 57, 60, 68, 69 fig. 135:6
355 fosse 1013 0,45 0,40 ? 66 57, 60, 70
356 fosse 1014 0,40 0,35 0,20 66 57, 60, 70
357 fosse Lt? 1014 1,15 1,15 0,20 66 57, 60, 70 fig. 137:4
358 fossé Lt 1014 1114 - 0,60 0,25 57, 59 44, 52, 57
359 fosse 1115 0,10 0,05 0,05
360 * supprimé - - -
361 fosse 1116 0,10 0,06 0,15
362 * supprimé - - -
363 fosse 1116 0,60 0,40 0,20
364 fosse 1117 0,60 0,30 0,30
365 fosse 1117 0,50 0,40 ?
366 fosse; cf. st. 190 Lt 1118 - - - 56 52
367 fosse 1218 1,20 0,90 0,50
368 fosse 1218 0,20 0,10 -
369 fosse 931 0,50 0,30 ?
370 fosse 931 0,80 0,50 0,20
371 fosse 931 1,60 0,70 0,10
372 fosse 831 0,70 0,55 0,50
373 fosse 831 0,30 0,25 0,25
374 fosse 831 1,20 0,82 0,20
375 fosse 831 0,70 0,60 0,20
376 fossé Lt 731 - 0,45 0,15 44, 51
377 fossé Lt 731 832 - 1,10 - 53-55 44, 54
378 fosse 1129 1,10 0,85 0,30 95, 96
379 fosse 1129 2,30 1,20 0,45 95, 96
380 fosse 1129 1,35 0,50 - 95, 96
381 * supprimé - - -
382 * supprimé - - -
383 fosse 1229 0,70 0,50 -
384 fosse 1229 1,70 1,00 -
385 fosse 1229 0,30 0,30 -
386 fosse/bloc 1024 - - - 95
anneXe 2   (suite)tableau synoptique des structures archéologiques
201
ANNEXES
anneXe 3 plans de situation des structures archéologiques











_ _12 _ _13 _ _14 _ _15 _ _16












































































UNE FERME GAULOISE à COURGEVAUX (FR, SUISSE)











































































_ _16 _ _17 _ _18 _ _19 _ _20
_ _16 _ _17 _ _18 _ _19 _ _20 _ _21 _ _22










































_ _22 _ _23 _ _24 _ _25 _ _26










_ _27 _ _28















































































_ _28 _ _29 _ _30 _ _31 _ _32









































































































































anneXe 3   (suite)plans de situation des structures archéologiques
RéSUMé - ZUSAMMENFASSUNG - RIASSUNtO - SUMMARy
réSUmé
structures et sur une importante série de datations 14C. Plus 
de la moitié des quelque 350 «anomalies» recensées ne 
peuvent ainsi être datées.
Quelques pages (chap 4, pp. 35-48) sont consacrées à la 
présentation des vestiges préhistoriques et de l’âge du 
Bronze. Il s’agit principalement d’objets lithiques (silex, 
outils divers, meules à va-et-vient, etc.) et de céramiques, 
issus pour la plupart du comblement de structures 
postérieures et des décapages superficiels. Quelques 
structures – de combustion en particulier – ont pu être 
attribuées à ces périodes sur la base des datations 14C 
disponibles. Corroborées par l’examen typologique de 
la céramique, celles-ci semblent notamment attester une 
occupation du site à la charnière du Bronze récent/final. 
C’est à cette même période que l’on peut situer une 
grande fosse dont l’aménagement et le mobilier (épingle 
en bronze, céramiques, meule) pourraient suggérer une 
fonction particulière, éventuellement funéraire.
Le Second âge du Fer (La Tène finale) voit l’aménagement 
d’un important établissement comprenant un réseau de 
fossés et une série de constructions sur poteaux (chap. 5, 
pp. 49-101). Deux fossés parallèles (st. 24 et 16), orientés 
approximativement nord-sud, semblent marquer la 
limite aval d’un grand enclos, délimité à l’extrémité 
nord de l’emprise fouillée par une série d’étroits fossés 
perpendiculaires. D’autres tronçons de fossés ont en outre 
été repérés à l’intérieur de cet enclos, dont certains pourraient 
correspondre à des partitions internes. Un mobilier 
relativement abondant – des céramiques principalement, 
mais également quelques objets métalliques et des scories 
de fer – a été récolté dans le comblement des deux fossés 
nord-sud susmentionnés.
Deux des constructions sur poteaux repérées à l’intérieur de 
l’enclos pourraient être identifées comme des habitations. 
Cette étude présente le résultat de fouilles réalisées 
entre 1991 et 1993 sur le territoire de la commune de 
Courgevaux (canton de Fribourg, Suisse) dans le cadre de 
la construction de l’autoroute A1. Légèrement en retrait 
de la rive sud du lac de Morat, le site du Marais 1 occupe 
une vaste terrasse dominant une ancienne dépression 
marécageuse, à une altitude d’environ 455 m.
Sur une surface de près de 12’000 m2, l’exploration a révélé 
la présence, plus ou moins discrète, de traces d’occupation 
et de fréquentation depuis la Préhistoire jusqu’à l’époque 
romaine. Les vestiges les plus significatifs remontent 
toutefois au Second âge du Fer, plus précisément à la 
période de La Tène finale (La Tène D1).
Le cadre naturel fait l’objet d’une brève présentation 
(chap. 2, pp. 19-25). Les données géologiques et sédimento-
logiques révèlent la présence d’une épaisse couche de 
tourbe au fond de la dépression marécageuse, alors qu’à 
l’emplacement du site du Marais 1, la moraine apparaît à 
faible profondeur sous une mince couche de colluvions. 
En ce qui concerne la végétation au Second âge du Fer, 
les échantillons polliniques révèlent un paysage constitué, 
comme aujourd’hui, d’une mosaïque de forêts, de champs 
et de prairies, très influencé par l’homme.
Très fortement arasé, le gisement archéologique (chap. 3, 
pp. 27-33) se présente sous la forme d’une nébuleuse de 
structures, majoritairement en creux (fossés, fosses, trous 
de poteau, etc.), apparues en général à faible profondeur 
sous la terre végétale, alors que les couches d’occupation 
et les séquences stratigraphiques font presque totalement 
défaut. Peu abondant, le mobilier provient principalement 
du comblement de quelques structures en creux et des 
niveaux superficiels remaniés. Très délicate, la chronologie 
du site se fonde conjointement sur l’étude de ce mobilier, 
sur les recoupements et relations constatés entre les 
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Le bâtiment 2 (pp. 60-66) est un édifice rectangulaire 
(7,5 x 4,5 m), comprenant peut-être un foyer et un appentis 
ou une extension de plan trapézoïdal. Il est flanqué d’une 
petite construction rectangulaire (1,2 x 0,9 m), peut-être à 
fonction de stockage. Le bâtiment 1 (pp. 67-71) présente 
également un plan rectangulaire (8 x 7 m), défini par quatre 
poteaux d’angle. La fonction de cet édifice de même que 
sa contemporanéité avec le réseau des fossés demeurent 
sujettes à caution.
L’une des originalités du site du Marais réside dans la 
présence, le long du grand fossé 16 – soit à l’intérieur 
présumé de l’enclos fossoyé – d’un alignement de petites 
constructions de plan carré, que l’on peut identifier comme 
des greniers surélevés (pp. 72-85). Le plan complet de cinq 
d’entre eux, d’une surface comprise entre 4 et 9 m2 environ, 
a pu être reconnu, alors qu’une série d’autres structures en 
creux suggère l’existence de plusieurs autres constructions 
analogues édifiées sur le même axe. Quelques pages sont 
consacrées à la reconstitution de ces greniers surélevés 
(pp. 83-85).
Plusieurs dizaines de structures en creux peuvent en outre 
être mises en relation avec l’établissement laténien sur la 
base du mobilier issu de leur comblement ou des datations 
par le radiocarbone (pp. 86-95). à l’exception d’un très 
hypothétique édifice rectangulaire en aval des longs fossés 
nord-sud, ces structures ne peuvent être associées à des 
constructions reconnaissables. On peut signaler une petite 
série de fosses antérieures aux grands fossés 16 et 24, ainsi 
qu’un puits creusé juste en aval de ces derniers.
L’organisation spatiale de l’établissement laténien 
fait l’objet d’une brève discussion, alimentée par la 
confrontation avec d’autres sites contemporains de même 
nature (pp. 96-101). La présence conjointe de grands fossés 
de limitation, d’habitations (apparemment) dispersées 
et d’une série de greniers surélevés permet d’attribuer 
l’établissement de Courgevaux au groupe des «fermes 
gauloises», principalement reconnues à ce jour dans la 
moitié nord de la France. Les dimensions exceptionnelles de 
l’enclos et la présence de la batterie de greniers témoignent 
selon toute vraisemblance du caractère «aristocratique» de 
cette propriété, à l’image sans doute de l’établissement 
contemporain partiellement exploré sous la grande villa 
gallo-romaine du Parc de la Grange à Genève.
Le chapitre 6 (pp. 103-134) est consacré à l’étude du mobilier 
de La Tène finale. L’attribution de l’occupation principale 
du site à La Tène D1 repose sur un mobilier peu abondant, 
mais homogène et révélant un faciès caractéristique. Une 
fibule en bronze de type «Nauheim», une autre en fer 
de type Feugère 1a, un bracelet en verre bleu à section 
triangulaire et un passe-guide en bronze constituent les 
trouvailles les plus significatives. Dans le registre de la 
céramique, les récipients reconnus – majoritairement à pâte 
grise fine et grossière – trouvent de nombreux parallèles 
dans les contextes régionaux contemporains (Yverdon-les-
Bains VD, Pomy-Cuarny VD, Mont Vully FR, Cornaux 
NE). On peut signaler la rareté des céramiques à cuisson 
oxydante – aucun décor peint n’a été reconnu – et l’absence 
de toute importation, des amphores en particulier. Dans le 
registre du mobilier non céramique, on relève la présence 
de plusieurs outils et ustensiles, liés notamment aux travaux 
agricoles (socs d’araire, meule rotative). Une petite série 
d’outils lithiques (percuteurs, galets aménagés, meules à va-
et-vient, etc.), issue en partie des structures laténiennes, est 
vraisemblablement à associer aux occupations antérieures 
susmentionnées.
L’activité métallurgique sur le site laténien de Courgevaux 
est attestée par quelques déchets de fer caractéristiques et 
par un petit lot de scories de fer. Récoltées principalement 
dans le comblement du grand fossé 24, dans le quart nord-
est de l’emprise de la fouille, ces dernières font l’objet 
d’une étude détaillée, fondée sur une série d’analyses 
(chap. 7, pp. 135-152). La nature, la quantité et la locali-
sation de ces déchets témoignent d’une activité à la fois 
intensive et ponctuelle, menée par un spécialiste – un 
artisan itinérant? – et visant à produire une série de gros 
objets, peut-être de l’outillage.
Le chapitre 8 (pp. 153-158) est consacré à la présentation 
d’une modeste sépulture à incinération isolée, mise au 
jour une quinzaine de mètres en aval du grand fossé 24. 
Dépourvue de mobilier, cette sépulture d’adulte (de sexe 
masculin?) est attribuée sous toute réserve à La Tène finale 
sur la seule foi de deux datations 14C.
Si aucun témoin caractéristique de La Tène D2 n’a été 
observé sur le site, la période romaine est représentée 
par une vingtaine de structures relativement dispersées 
(chap. 9, pp. 159-175). On signale en particulier une grande 
fosse datée du Ier siècle apr. J.-C., un tronçon de fossé, dont 
le comblement n’est pas antérieur au IIe siècle apr. J.-C., 
ainsi que quelques structures de combustion dans la moitié 
nord-est de la fouille. Il est difficile de se prononcer sur la 
nature de cette occupation. Les vestiges rencontrés sont 
vraisemblablement liés à un établissement rural proche, 
non encore localisé. La répartition des trouvailles et 
des sites d’époque romaine recensés sur le territoire de 
Courgevaux et dans les communes voisines témoigne de la 
densité de l’occupation rurale autour d’Aventicum. 
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dieses Fundmaterials, auf Überschneidungen und 
Verhältnisse der Strukturen untereinander sowie auf eine 
grosse Anzahl von 14C-Daten. Mehr als die Hälfte der etwa 
350 festgestellten ‚Anomalien‘ bleiben auf diese Weise 
immer noch undatiert.
Auf einigen Seiten (Kap. 4, 35-48) werden die prä-
historischen und bronzezeitlichen Überreste vorgestellt. 
Es handelt sich vor allem um Steinobjekte (Feuerstein, 
verschiedene Werkzeuge, Mahlsteine etc.) und Keramik, 
die überwiegend in der Verfüllung späterer Strukturen und 
in oberflächennahen Abhüben aufgefunden wurden. Einige 
Strukturen, die Brandeinwirkung aufwiesen, konnten diesen 
Epochen auf der Grundlage von 14C-Datierungen zugewiesen 
werden. In Verbindung mit der typologischen Untersuchung 
der Keramik scheinen sie eine Besiedlung an diesem Ort 
am Übergang von der Spätbronzezeit zur Urnenfelderzeit 
(Übergang Bz D zu Ha A1/A2) zu bestätigen. In diese 
Zeit lässt sich auch eine grosse Grube datieren, deren Art 
und Ausstattung (Bronzenadel, Keramik, Mahlstein) eine 
besondere Funktion, vielleicht in Zusammenhang mit einer 
Bestattung, vermuten lassen könnten.
In der Jüngeren Eisenzeit (Spätlatènezeit) erfolgt die 
Ausführung einer umfangreichen Anlage, die aus einem 
Netz von Gräben und einer Reihe von Pfostenbauten besteht 
(Kap. 5, 49-101). Zwei parallele, annähernd nordsüd-
orientierte Gräben (st. 24 und 16) scheinen die hangabwärts 
liegende Grenze eines grossen eingefassten Geländes zu 
markieren, das im Norden des Grabungsareals durch eine 
Reihe schmaler, rechtwinklig dazu verlaufender Gräben 
begrenzt wird. Andere Abschnitte von Gräben wurden 
darüber hinaus innerhalb dieses Geländes festgestellt, von 
denen einige Innenaufteilungen gebildet haben könnten. 
Verhältnismässig zahlreiches Fundmaterial – vorwiegend 
Keramik, aber auch einige Metallgegenstände und 
Eisenschlacke – wurde aus der Verfüllung der beiden oben 
genannten nordsüd-verlaufenden Gräben geborgen.
Mit dieser Studie werden die Ergebnisse der Ausgrabungen 
vorstellt, die 1991 bis 1993 auf dem Gemeindegebiet von 
Courgevaux (Kanton Freiburg, Schweiz) im Rahmen 
des Autobahnbaus der A1 durchgeführt worden sind. 
Das Grabungsareal ‚Marais 1‘ befindet sich in geringer 
Entfernung zum Südufer des Murtensees auf einer grossen 
Terrasse, die eine ehemalige sumpfige Niederung dominiert, 
in einer Höhe von ca. 455 m.
Auf einer Fläche von etwa 12‘000 m2 konnten im Rahmen 
der Untersuchungen mehr oder weniger deutliche 
Siedlungs- und Nutzungsspuren von prähistorischer bis 
in römische Zeit nachgewiesen werden. Die wichtigsten 
Befunde gehen allerdings auf die Jüngere Eisenzeit zurück, 
genauer auf die Spätlatènezeit (La Tène D1).
Eingangs wird kurz der Naturraum vorgestellt (Kap. 2, 
19-25). Die geologischen und sedimentologischen Daten 
belegen eine dicke Torfschicht am Grund der sumpfigen 
Niederung, während sich am Ort der Grabungsstätte 
‚Marais 1‘ die Moräne in nur geringer Tiefe unter 
einer dünnen Schwemmschicht befindet. Bezüglich 
der Vegetation während der Jüngeren Eisenzeit haben 
Pollenanalysen ergeben, dass die Landschaft wie heute aus 
einem Mosaik von Wäldern, Feldern und Wiesen bestand, 
stark beeinflusst durch die menschliche Präsenz.
Durch Ackerbau erheblich beeinträchtigt stellt sich der 
archäologische Befund (Kap. 3, 27-33) in Gestalt eher 
unklarer Strukturen dar, die überwiegend in den Boden 
eingetieft worden sind (Gräben, Gruben, Pfostenlöcher 
etc.). Sie befinden sich meist in nur geringer Tiefe unter 
dem Humus, während die Nutzungshorizonte und 
stratigraphischen Schichtabfolgen fast vollständig fehlen. 
Das wenig zahlreiche Fundmaterial stammt überwiegend aus 
der Verfüllung eingetiefter Strukturen und oberflächennaher 
gestörter Schichten. Die sehr diffizile Chronologie der 
Ausgrabung stützt sich gleichermassen auf die Auswertung 
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Zwei der im Inneren des Geländes festgestellten 
Pfostenbauten könnten als Wohngebäude identifiziert 
werden. Das Gebäude 2 (Kap. 5, 60-66) ist von rechteckiger 
Form (7,5 x 4,5 m) und wies möglicherweise eine 
Feuerstelle sowie einen Anbau oder eine Erweiterung von 
trapezförmigem Grundriss auf. Es wird flankiert von einem 
kleinen rechteckigen Bau (1,2 x 0,9 m), der vielleicht zur 
Vorratshaltung diente. Das Gebäude 1 (Kap. 5, 67-71) 
besitzt ebenfalls einen rechteckigen Grundriss (8 x 7 m), 
der von vier Eckpfosten bestimmt wird. Die Funktion 
dieses Gebäudes kann allerdings ebenso wie die Frage 
seiner Gleichzeitigkeit mit dem Grabennetz nicht als 
gesichert gelten.
Eine Besonderheit der Ausgrabung der Fundstelle 
‚Le Marais 1‘ besteht in einer Reihe kleiner Gebäude 
quadratischen Grundrisses entlang dem grossen Graben 
16, innerhalb des vermuteten Geländes, die man als erhöhte 
Getreidespeicher ansprechen kann (Kap. 5, 72-85). Der 
vollständige Grundriss konnte von fünf dieser Bauten mit 
einer Grundfläche zwischen ungefähr 4 und 9 m2 festgestellt 
werden, während eine Reihe weiterer in den Boden 
eingetiefter Strukturen die Existenz mehrerer gleichartiger, 
auf derselben Achse errichteter Bauten annehmen lässt. 
Einige Seiten sind der Rekonstruktion dieser erhöhten 
Getreidespeicher gewidmet (Kap. 5, 83-85).
Mehrere Dutzend eingetiefter Strukturen können ebenfalls 
mit der latènezeitlichen Anlage in Verbindung gebracht 
werden auf der Basis von Fundmaterial aus ihrer Verfüllung 
oder aufgrund von Radiokarbondatierungen (Kap. 5, 86-
95). Mit Ausnahme eines sehr hypothetischen rechteckigen 
Gebäudes unterhalb der langen nordsüd-verlaufenden 
Gräben können diese Strukturen nicht mit erkennbaren 
Gebäuden in Zusammenhang gebracht werden. Zu nennen 
ist eine kleine Anzahl von Gruben, die zeitlich vor den 
grossen Gräben 16 und 24 angelegt worden sind, ebenso 
ein Brunnen unmittelbar unterhalb dieser Gräben.
Die räumliche Organisation der latènezeitlichen Anlage 
ist Gegenstand einer kurzen Diskussion und wird ergänzt 
durch einen Vergleich mit anderen, gleichzeitigen Befunden 
gleicher Art (Kap. 5, 96-101). Das jeweilige Vorhandensein 
grosser Gräben als Begrenzung, (offensichlich) verstreut 
liegender Wohngebäude und einer Reihe erhöhter 
Getreidespeicher erlaubt es, die Anlage von Courgevaux 
der Gruppe ‚gallischer Gutshöfe‘ zuzuordnen, die bislang 
besonders in der nördlichen Hälfte Frankreichs bekannt 
ist. Die aussergewöhnlichen Dimensionen des Geländes 
und die große Anzahl an Speichergebäuden bezeugen 
aller Wahrscheinlichkeit nach einen ‚aristokratischen‘ 
Charakter dieses Anwesens, das in seinem Aussehen der 
gleichzeitigen, teilweise erforschten Anlage unter der 
grossen gallorömischen villa des ‚Parc de la Grange‘ in 
Genf geglichen haben dürfte.
Kapitel 6 (103-134) ist der Untersuchung des Fundmaterials 
der Spätlatènezeit gewidmet. Die Zuordnung der 
Hauptnutzungsphase der Ausgrabung zu La Tène D1 
stützt sich auf zwar wenig zahlreiches, aber homogenes 
und ein charakteristisches Bild vermittelndes Material. 
Eine Bronzefibel vom Typ ‚Nauheim‘, eine Eisenfibel 
vom Typ ‚Feugère 1a‘, ein Armreif aus blauem Glas von 
dreieckigem Querschnitt und ein Zügelring aus Bronze (auf 
hölzernes Joch aufgesetzt und zum Geschirr der Zugpferde 
gehörig) stellen die bezeichnendsten Funde dar. Im Bereich 
der Keramik haben die erkennbaren Gefässe – überwiegend 
von feinem und grobem grauen Ton – zahlreiche Parallelen 
in gleichzeitigen Kontexten der Region (Yverdon-les-
Bains VD, Pomy-Cuarny VD, Mont Vully FR, Cornaux NE). 
Hervorzuheben ist die geringe Anzahl oxidierend gebrannter 
Keramik – es wurde keine Bemalung festgestellt – und das 
Fehlen jeglicher Importware, besonders Amphoren. Unter 
nicht-keramischem Fundmaterial sind mehrere Werkzeuge 
und Geräte zu nennen, die besonders mit landwirtschaftlicher 
Tätigkeit verbunden sind (Pflugscharen, Drehmühlenstein). 
Eine kleine Anzahl von Steingeräten (Schlagsteine, 
bearbeitete Flusskiesel, Mahlsteine etc.), die aus den 
latènezeitlichen Strukturen zutage kam, ist wahrscheinlich 
mit den oben genannten früheren Nutzungsphasen zu 
verbinden.
Metallverarbeitung ist während der latènezeitlichen 
Siedlungsphase von Courgevaux bezeugt durch einige 
charakteristische Eisenabfälle und durch eine kleine 
Anzahl von Eisenschlacken. Aufgefunden vor allem in 
der Auffüllung des grossen Grabens 24, im nordöstlichen 
Viertel der Grabungsfläche, sind diese Gegenstand einer 
detaillierten Untersuchung, die auf einer Reihe von 
Analysen basiert (Kap. 7, 135-152). Die Art, Menge und 
Lokalisierung dieser Abfälle bezeugen eine intensive 
und zugleich einmalige Aktivität, durchgeführt von 
einem Spezialisten – ein wandernder Handwerker? – zur 
Herstellung grosser Objekte, möglicherweise Werkzeug.
In Kapitel 8 (153-158) wird eine einfache isolierte 
Brandbestattung vorgestellt, die etwa 15 m unterhalb des 
grossen Grabens 24 freigelegt worden ist. Diese Bestattung 
eines Erwachsenen (männlichen Geschlechts?) wies keine 
Ausstattung auf und kann daher nur unter grossem Vorbehalt 
auf Grundlage von zwei 14C-Datierungen der Spätlatènezeit 
zugewiesen werden.
Auch wenn kein charakteristisches Zeugnis der Phase La 
Tène D2 beobachtet worden ist, ist die römische Zeit durch 
etwa 20 relativ verstreut liegende Strukturen vertreten 
(Kap. 9, 159-175). Zu nennen ist besonders eine grosse 
Grube des 1. Jh. n.Chr., ein Abschnitt eines Grabens, 
dessen Verfüllung nicht vor das 2. Jh. n.Chr. zu datieren 
ist, sowie einige Brandstrukturen in der nordöstlichen 
Hälfte der Ausgrabung. Es ist schwierig, sich über die Art 
dieser Nutzung zu äussern. Die angetroffenen Befunde 
sind wahrscheinlich verbunden mit einer nahegelegen 
landwirtschaftlichen Anlage, die noch nicht lokalisiert 
werden kann. Die Verteilung der Einzelfunde und der 
bekannten Fundorte römischer Zeit auf dem Gebiet von 
Courgevaux und den benachbarten Gemeinden bezeugt 
eine dichte landwirtschaftlich geprägte Besiedlung in der 
Umgebung von Aventicum.
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strutture e su un’importante serie di datazioni 14C. Più della 
metà delle circa trecentocinquanta «anomalie» registrate 
non possono quindi essere datate.
Alcune pagine (cap. 4, 35-48) sono dedicate alla 
presentazione delle vestigia preistoriche e dell’età del 
Bronzo. Si tratta soprattutto di oggetti litici (selce, utensili 
diversi, mole «va e vieni», ecc.) e di ceramiche, derivati 
per la maggior parte dal riempimento di strutture posteriori 
e da «raschiature» superficiali. Alcune strutture – di 
combustione in particolare – hanno potuto essere attribuite 
a questi periodi sulla base delle datazioni 14C disponibili. 
Confermate dall’esame tipologico della ceramica, queste 
sembrano in particolare attestare un’occupazione del 
sito alla transizione del Bronzo recente/finale. A questo 
stesso periodo si può situare una grande fossa; la sua 
organizzazione e gli oggetti rinvenuti (spillone in bronzo, 
ceramiche, mola) potrebbero suggerire una funzione 
particolare, eventualmente funeraria.
La Seconda età del Ferro (La Tène finale) vede stabilirsi un 
importante insediamento che comprende una rete di fossi e 
una serie di costruzioni su pali (cap. 5, 49-101). Due fossi 
paralleli (str. 24 e 16), orientati approssimativamente nord-
sud, sembrano segnare il limite a valle di un grande recinto 
delimitato, all’estremità nord della superficie investigata, 
da una serie di stretti fossati perpendicolari. Altri segmenti 
di fossi sono stati inoltre localizzati all’interno di questo 
recinto; alcuni di loro potrebbero corrispondere a divisioni 
interne. Reperti relativamente abbondanti – delle ceramiche 
soprattutto, ma anche alcuni oggetti metallici e delle scorie 
di ferro – sono stati raccolti nel riempimento dei due fossi 
suddetti nord-sud.
Due delle costruzioni su pali individuate all’interno del 
recinto potrebbero essere riconosciute come abitazioni. 
L’edificio 2 (cap. 5, 60-66) è una costruzione rettangolare 
Questo studio presenta il risultato di scavi realizzati tra il 
1991 e il 1993 sul territorio del comune di Courgevaux 
(canton Friburgo, Svizzera) nell’ambito della costruzione 
dell’autostrada A1. Il sito del Marais 1, leggermente in 
disparte rispetto alla riva sud del lago di Morat, occupa una 
vasta terrazza che domina un’antica depressione paludosa, 
a un’altitudine di circa 455 m.
L’esplorazione, che ha interessato una superficie di quasi 
12’000 mq, ha rivelato la presenza più o meno discreta di 
tracce d’occupazione e di frequentazione dalla Preistoria 
fino all’epoca romana. Le vestigia più significative risalgono 
tuttavia alla Seconda età del Ferro, più precisamente al 
periodo del La Tène finale (La Tène D1).
La cornice naturale è oggetto di una breve presentazione 
(cap. 2, 19-25). I dati geologici e sedimentologici rivelano 
la presenza di uno spesso strato di torba in fondo alla 
depressione paludosa, mentre in località del Marais 1, la 
morena appare a scarsa profondità sotto uno strato sottile 
di colluvioni. Per quanto riguarda la vegetazione alla 
Seconda età del Ferro, i campioni pollinici rivelano un 
paesaggio costituito, come oggi, da un mosaico di foreste, 
di campi e di prati, particolarmente condizionato dalla 
presenza umana.
Il giacimento archeologico (cap. 3, 27-33), fortemente 
spianato, si presenta sotto forma di una nebulosa di 
strutture, per lo più incavate (fossati, fosse, buche di 
palo, ecc.), apparse in generale a scarsa profondità 
sotto la terra vegetale, mentre gli strati d’occupazione 
e le sequenze stratigrafiche sono quasi completamente 
assenti. Poco abbondanti, i reperti provengono soprattutto 
dal riempimento di alcune strutture in fossa e dai livelli 
superficiali rimaneggiati. La cronologia particolarmente 
delicata del sito si fonda congiuntamente sullo studio di 
questi reperti, sui controlli e le relazioni constatati tra le 
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(7,5 x 4,5 m), che comprende forse un focolare e una tettoia 
o un’estensione di pianta trapezoidale. È fiancheggiato da 
una piccola costruzione rettangolare (1,2 x 0,9 m), forse 
con funzione d’immagazzinamento. Anche l’edificio 1 
(cap. 5, 67-71) presenta una pianta rettangolare (8 x 7 m), 
definito da quattro pali d’angolo. La funzione di questa 
costruzione e la sua contemporaneità con l’insieme dei 
fossi sono incerte.
Una delle originalità del sito del Marais risiede nella 
presenza, lungo il grande fosso 16 – cioè nella presunta 
parte interna del recinto delimitato da fossati – di un 
allineamento di piccole costruzioni a pianta quadrata, che 
si possono identificare come granai sopraelevati (cap. 5, 
72-85). Si è potuto riconoscere la pianta completa di 
cinque di loro, con una superficie compresa tra 4 e 9 mq 
circa, mentre una serie di altre strutture incavate suggerisce 
l’esistenza di molti altri edifici simili costruiti sullo stesso 
asse. Alcune pagine sono dedicate alla ricostituzione di 
questi granai sopraelevati (cap. 5, 83-85).
Diverse decine di strutture incavate possono inoltre essere 
messe in relazione con l’insediamento del periodo La 
Tène sulla base dei reperti rinvenuti nel loro riempimento 
o dalle datazioni con il radiocarbonio (cap. 5, 86-95). 
Ad eccezione di un edificio rettangolare molto ipotetico 
a valle dei lunghi fossati nord-sud, queste strutture non 
possono essere associate a costruzioni riconoscibili. Si 
può segnalare una piccola serie di fosse anteriori ai grandi 
fossi 16 e 24, come pure un pozzo scavato appena a valle 
di quest’ultimi.
L’organizzazione spaziale dell’insediamento del periodo 
La Tène è oggetto di una breve discussione, alimentata 
dal confronto con altre località contemporanee simili per 
natura (cap. 5, 96-101). La presenza congiunta di grandi 
fossi delimitativi, di abitazioni (apparentemente) disperse 
e di una serie di granai sopraelevati permette di attribuire 
l’insediamento di Courgevaux al gruppo delle «aziende 
agricole galliche», essenzialmente riconosciute fino ad ora 
nella metà nord della Francia. Le dimensioni eccezionali 
del recinto e la presenza della serie di granai testimoniano 
con ogni probabilità il carattere «aristocratico» di questa 
proprietà, a immagine senza dubbio dell’insediamento 
contemporaneo parzialmente esplorato sotto la grande 
villa gallo-romana del Parc de la Grange a Ginevra.
Il capitolo 6 (103-134) è dedicato allo studio dei reperti del 
La Tène finale. L’attribuzione dell’occupazione principale 
del sito al La Tène D1 riposa su materiali poco abbondanti 
ma omogenei che rivelano una facies caratteristica. Una 
fibula in bronzo di tipo «Nauheim», un’altra in ferro di 
tipo Feugère 1a, un braccialetto in vetro blu a sezione 
triangolare e un anello passaredini in bronzo costituiscono 
le scoperte più significative. Nell’ambito della ceramica, 
i recipienti riconosciuti – per lo più a pasta grigia fine e 
grezza – trovano numerosi paralleli nei contesti regionali 
contemporanei (Yverdon-les-Bains VD, Pomy-Cuarny VD, 
Mont Vully FR, Cornaux NE). Si può segnalare la penuria 
delle ceramiche a cottura ossidante – nessuna decorazione 
dipinta è stata individuata – e l’assenza di importazioni, in 
particolare di anfore. Nell’ambito dei reperti non ceramici, 
si rileva la presenza di molti attrezzi e utensili, ricollegabili 
in particolare ai lavori agricoli (vomeri di aratro, mola 
rotativa). Una piccola serie di attrezzi litici (percussori, 
ciottoli lavorati, mole «va e vieni», ecc.), rinvenuta in 
parte nelle strutture di epoca La Tène, è probabilmente da 
associare alle suddette occupazioni precedenti.
L’attività metallurgica sul sito di epoca La Tène di 
Courgevaux è attestata da alcuni scarti di ferro caratteristici 
e da una piccola quantità di scorie di ferro. Raccolte 
soprattutto nella colmata del grande fosso 24, nel quarto 
nord-est dello scavo, le scorie sono oggetto di uno studio 
dettagliato, fondato su una serie di analisi (cap. 7, 135-
152). La natura, la quantità e la localizzazione di questi 
scarti attestano un’attività allo stesso tempo intensiva 
e specifica, condotta da uno specialista – un artigiano 
ambulante? – e mirante a produrre una serie di grandi 
oggetti, forse degli utensili.
Il capitolo 8 (153-158) è dedicato alla presentazione di una 
modesta sepoltura a cremazione isolata, scoperta a una 
quindicina di metri a valle del grande fosso 24. Sprovvista 
di corredo, questa sepoltura d’adulto (di sesso maschile?) 
è attribuita con debite riserve al La Tène finale sulla sola 
base di due datazioni 14C.
Se nessun testimone caratteristico del La Tène D2 è stato 
osservato sul sito, il periodo romano è rappresentato da 
una ventina di strutture relativamente disperse (cap. 9, 
159-175). Si segnala in particolare una grande fossa datata 
del I secolo d.C., un segmento di fosso, il cui riempimento 
non è anteriore al II secolo d.C., come pure alcune 
strutture di combustione nella metà nord-est dello scavo. 
È difficile pronunciarsi sulla natura di quest’occupazione. 
Le vestigia rinvenute sono probabilmente ricollegabili 
a un insediamento rurale poco distante ma non ancora 
localizzato. La ripartizione delle scoperte e dei siti d’epoca 
romana registrati sul territorio di Courgevaux e nei comuni 
vicini testimonia la densità dell’occupazione rurale attorno 
ad Aventicum.
211
RéSUMé - ZUSAMMENFASSUNG - RIASSUNtO - SUMMARy
SUmmarY
contexts, these are mostly stone artifacts (flint, diverse 
tools, saddlemills, etc.) and potsherds. A few features, 
mostly structures related to combustion, were dated by 
radiocarbon. These structures as well as a few typical 
vessels suggest an occupation toward the beginning of the 
Late Bronze Age. A large pit also dates from this phase. 
The arrangement of the stones and artifacts (bronze pin, 
pottery and a saddlemill) in its backfill suggests that it 
could be related to a burial.
The Second Iron Age (Late La Tène), the site’s major 
occupation, is represented by an important settlement 
outlined by a series of enclosure ditches and timber 
buildings (chap. 5, 49-101). Two parallel ditches (st. 24 
and st. 16), oriented approximately N-S, seem to delimit 
the lower side of a large enclosure. Its northern boundary is 
marked by a series of narrow perpendicular ditches. Other 
ditches inside this area seemingly correspond to internal 
partitions of the larger enclosure. A relatively abundant 
quantity of finds (pottery, iron objects and iron slag) was 
gathered in the fill of the ditches 24 and 16.
Two buildings found in the enclosure’s interior could be 
dwellings. House 2 (60-66) is rectangular (7.5 x 4.5 m) 
with a central feature (possibly a fireplace) as well as, 
in all likelihood, a trapezoidal-shaped timber addition. It 
is flanked by a very small rectangular construction (1.2 
x 0.9 m) probably related to storage. House 1 (67-71), 
defined by four postholes, is also rectangular (8 x 7 m). 
The function of this feature and its coexistence with the 
enclosure ditches is not established with certainty.
An original aspect of the site is the succession of small 
square buildings adjacent to enclosure ditch 16 (72-85). 
Presumably located inside the enclosure, these features are 
interpreted as aerial granaries. Five between 4 and 9 m2 are 
clearly visible. Other structures lined up adjacent to ditch 
This book presents the results of the archaeological 
excavation of Le Marais 1 (1991-1993) in the commune 
Courgevaux (Canton of Fribourg, Switzerland) during 
Highway A1 construction. Slightly inland from Lake 
Morat’s southern shore, the site is located on a slight platform 
(altitude 455 m) overlooking an ancient marshland.
The fieldwork (approximately 12’000 m2) unearthed 
finds from Prehistory to the Roman period. In general, 
the site was in a very poor state of preservation. The most 
significant occupation corresponds to a settlement dating 
to the Second Iron Age (Late La Tène D1).
The natural framework of the site is treated briefly (chap. 2, 
19-25). The geological and sedimentological analyses 
indicate a thick layer of peat in the surrounding marshland. 
By contrast, the excavation, perched above the lowland, was 
located under a thin layer of silt. The reconstruction of the 
Late Iron Age vegetation, based on a pollen-samples study, 
suggests an ancient landscape strongly influenced by man. 
Like today, it was a mosaic of forests, fields and prairies.
Severely truncated by modern agricultural activity, the 
archaeological site (chap. 3, 27-33) consists of numerous 
dug-out features (pits, ditches, postholes...) generally 
located just below the humus. Stratified levels are, for 
the most part, non-existent. The archaeological artifacts, 
modest in quantity, were generally contained in the 
structures’ backfill. The site’s chronological sequence 
was determined by combining evidence drawn from the 
following: the study of the artifacts, the stratigraphic 
relation of interconnecting features and a large number of 
radiocarbon analyses. Nonetheless, more than half of the 
approximately 350 features remain undated.
A few pages (chap 4, 35-48) present the site’s Prehistoric 
and Bronze Age finds. Located chiefly in secondary 
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16 could be remnants of similar constructions. Several 
pages (83-85) are dedicated to the reconstruction of these 
features.
Several dozen structures can be attributed to the Late La 
Tène occupation by either their artifacts or radiocarbon 
dating (86-95). Apart from a very hypothetical rectangular 
dwelling downhill from ditches 24 and 16, no other 
features can be attributed to specific constructions. Some 
of these other La Tène structures are earlier than enclosure 
ditches 16 and 24. Of note is a well just downhill from 
these ditches.
The organization of the Late La Tène settlement is then 
briefly presented. This discussion is based in part on studies 
of similar contemporary sites (96-101). The coexistence 
of enclosure ditches, dispersed (presumable) dwellings, 
and an alignment of aerial granaries authorizes classifying 
the Marais 1 occupation as a «Celtic farm», a type of site 
recognized most often in the northern half of France. The 
exceptional dimensions of the enclosure as well as the 
succession of granaries suggest an «aristocratic» character, 
comparable to the contemporary site unearthed recently 
beneath the Roman villa at Parc de la Grange in Geneva.
Chapter 6 (103-134) is dedicated to the study of the material 
of the Late La Tène settlement. The precise attribution to 
the La Tène D1 is based on a few significant objects typical 
of this phase: a «Nauheim» brooch, a «Feugère 1a» brooch, 
a blue glass bracelet with a triangular section, and a bronze 
terret ring. The ceramic material, for the most part, is gray-
colored fineware or coarseware, as found in contemporary 
regional contexts (Yverdon-les-Bains VD, Pomy-Cuarny 
VD, Mont Vully FR, and Cornaux NE). The extremely 
few occurrences of orange pottery (oxidizing atmosphere) 
is significant, and no painted ware was observed. The 
absence of imported ware, amphorae in particular, is also 
noteworthy.
Other artifacts found on the site are tools and utensils 
related to agriculture (plowshare, rotary handmill). A 
small series of stone tools (percuteurs, flaked stones, 
saddlemills, etc.) brought to light in La Tène structures are 
ostensibly remnants of previous Prehistoric and Bronze 
Age occupations.
Iron working on the Late La Tène settlement was identified 
by means of typical iron finds as well as a small amount of 
iron slag. Found for the most part in the site’s northeastern 
section, in the backfill of ditch 24, the iron slag is the object 
of a detailed study (chap. 7, 135-152). The type, quantity, 
and location of the slag indicate an intensive albeit brief 
activity done by a specialist – an itinerant craftsman? – 
producing a series of large objects, possibly tools.
Chapter 8 (153-158) presents a modest and isolated 
cremation burial, containing no artifacts, located about 
15 meters downslope from enclosure ditch 24. Two 
radiocarbon results place this adult burial (male?) in the 
Late La Tène phase.
No find from the La Tène D2 phase is observed on the site. 
The later Roman period is distinguished by approximately 
twenty features dispersed throughout the site (chap. 9, 159-
175). Of mention are a large pit dated to the 1st century AD, 
a segment of a ditch dated no earlier than the 2nd century 
AD, and a few combustion structures on the northeastern 
half of the site. It is difficult to determine the precise nature 
of this Roman occupation. The features are probably 
related to a nearby rural settlement not yet discovered. 
In any case, the spread of Roman sites in the region 
surrounding Courgevaux and in the neighboring communes 
is considerable, indicating that the city of Aventicum was 
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Cet ouvrage est consacré à la présentation de fouilles réalisées entre 1991 et 1993 à Courgevaux/Le Marais 1 (canton de Fribourg) 
dans le cadre de la construction de l’autoroute A1, à environ un kilomètre de la rive sud du lac de Morat. Outre quelques vestiges 
de la Préhistoire, de l’âge du Bronze et de la période romaine, ces recherches ont révélé la présence d’un vaste établissement rural 
de La Tène finale. Les principales structures mises au jour sont un réseau de fossés et des trous de poteau définissant le plan de 
quelques édifices, dont plusieurs greniers.
Diese Publikation ist der Vorstellung der Ausgrabungen in Courgevaux/Le Marais 1 (Kanton Freiburg) gewidmet, die 1991 bis 
1993 in Zusammenhang mit dem Bau der Autobahn A1 in ungefähr einem Kilometer Entfernung des Südufers des Murtensees 
durchgeführt worden sind. Auf einer natürlichen Terrasse, die in mehreren Phasen zwischen prähistorischer und römischer Zeit 
besiedelt oder genutzt worden ist, wurden Spuren einer grossen landwirtschaftlichen Anlage der Spätlatènezeit (La Tène D1) 
freigelegt. Ein orthogonales Netz von Gräben, zwei Gebäude und eine Reihe erhöhter Getreidespeicher stellen die herausragenden 
Befunde dar.
Questo lavoro è dedicato alla presentazione del sito di Courgevaux/Le Marais 1 (canton Friburgo), esplorato tra il 1991 e il 1993 in 
occasione della costruzione dell’autostrada A1. Le tracce di un grande insediamento rurale del La Tène finale (La Tène D1) sono state 
rinvenute su una terrazza naturale, occupata o frequentata a più riprese tra la Preistoria ed il periodo romano. Una rete ortogonale 
di fossati, due edifici ed una serie di granai sopraelevati costituiscono le vestigia più notevoli.
This book presents the archaeological excavation (1991-1993) of the Courgevaux/Le Marais 1 site (canton of Fribourg, Switzerland) 
during the construction of A1 highway. The site is located approximately one kilometer from the southern shore of Lake Morat. In 
addition to a few remnants from Prehistory, Bronze Age and  Roman period, the excavation brought to light a vast rural settlement 
dating to the end of the La Tène period. The main features are a network of trenches and series of postholes that define several 
houseplans and aerial granaries.
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